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Les malentendus 

franco - soviétiques 

Les ambiguïtés de la politique 
étrangère française et u ligne 
résolument abtfoo nmmnlste — et 
parfois même antteoviètlque — 
de plusieurs des ministres les pins 
Influents Inquiètent de plus en 
pins les dirigeants de Moscou. On 
vient d'en avoir une preuve sup- 
plémentaire avec le commentaire 
diffusé le mercredi 2 Juillet par 
l’agence Tasa pour condamner les 
déclarations faites le 28 Juin à 
Salon-de- Provence par M. Ponla- 
tonskL 

Se référant au fameux « docu- 
ment ultra-secret » de « Repu- 
blica » — dont on soupçonnait 
déjà la nature plus que douteuse, 

— le mini s tre de l’Intérieur avait 
non seulement attaqué avec vio- 
lence. une fois de plus, le parti 
communiste français mais annoncé 
qu’il donnerait la plus large dif- 
fusion à l’article de ML Boris 
Ponomarev qui a servi de « trame » 
aux rédacteurs anonymes de la 
prétendue note du Kremlin aux 
partis communistes occidentaux. 
Il s’agit là, pour Tagence Tain, 
d’un discours « irresponsable et 
hostile à l'Union soviétique », dis- 
cours qui souligne une fois de ptau 
1’ « awtfcnmmnnl«m» effréné » du 
ministre de l'intérieur. 

Blais le commentaire soviétique 
va plus loin. II constitue en fait 
un avertissement à peine discret 
adressé à Paris. Pour Tagence 
soviétique, les derniers propos de 
AL Poniatowski « sont en contra- 
diction flagrante avec la politique 
officielle de Paris concernant le 
développement des relations 
franco - soviétiques ». Ce n’est 
d’ailleurs pas là le premier aver- 
tissement lancé par Moscou. Au 
mots de novembre dernier, déjà la 
« Pravda » avait très vivement 
critiqué VL Poniatowski pour «es 
attaques contre l'attitude du parti 
communiste français .et contre 
la politique soviétique pendant les 
premières . années de la deuxième 
guerre mondiale. La polémique 
devait être évoquée un Amis plus 
tard par ML Brejnev, an cours de 
son voyage en France. Moscou 
affirme que M. Giscard d’Estalng 
aurait alors promis de mettre nn 
terme anx « provocations » de 
son ami. le ministre de l’Intérieur. 

L'Intervention de IM. Brejnev 
devait pourtant se révéler vaine, 
puisque, en février dernier, et à 
Moscou cette fois-dL où D était 
l’invite du gouvernement soviéti- 
que. ML Chirac devait reprendre 
le- thèmes chers à AL Ponia- 
towski. et faire allusion aux 
« liens qui existent entre M. Mar- 
chais et ML Brejnev ». ta sortie 
du premier ministre fut peu ap- 
préciée des Soviétiques. 

Ces querelles franco-soviétiques 
s'inscrivent' dans nn cadre qui 
dépasse la politique intérieure 
française. Depuis l'élection de 
AL Giscard d’Eataing — quHs ont 
pourtant appelée de leurs voeux. 

— les dirigeants soviétiques ca- 
chent de moins en moins leur 
Inquiétude devant nn retour 
camouflé de la France da ns l'or- 
ganisation militaire de l’OTAN. 
Sans craindre la contradiction. 
Os enregistrent aussi, sans au- 
cun enthousiasme, toutes les allu- 
sions faites à Paris à propos d’une 
Intégration politique de TEarope 
et de la création — pourtant 
combien hypothétique — dîme 
défense européenne- Conformé- 
ment aux méthodes en usage à 
Moscou, HL Giscard d’Estaing a 
toujours été épargné . — encore 
qu'il se soit fait « accrocher » 
par la « Pravda » pour avoir 
supprimé les fêtes du S mal. — 

il ne faut pas se faire d'il- 
lusions : Je président de la Répu- 
blique est dorénavant considéré 
par les Soviétiques comme un 
partenaire suspect, Men que pri- 
vilégié. 

Ce contentieux pèsera très cer- 
tainement sur le voyage que 
M. Giscard d’Estaing doit faire 
à rautomne» en UJL&S. H «sa- 
ble d’ailleurs déjà peser sur les 
travaux do la grands commission 
pour la coopération franco-sovié- 
tique, réunie aetneflement à Mos- 
cou. ainsi que sur Tes échanges 
commerciaux entre tes deux paya 

On ne pourra pins longtemps 
esquiver la réponse à la question 
suivante: y a-t-n nu manque de 
cohérence an sein dn gouverne- 
ment français ou un manque de 
cohérence entre sa politique In- 
térieure et sa politique étran- 
gère T 


Au cour » de aon voyage d’étude 
dans tes départements lorrains 


A LA RECHERCHE DET « CARLOS » 


A LYON 


M. Chirac annonce le transfert anx régions 
de crédits d’Etat et de responsabilités' 

M. Jacques Chirac rogagm» Paris ce Jeudi 3 jtüllet dans la soirée, 
après avoir présidé dos réunions de travail à EpinaL Nancy et Bar- 
lo-Duc. Mercredi an cours de l'aprés-midi et fard dans la soirée, le 
premier ministre avait parti cipé, à Mata,- à une assemblée euiiiuuuno 
du conseil régional et du économique da Lorraine au cours 

do laquelle il avait abordé las problèmes de L'emploi, de la démo- 
graphie et des équipements. Les élus communistes avalent quitté, la 
séance. mais n'dnl pas été suivis par les socialistes. - 

A propos de la réforme régionale. VL Chirac a répondu à ML Jean- 
Jacques Servsn-Schreibsr. député de Meurthe-et-Moselle, qu'il n'y 
avait pas- lieu de modifiez la loi du 5 îtdQel 1872. maïs que l'Etat 
était disposé à transférer davantage de crédits, dans plusieurs sec- 
teurs, aux régions. ■ ■ ■ 

M. Servan-Sehreïber a aussi fait savoir qu'il ne briguerait pas. 
ou 1877, la "udri» do Nancy. 

De notre envoyé spécial ' 


Mets. — L’intérêt politique de 
cette rencontre entre le chef du 
gouvernement accompagné de 
quatre minis tres, Mme Simone 
Veil, ministre de la santé, M. Ro- 
bert GaUey. ministre de l’équipe- 
ment, M Michel d'Ornano, minis- 
tre de l'Industrie, M. Christian 
Poncelet, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de l'économie et des 
finances, est apparu dès l'ouver- 
ture de La séance de mercredi. 
M. César Depiétri. député com- 
muniste de là 3" circonscription 
de Moselle a, en effet, aussitôt 
annoncé qu’il contestait l’intérêt 
de cette réunion, estimant que 
« la gauche, qui n'a que cinq re- 
présentants en Lorraine, mais qui 
représente 46 % des voix lors des 
élections présidentielles, aurait dû 
pouvoir s'exprimer ou même titre 
que la majorité -et foire des pro- 
positions constructives pour la re- 
lance de notre économie ». Mais 
avant que le député ne quitte la 
salle, M. Chirac lui a répondu : 
■ Ce n'est pot en contestant avant 
même que la réunion commence 


que l’on adopte uns attitude cons - 
.tructioe. Si vous ne coulez pu 
assister d cette réunion, nous ne 
vous regretterons pu. » 

M- Jean Bernard, député socia- 
liste de la première circonscrip- 
tion de la Meuse et maire de 
B&Me-Duc, a pris la parade pour 
affirmer que s ce débai ne répon- 
drait pas à l'attente des travail- 
leurs », mais à la différence de 
son collègue communiste, il a 
accepté de demeurer dans la salle 
des et le premier ministre 

l’en a remercié, n en a été de 
même pour les autres membres 
du parti socialiste,.. comme 
M- Blanc, conseiller mu n ici p al 
d'Epinal. ou M. Cure&u. conseiller 
municipal de Nancy, qui a lon- 
guement, mais avec une certaine 
retenue et sans violence, critiqué, 
la politique générale du gouver- 
nement. *■■■■ 

ANDRÉ PASSERON. 

(Lire la sutte pageZSJ 


prend nn développement international 

Mais (es circonstances de la fusillade 
restent mal connues 

L'enquêta menée après In fusillade do la rue TodUfor, A Parla, la 
27 iuin, prend un caractère de plus en plus International. Il semble ne 
plus taire de doute que la valise chargée d’armes découverte à Lon- 
dres, le T" luIUet. appartenait au dénommé- * .Carios **, /e meurtrier 
des deux Inspecteurs de là ftSJ. fie Mondé du 3 futifet). Ce dernier 
aurait correspondu, Immédiatement après la fusillade du quartier 
Latin, avec la locataire do rappartement où se trouvait la valise, pour 
lui annoncer sondépart de Parla. 

Après l’analyse du contenu de Personal découvert à Paris, le 
30 iuin, il se confirme également que- le groupe auquel appartenait 
« Carlos • pouvait être en relation avec des organisations terroristes 
telles que lé groupe allemand Baader-Mainhof et certains commandos 
pro-palestlnlena Ms que celui qui était Hauteur de la prise d’otages 
à r ambassade de France A La Yaye, en septembre 1974. 

Les divers rapprochements et recoupements., constatés pour nos-, 
tant daps cette affaire permettent-ils de conclure A rexistence- efun 
vaste réseau do. terrorisme International ? On peiut encore eh douter. 
SI certaines organisations sont liées au niveau de leurs moyens 
(faction, rien n'indiqua qu’il puisse exister entre elles une statôgle 
globale. ' 


par Quatre inconnus 

M. . Frsnçril.. Renaud. juge 
. tT Instruction iuz tribunal de 
: grand* hn da nc o de Lyon, a été 
• toi -de plntietm. balls* de xe- 
volrez. le matin da Jeudi 
3 JpfDet, alors -qu'a .regagnait 
- Ter» .2 h» 45. son . domicile, si- 
tué Maniée -de ; l'Ofirervrilce, 
it«wt la cinquième arzoadfsse- 
.mentde-la vfile^ - 

■ De notre correspondant 
■ régional 


Lyon. — Le n 
passé la soirée 
Fontaine -sur - 
environs de l'ai 
trait chez hü i 


iristrat, qui avait 
shezdes amis, à 
dans les 
domération. ren- 
bord de sa voi- 


Les premières expertises faites par 
les laboratoires de potiça sur l'ar- 
mement saisi dans l’appartemen t pa- 
risien utilisé comme dépôt par • Car- 
los -, ont porté d'une part, sur un 
lot de grenades volées dans on dé- 
pôt militaire américain d Mesau, en 
BâpubDqoe fédérale d’Allemagne- Ce 
vol avait été Imputé â des. membres 
de la « bonde à Boeder Les gre- 
nades, seraient en tout point sembla- 
bles A celles utilisées p*r des twro- 
' listes japonais. tors de la prise 
d'otages à l'ambassada dp Francs ,ù 
La Haye, le is' septembre 1974, et à 


cefle qui a, explosé, quelques Jours, 
plus tard, ou Drugstore de- Saint- . 
GemtaIrwtoa*Présà Paris.. Une outre 
grenade, de fabrication bulgare se- 
rai» Identique à celles, trouvées fan 
demi» dans une valise abandonnée 
à la porte Maillot per des terroristes 
Japonais, alors que la D.S.T. venait 
de démanteler un réseau de r Armée 
rouge japonaise qui .soutenait fac- 
tion-.. de 'certains réseaux palaetintens. 

FRANCIS CORNU. . 

(Lire la sotte page ZAJ 



La carotte 
et les bâtons 

Un député a dit que K. Va- 
léry Giscard t VEstaing tenait 
la carotte et que MM. Ponfa-, 
tomskx et Chirac tenaient le 
bdUm . 

L’image n’est pat nouvelle, 
mats elle est étrangement 
formulée. Il y a un bâton de 
trop et ü manque un âne 
dans le tria. 

A. moins que, comme d 
Guignol. Iss deux porteurs de 
bâton ne m servent de leur 
gourdin pour cogner Tvn sur 
Vautre. Auquel cas U ne res- 
tera as troisième larron qu’à 
craquer lai-mime sa carotte 
en regardant le combat. 


I. — L.E CAPITALISME EN A VU : D'AUTRES... 

Certains mots commodes évitent Dieppe nPO! UNI ri* J» attnattan, car la. pqpoteitan 

de nommer exactement une situai P™ UKUUllN — à» — «i— i- 

tion qu’au ne comprend pas. 


de la rrftaattan, car la population 
active n’avait pas alors la mèmè 
structure qna maintenant. Dn fait 


Mai 1968 a ainsi été range dans tiques des bouleversement» que du nombre, relativement; impor- 
te catégorie des « événements ». nous connaissons, «y» essayer an tant, alors, d'agriculteurs, de 
Face à la «nécessité», M. Jacques reste d’en tire): une synthèse gjo- domestiques (ILS %.de la popu- 
Monod Invoque le < hasard » pour baie à notre avis trop ambitieuse, l&tion active en Grande-Bretagne, 
classer lès phénomènes qu'il ne jj semble Important dans un pre- en 1934) et d'oisifs dee 
peut expliquer. les économistes mier article de mettre en gaxde aisées, H serait plus Juste de 
parlent A tout propos de * crise », contre deux -dangers, l’un qui compter les chômeurs par rapp ort 
ce qui permet de noyer dans vient de f histoire, l’autre de au* salariés productifs. -Par 
un brouillard d’analyses les l'eschatologie. exemple; le Japon c'avait, en 


turc personnelle en com p ag nie 
d’une amie. Selon' celle-ci, qui fut 
l’unique témoin . du drame, une 
autre v oit ure de caaHtax- blanche 
vint alors se ranger prés rie celle 
de- M_ Renaud. Quatre hommes 
nrmfe, - masqués, étaient - A son 
para. . - 

; A leur vue, le magistrat sembla 
avoir tout de snlte compris leur 
tntwpttAn Ahamtomumt son pro- 
pre véhicule, sans’ doute pour 
éviter que sa compagne , ne soit 
blessée; fi tramés la rue; cher- 
chant un moment à se réfugier 
derrière des -voitures, en station- 
nement. Mais déjà ses adversaires 
avaient . ouvert le . feu sur lui. 
Atteint de plusieurs pro je cti l es, 11 
était décédé lorsqu'il arriva an 
service des urgences de l’hôpital 
Bdonaid-Herrlot. où ' on l'avait 
transporté. - 

Cette Un tragique de M. Re- 
naud a quelque chose d’autant 
pluy ironiquement mûri qu’elle 
est-celle d’un homme- qui avait 
reçu dans le uniuan Judiciaire 
Lyonpats le gurppm, ..aq8si affec- 
tnéttx 'qttoL grfeÿàHt, srioh ‘ ceux 
qui le hzl dbnnsieat, de « shérif a. 

JEAN-MARC THCOLLETRE. 

(Un la sutte page 24j 


If PRESIDENT DE ItTAT 
DES ÉMIRATS ARABES UNIS 
A PARIS . 


Japon n'avait, en 




ROBERT ESCARMT. 


PONIATOWSKI 


tensions fortes et variées que les i* crise de 1929 a tellement 1938-1934, que’ 7 mimons cTou-' 
sociétés occidentales subissent frappé les esprits qu’on devient vrlers sur plus de 20 mfiTVtrro 
auJourd’huL peu orrprou prisonnier de son d'actifs, et, but les 7 mUltons 

L ennui, avec oes facultés de schéma. D’autre part, l’espoir de d'ouvriers, üy avait 2800000 cfcû~ 
langage, c'est quelles peuvent voir le caidtafisma mourir de ses meurs, eott 40 % l 
conduire à égarer l'opinion, et. propres excès entraîne certains à 

par ricochet, les gouvernements, regarder ses vicissitudes ' (lire la sutte page 3SJ 

plus sensibles qu’il y a une ou connue l'expression de sa «lutte, 

deux décennies aux variations finale ». " 

d'humeur du public. Avant- de m»bmü si oes thèmes ont été I- I » ■ 

passer en revue les caxactérls- souvent brassés,, et puisqu’une La leCiUTfc BUimlIHC n4âÉi 

r nouvelle actualité leur a été ; — — ^ — 

donnée lois du colloque ~ ’ • 

les 5 et 6 Juin par le parti soda- m; 

liste à Sdresnes, fi faut tenir JH/Y, ftt&Ali 

• ouvert oe dossier capital. mwwvwi 

Pourquoi, malgré les travaux 

d'experts, en dépit des précautions m 

prises, le dteble de 1829 fJUU 

tonJtftUB de sa boite lorsqu’on 

nnfl nW R" gu**e ds cadaaa dm vae sn e m 

“ eonomntsst Je. Bm. 

torStpi ^ a <tel 1W4, le premier mWarTwrit 
. chargé HL Paul Qrtmet,. MCtéhdteh 

ï ^ iqprti-iniSriW 


Le president de l’Etat des 

, KmlMt» - mil», eh ritli 

tayed ben Sultan n Nahyxn, 
Ut attendu, ce Jcddl aprts- 
aldl 3 JnlUet i Paris, pour sue 
visite officielle de dns Joins an 
France. 

’ Cfwt fch Zajed devait Itn *c~ 
eneim a rnéroport d'Orly par 
SS. Giscard d'Estatng. 

- Son* - pnblloas, paons h- à 14, 
un Supplément consacré t l'Etat 
dsr Em i rats arabes- unis- 


La leetare publique rattachée â la pefiSqae caftnreHe 

SJtûic tneôwceô 



En grisa de cadaaa da vac an c e » aux F r an ça i s, la go u v ar n amant riant 
d’ ai H^ ^a aFcocB^d&r ri hi i fé n rH a s^ft litni fTÿi e T n i ■ndWnBéeWi^n’nLiWiurss 
concernant Je One. 


°" ™3*fà**: i ètâmutâ c du Rvre, 
référaicas. lorsqn’fi a. des l»7A, te premier ministre avril avec une maUtaura wpriso rtaBan 

C’est aussi que. dans la des- 

611 P i ÏS -5! flSi ^^f ' P 7 ' a i^ ee tüstMene ^ ctiritflBérf par a» &tvfcr> * ^ ^ / eREABOéf - SOUS LA 

df * PrtfcWée pi M. PsrêM^^e -TOTELLE 1 DU'.^5^Sï^aAT °^4T 

sft ? 8 .-. ein ^: que ron u ^ ajora élaboré un, A LA CUL7lWfi 3 DE RESSOURCES 

raromialt précisément la «grande -mp^SradSTpir'l* NWa^ES- attpridôes par une 

qoa fat soumis eu conseil des red « vanc «' 9 ur"Ua apperato de 

ü«» première proposition. Incluse ' apP»«3) et par pu» taxe dette V» 

d r° atl ^ re ,. ordrt 7 n f *?. *P°* *** dans ce- rapport et relative- air «a- - mar - 188 cWflrer d’affaires pradaRs 

hd soSlT^T^Smî ^ derriages tombéa dans te 

1 M Sécurité sociale, ret rait e, etcj. domaine. potjOc.' Cette «nqsconlon 


le 

changenmt 

ESSAI SUR i£ POUVOIR 

k les ■ 
Pmétamorphoses 
nécessaires 
du pouvoir 


ijriTaeriênt çAare àw diu w Ë du Rvie. 
avec une memrârB représentation 
des -profestfans et une mterioo ren- 
Jarcéo^arÿïk à UT .ci&rion et à 

rèâwoo. “ .. - 


Pour comprendre que oe qui 
te passait ta i 3929 était vraiment 
d’un autre ordre, fi faut tout de 
même avoir quelques chiffres en 
tète. Le comble de l'Infortune est 
détenu aujourd’hui par les Hats- 
ünis, .gm voient air chô- 

mage quelque 9 % de lenr popu- 
lation active. Ce taux. était ~daüs 
ce pays de 38% en 1933.. n était 
aloss.de 39 % au Canada, de 31 % 
en Altera ftg nift . de 18% au Japon, 
de 14 %. en Grande-Bretagne, de 
13% en Fran ce. - 
Encore; hôte' Ar yhtyf Bmmü u 
nuri . fl), Cra pourcentages ne 
donnent-ils pàs la vériteMe Image 


(1) . U . Profit et bu Crues. Bd . ! 
r. Maspéro, U H. 


des nünîstres' afT 4 jufn dsmfor.-' 
LB .ootrrero traft» .de mesures quf 
viatti- çV: ojoutec, sfH n’éprira pas 
te conte ntieux ri ne résout tous 
tes problèmes, constitue n é an m oin s 
un* première «Muet» '-dîme poli- 
tique gtobete dont un.domrine jbs- 
qu’riors.ÆBU .fJWpriSé^p^.ÿ. jrollH 
- cHude gouramemantete. 


-quinze eâe Ja-jaropriéM Httémire su 
bén é fi ce de m»r> Los retsouroes 
procurées per ce* .deux dâdslota 
devnriént «ré de f*pnire de 3(7 è 
40-mSriboà de frandL-'EXlea eontrl- 
boeçplE so flnari c e radat pas actions 
dtt_çè«ra national du Pvra, du sër- 
ricè- dé la fectura publique et de 
tetflréc M bn (fia 'btbSofhéquns ûri- 


" Partri 6d mteiires. qûabw p^ ! \ w aj fte i raiT. .gipri; qü’è te promotion 
réteseri -fmriementetes : “ ^ çu Jiyru patate :è rriranger. 

? » IA BÊORQAwisATlOW QU v ’ V ~ ^ "' EAUl - MORELLE. 

ESBRBriBSBOlttt fflâ lettrbs « suste page: 27 J - 
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EUROPE 


La Turquie après Chypre 

H. — L'EUROPE OU LA DIPLOMATIE DU WESTERN 


Dans le préeéd eaî article f« le 
Monde » du 3 juillet), notre 
emrcryà spécial a exposé les 
effets do conflit chypriote stuc 
la Turquie et sur les qui 

unissent la Turquie & l'Occi- 
dent, les Etats-Unis d'une put, 
la Communauté européenne de 
l'autre, 

Ankara, — L'Inquiétude et le 
scepticisme sur l'avenir de la 
Turquie dans la Communauté se 
rencontrent moins chez les indus- 
triels — fort actifs, et qui. jusqu'à 
la crise actuelle, ne doutaient pas 
de la capacité de leur pays à tenir 
son rang dans la compétition 
européenne — que chez les tech- 
nocrates, qu'ils soient dans l’ad- 
ministration ou- dans l'opposition 
politique de gauche quand ils ne 
sont pas dans les deux à la fols. 
Pour ces « an ti -Marché commun b, 


la Turquie ne surmontera pas ses 
faiblesses sans une dose sérieuse, 
voire massive, de planification, 
médecine qu’il sera plus difficile 
de lui administrer si elle s’insère 
trop tût dans la grande machine 
libérale de la Communauté. 

A cette objection, le gouverne- 
ment actuel- répond par un pru- 
dent réalisme. Le premier mi- 
nistre, M. Demirel. bien que tout 
acquis au libéralisme économique, 
se nef use à engager une course de 
vitesse avec la Grèce, qui veut, 
elle, brûler les étapes et vient de 
poser sa candidature pour devenir 
membre à part entière de la C J&B. 
La Turquie — dit M. Demirel ■— 
ne deviendra un membre de la 
Communauté comme les .autres 
que lorsque son économie sera 
capable d'en supporter le choc. 
mais le calendrier d’adhésion 
qu'elle a accepté est un stimulant 
qui l'aidera à atteindre ses ohjec- 


De notre envoyé spécial MAURICE DELARUE 


La France eût été bien^gacèe qù^ib n’avalent pas approuvé oet 


Libres opinions 


AVOCAT DE LA DÉFENSE 

par JEAN SAVARD (*) 

L E Turc est patient, mais 11 est dangereux de le pousser à bout. 
Sa riposte est alors brutale, et ne surprend que ceux qui avaient 
confondu patience et faiblesse. Charger aujourd'hui la rude 
paysan d'Anatolie de tous les péchés n'est pas favoriser la solution du 
problème de Chypre. Et faire preuve d'indulgence envers les intrigues 
passées de (a junte militaire grecque et de son homme de main, 
M. Sampson, ne peut que fortifier Ankara dans son - Intransigeance. 

Dans leur désir d'accabler les Turcs, d'excellentes gens font 
allusion au massacre des Arméniens en 1915. La diplomatie d'Ankara 
commet parfois l'erreur de nier ces massacres, et ne convainc d’ail- 
leurs personne. Cette diplomatie ferait mieux de souligner que le 
drame, de l'Arménie et le problème Se Chypre n'ont aucun rapport 
En 1915. une armée ottomane conduite par Enver pacha, homme fort 
du triumvirat eu pouvoir à Constantinople, avait été taillée en pièces 
par uns armés russe qui avait envahi les provinces orientales de 
l'Anatolie. Le réflexe du sultan fut de détourner contre les Arméniens 
l'amertume du peuple turc. Réflexe criminel facilité par les Impru- 
dences de l'Entente. La Porte savait en effet que les buts de guerre 
des alliés comportaient le démembrement de l'Anatolie entra la 
France, la Grande-Bretagne, l'Italie, la Gréce_ et l'Arménie érigée 
en Etat indépendant Nourrir semblable dessein alors que la victoire 
n'était pas encore en vue était livrer les Arméniens A la vindicte du 
sultan. Cette vindicte fut un massacre, mais grande fut la respon- 
sabilité de notre diplomatie. Et quand on a passé l’éponge sur les 
crimes du III e Reich, on est mat placé pour reprocher A Ankara 
ceux du dernier sultan— un sultan que Mustafa Kemai mit A la porte 
après avoir JelA à la mer les envahisseurs grecs, dont les atrocités 
sont présentes A la mémoire de tous ceux qui avalent l’âge de raison 
en 1922. 

La problème de Chypre ne date ni da l'équipée de M. Sampson 
ni du débarquement des forces turques. Je citerai A ce propos une 
lettre adressée au Times par 5lr Alec Bishop, ancien haut commis- 
saire britannique A Chypre : «Sans vouloir justifier ; les opérations 
militaires' turques A Chypre, avec les souffrances qu'une telle action. 
entraîne, la simple honnêteté devrait nous Interdire d’oublier les lon- 
gues années de persécutions endurées par la communauté turque . 
de la part des Chypriotes grecs et de leur gouvernement. Ces der- 
niers ont toujours fait h des nombreuses protestations formulées 
par les chefs- de la- communauté turque, par les représentants des 
diverses puissances et par les fonctionnaires civils et militaires des 
Nations unies. Les étions persévérants poursuivis en 1984-1905 par 
deux délégués du secrétariat général des Nations unies pour trouver 
une solution politique acceptable ont été ruinés par la volonté obstinée 
des Chypriotes grecs da maintenir fa "communauté turque dans un 
état de soumission 

Certes Sir Alec ne veut pas Justifier, mais qu’il me soit permis 
de suggérer qu'il apporte une justification. 

Le partage de Chypre entre les deux communautés — aujourd'hui 
accompli et certainement Irréversible — a lait dé nombreux Chy- 
priotes grecs des personnes déplacées. Je suis le premier A déplorer 
l’Incompatibilité d'humeur entre deux cultures et deux tempéraments. 
Mais des millions de personnes ont ôté déplacées en 1945. Près 
d'un million de Français ont dû abandonner l'Algérie sans armes et 
souvent sans bagages. Pourquoi la dure réalité de notre temps ferait- 
elle une exception en faveur de quelques Chypriotes grecs qui n'auront . 
A se déplacer que de quelques kilomètres ? 

Les Grecs d’Athènes ont voulu, à Chypre, cueillir des raisins 
verts. Us ont aujourd’hui les dents agacées. Cela ne suffit pas A 
mes yeux pour condamner les Turcs, qui ont permis à M. Cammanfîs 
de ne pliis être un exilé. 

Trois puissances étaient garantes du statut de ITIe de Chypre : 
la Grande-Bretagne, la Grèce et la Turquie. Athènes a violé ce statut 
en essayant de faire, assassiner Mgr Makarios : prélude au rattache- - 
ment de nie A la Crêce. Consulté par le président turc du conseil, 
le Forain Office a oublié qu'il avait accordé une garantie. Ankara a 
probablement sauté sur l'occasion de régler le problème è sa manière. 
Mais ceux qui ont offert cette .occasion n’ont qu'à s’en' prendra A 
leur aveuglement. 

(*> Professeur honoraire des universités. 
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tifs. H n'empêche que 2a Turquie 
serait pour le moins agacée que 
la Grèce, par le biais dQ Marché 
commun. participe, pleinement 
avant elle à la' coopération poli- 
tique européenne 

XI reste que le débat sur les 
relations avec la Communauté est 
une question de doctrine' écono- 
mique (dirigisme contre libéra- 
lisme}, de délais et de moyens: 
Il ne met pas en cause la finalité 
occidentale de la politique d'An- 
kara. D’ailleurs, quelle astre 
direction la Turquie pourrait-elle 
prendre ? L'alternative soviétique 
n'est pas sérieusement considérée 
et susciterait la coalition des mo- 
dernistes pro-occidentaux et des 
traditionalistes pro- orientaux. 
Mais ces derniers n'arfrent-üs pas 
une solution ? 

Il y a quelques mois, la question 
n’aurait provoqué qu’un hausse- 
ment d’épaules. Mais, dans la 
conjoncture actuelle, l'extrême 
droite nationaliste et islamique 
s'est rendue Indispensable. Elle 
fournit aufarrnThui à la majorité 
de M. Demirel. comme hier A celle 
de son .prédécesseur. M. Ecevît. 
actuel chef de -['opposition, un 
appoint parlementaire irrempla- 
çable. Son chef le, plus actif. 
M. Erbakan. vice -président du 
Conseil aujourd'hui comme hier, 
mène en pays arabes une sorte 
de diplomatie parallèle. M. Jal- 
lcud. premier ministre libyen, a 
été reçu, en décembre, en visite' 
officielle A Ankara. C’est en Iran, 
partenaire solide et richement 
pourvu, que le président de la 
République turque. M. Koruturk, 
vient de faite sa première visite 
officielle à r étranger Sur ce ter- 
rain. les Turcs ont cependant A 
remonter le rude handicap . du 
ressentiment contre l’empire otto- 
man. Aussi ne semble-t-il pas que 
M. Erbakan ait trouvé chez ses 
amis arabes les satisfactions 
financières quH attendait. 

Pour le moment, en tout cas, 
l' Islam et le monde arabe offrent 
des arguments tactiques A Ut 
diplomatie turque, non de nou- 
veaux objectifs stratégiques. La 
Turquie ne s'engagerait dans la 


voie «orientale» que si elle était 
rejetée par l'Ouest. Beaucoup de 
Turcs sont d’ailleurs convaincus 
que tel est Tohlectlf.de la diplo- 
matie d’Athènes, afin que la 
Grèce demeure le seul interlo- 


pour recueillir les retoro 
ce désenchantement. Mais elle 
non plus n'est pas sortie sans 
dommage de -la crise chypriote 
Jusqu'alors, elle bénéficiait A 
Ankara et Xstambul dun pré- 


acharnement du Rouvememen- 
françala. Lies Journaux turc 
n’avaient pas alors de mots asae: 
durs, pour stigmatiser J 
«cynisme» de la France, grand 
pourvoyeuse des « machines d 


cuteur de l'Occident dans cette cotai" au général de GntiUe qui, 
région du monde. en se prononçant dès 1904, dans 

des conversations privées, pour le 
« l'aï <4 i»ha «('mm- » regroupement des TUrcs et des 

i 3{ Cll3n9C fl 3V1S ® Grecs de Chypre comblait les 

,, . , _ : ... vœux d’Ankara. Economiquement, 

Mais, pour la Turquie, la voie & France occupe sur le marché 

occidentale n est plus simple. Jus- turc una placé appréciable (elle 


Jugé favorable, né de relations, mon tes plus redoutables d 
.amicales très anciennes, de Fran-. Vimioers » A leurs ennemis greci 


qu’A Tannée dernière, elle parais- 
sait aux dirigeants turcs définiti- 
vement tracée, difficile certes, 
mais sans complications. La dis- 
tinction entre l’Occident euro-, 
péen et l'Occident américain, ou 
plus précisément entre « l'Europe 
européenne» et «l’Europe atlan- 
tique», ‘leur paraissait spécieuse. 
Pas plus, et meme beaucoup moins 

? ue les autres membres de 
Alliance atlantique — les Fran- 
çais exceptés, bien sûr. — Os ne 
discutaient le «■ leadership » amé- 
ricain, Mais la crise de Chypre, 
déclenchant l’embargo sur- les 
armes américaines, puis l'effon- 
drement des régimes pro -améri- 
cains de Phnom -Penh et de Sai-. 
gon ont bouleversé beaucoup 
d'esprits. 

Voici ce que dit par exemple 
une personnalité Influente très- 
proche de M_ Demirel: ® Nous 
ne pouvons plus nous engager 
dans une entente politique et 


est le- cinquième fournisseur et le 
septième client de la Turquie). 
L’an dernier, les ventes de la 
France & la Turquie ont été & 
peine' Inférieures a sés Ventes A 
l'Iran et supérieures à ses ventes 
A l’Irak, clients très courtisés par 
des visiteurs français de haut 
rang. 


müitaire a 100% aveTte Etats- 9" imagine mal à Paris 


L'exemple franco-allemand 

Depuis, le temps a fait sa 
oeuvre et tes relations entre Par 
et Ankara se sont quelque pe 
rassérénées. Une visite de M Sai 
vagnargues en Turquie est env 
ssgée: ce sera la première d’r 
ministre des affaires étrangèr 
françai* depuis que M. Deb 
accompagna le général de Gaof 
en 1968 (alors que les mlnistr 
des autres Etats de la Cotnnr 
nauté se succèdent : en Turquii 
Des contacts ont: même été p? 

_ , , . pour la vente de Mirage a l’arm 

. - La tangue française est large- turque — façon qui ne serait 6> " 
ment distancée par l’anglais dans déminent pas la plus éléean 
renseignement turc. Mais, grâce d’ëquilibrer les relations franc 
A G&lfttas&raï - le lycée franco- ' 

turc d'Istanbul — et A quelques 
autres - établissements - laïcs ou 
religieux, elle tient toujours une 
place, que l'on peut dire quali- 
tative. enviable et enviée. U existe 
dans les milieux dirigeants, y 
compris les milieux techniques et 
scientifiques (plusieurs centaines 
d’ingénieurs ont fait leurs études 
en France et deux mille y ont fait 
des stages), une sorte de confrérie 
francophone et francophile 


Unis. Je n’aurais pas dit cala Ü 
y a quelques mois. L'embargo et' 
ce qui vient de se passer au 
Vietnam ont été. pour mot déter- 
minants. Les Etats-Unis n'ont pas 
de tradition internationale. Les 
circonstances agissent sur eux 
avec une puissance énorme. La 
diplomatie américaine, c’est la 
diplomatie du western, faite de 
sentiments et d'impulsions. Nous 
sommes obligés de chercher une 
solution de rechange et it n'en 
vais pas d’autre que U Europe occi- 
dentale. Le général de Gaulle, 
à la poursuite de son « Europe 
européenne », me paraissait ir- 
réaliste et dangereux. Eh bien l 
fat changé d’avis. » 


le capital de sympathie que peu- 
vent susciter des Investissements 
culturels sous forme de quelques 
professeurs bien choisis et bien 
placés. 

On « pu craindre Tété dernier 
que la France n’ait ruiné sa 
position en épousant la cause du 
gouvernement d’Athènes dès que 
le régime des colonels eut été 
renversé. Là colère explosa quand 
elle s'employa A faire condamner 
nommément la Tnrouie. sans suc- 
cès d’ailleurs, après le second 
débarquement à Chypre, au 
Conseil de sécurité de J'ONU. A 
Ankara, les partenaires de la 
France dans l'Europe des Neuf ne 
se- privèrent pas de faire savoir 


turques et franco - grecques, 

13 février dernier, A Dublin. 
Neuf, à l’Instigation de la Pian. 
se déclarèrent prêts A sXmtr 
tenir avec les re présenta nts 
toutes les parties' intéressées 
pour favoriser uner* solution n 
pocïée» A Chypre. Mais l'ofr 
tomba A plat et ne fut- râle* 
ni A Athènes, ni -4 Ankara, nt 
Nicosie Les « partie* .intéressée 
semblent au moins d'accord i 
an point, c’est qu'elles dolvt 
rëeler leurs affaires entre el 
L’Europe des Neuf ne saurait & 
jouer les arbitres, ni même si : 
pie ment les médiateur®. ■ 

Du moins pourrait-elle four 
un cadre, ouvrir une perspeot 
créer une atmosphère propre t 
réconciliation des Grecs et 
Turcs. L'Europe a loué avec s 
cès ce rôle de catalyseur p 
venir A bout d'une autre taira 
européenne sanglante et tenao 
celle qui opposait les Fronçai# 
les Allemands Si elle manlfes 
un minimum d'existence et - 
sérénité, ne pourrait-elle cône - 
rJr aujourd'hui A enterrer 
conflit qui dure depuis- la gui 
de Troie ? 

FIN 


DIPLOMATIE 


M. Brejnev a reçu une importante délégation 
de sénateurs américains 


Moscou (AJF’J’.-A.JPJ. — Mlnnesotta). Hugh Scott (répu- 
M. Brejnev a reçu - le mercredi bllcaln de Pennsylvanie^ Jacob 


2 juillet au Kremlin, pendant plus 
de deux heures, un groupe de 
quatorze, sénateurs américains. 
L’entrevue a été cordiale mais elle 
n'a pas permis, semble-t-il, de 
débloquer les relations améri- 
cano-soviétiques. qui sont affec- 
tées depuis la fin de l’année 
dernière par te refus de rUJR-SÆ. 
de lier le développement de ses 
échanges commerciaux et techno- 
logiques avec les Etats-Unis à 
une libéralisation, de sa politique 
d'émigration.' 

La délégation américaine com- 
prenait notamment les sénateurs 
Hubert Humphrey (démocrate du 


M. KISSINGER 

IRA A PARIS, BORM ET LONDRES 
LA SEMAINE PROCHAINE 

B se confirme qu’après ses en- 
tretiens avec Je ministre sovié- 
tique des affaires étrangères, la 
se ma ine prochaine à Genève. 
Je secrétaire d’Etat américain, 
M. Kissinger, viendra à Paris ren- 
contrer sou collègue français. 
M. Sauvagnargues,. probablement 
le U juillet. M. Kissinger ira en- 
suite a Bonn puis & Londres. Il 
est possible que pendant son 
séjour en Allemagne fédérale 
M. Kissinger ait un entretien avec 
le premier ministre Israélien, 
Ml Rabin, qui doit faire une vi- 
site à Bonn du 8 au 13 Juillet. 


Javits (républicain de New -York} , 
Abraham RIbicoff (républicain du 
Connecticut). Dès leur arrivée à 
Moscou, dimanche soir, plusieurs 
des sénateurs avaient rencontré 
tm r groupe d'activistes juifs qui 
leur avaient fait part des diffi- 
cultés que rencontrent ■ toujours 
les Juifs soviétiques pour quitter 
lTT-ftikS. Aucun progrès ne sem- 
ble, avoir été enregistré au cours 
des discussions que les sénateurs 
américains ont eu notamment 
avec NL Brejnev. 

Le secrétaire général, qui a paru 
fatigué A plusieurs sénateurs; a 
parlé avec ses visiteurs d’un cer- 
tain nombre d’autres problèmes 
de politique étrangère. A propos 
de son récent appel en faveur du 
désarmement en général et de son 
allusion A la- mise au point d'une 
arme a plus terrible encore que 
l'arme atomique », M. Brejnev a 
précisé -quU n'avait en tête au- 
cune arme particulière. Le secré- 
taire général avait seulement. & 
l'esprit la fabrication d'armes en 
général dont la capacité de des- 
truction bien supérieure A l’arme 
nucléaire, est rendue poStiblê par 
le degré actuel de développement 
de la science et de la technologie, 
a précisé le sénateur Hubert 
Hnmphrey. ~ 

M. Brejnev a également affirmé 
qu’a comptait toujours se rendre 
ans Etats-Unis oet automne. Au- 
cune date n’est encore fixée pour 
cette visite qut selairte secrétaire 
général, ne pourra avoir Ueu 
qn'après le « sommet » d’Helsinki 


LE .TON MONTE A LA CS.CE. 

Les Suisses prennent à partir 
les représentants dé fa France 

Dé notre envoyé spécial 


■i v '.r 


: Genève. — , Le ton monte A Genève 
A mesura que dlsparalssenf les 
demlèrae chances de conclure en 
Juillet la conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe, com- 
mencée (1 y a deux ans. 

Mercredi 2 juillet, pour, la pre- 
mière fols au sain du comité d'or- 
ganisation, les Polonais ont traité 
les Allemands de l'Ouest d'irrespon- 
sables et les ont accusés d'obstruc- 
tion. Les Soviétiques ont fait, 
savoir qu’ils attendraient- ce Jeudi 
pour dénoncer les responsables du 
retard. .. (Sans . doute ouWIenWis 
qu'ils ont attendu eux-mêmes plus 
de dix-huit mois pour taire ..les 
concessions qui ont permis d’envi- 
sager. la conclusion de ta GS.C.E. 
avant la fin' de 1075.)- -• 

.Au Cours déjà même séance les 
Suisses ont quelque peu pria à par- 
tie' les Français. Rs (es auraient mémo 
accusés de - stfitzophréale Ils 
otu fait remarquer -que U Giscard 
d'EsAring avait récemment annoncé 
qu'il était d'accord ..pour que le 
- sommai » paneuropéen final : se 
tienne , en juillet alors qu’è -Genève 
séa représentants continuent A refu- 
ser toute décision sur une date. A 
quoi M. .André; chat de b 7 déléga- 
tion française, a répondu qu'une tefle 
décision dépendait d'un consensus 


général et que la France était ' ■ 
posée A s’y railler.' 

Assouplissant d’ailleurs leur p . 
tlon sur uns des questions Imj . 
tantes qui restent 6 résoudre - 
quelles; - suites » faut-H donne., 
la ClS ; C.E ? — Iss Français v 
nem. avec l'accord des Danois, 
déposer; un texte qui offre rame, 
d'an compromis aceptabte Ce t 
ne prévoit pas seulement (eomm 
faisait 1 b précédent compromis 
cidentaH. une conférence des -a 
sentants des ministres des etfc 
étrangères qui se tiendrait- en. 
pour faire le point de la situa 
Il Indique sans précision de 
que lp3 membres, de la confén 
procéderont ■ A des échangés; 
vues et (f Informations sur ta i . - 
O" œuvre dos dispositions des 
cuments finale ». Cs qui sIg ' ; 1 
que ces échanges de vues pour 
avoir lieu dès qu'on te voudra a 
le - sommet Il précise, encore 
la conférence qui se réunira 
1977 devra .assurer la poursuite - 
processus multilatéral engagé ' 
les-C.SC.E Cs sont (à des ol 
tares qui devraient rassurer les .' 
lits pays et permettre de com . ~ 
un accord sur les - suites * s 
te fin de le semaine. 

JEAN SCHWCEBE1 


AlgérSte 


L'UNION SOVIETIQUE ET 
L'ALGERIE sont signé,, mardi 
l*r juillet, on accord de coopé- 
ration dans le domaine de la 
recherche scientifique. — 
( ReuterJ ■ 


Allemagne fédérale 


PLUS DE CINQ. MILLE PER- 
SONNES détenues pour des 
motifs politiques en Allemagne 
de L’Est depuis 19B9 ont pu 
être rapatriées en ELFJL La 
Rétmbllque fédérale a versé 
plusieurs « millions de marks » 
chaque année pour ces rapa- 
triements, indique-t-on dans 

les milieux gouvernementaux 
de Bonn. — MJ'JPJ 


Cuba 


PLUSIEURS AVOCATS 
français ont lancé, mer- 
credi a Juüler, A Stuttgart, un 
appel en faveur des avocats 
du groupe extrémistes- B&ader- 
Melnhof. Cet appel a -été 
adressé à la magistrature 
ouest-allemande pour.-, qu’elle 
proteste contre les mesures 
d'exclusion ayant' frappé plu- 
sieurs avocate du groupe, ainsi 
que contre l'emprisonnement 
de deux d'entre eux (le Monde 
du 25 Juin)..— féMJ-;’ 


Autriche 


LE PRËWŒER CONGRES EU- 
ROPEEN DE JEUNES'; NEO- 
NA3IS. qui devait se réunir 
du 12 au 13 juütefi à Bregenz. 
a été Interdit. Ce congrès, pré- 
paré par ^organisation * Fédé- 
ration de la" Jeunesse-Fidélité 
aù peuple a, avait été dénoncé ' 
par la presse autrichienne. 


M. CHARLES WHAUBN. par- 
lementaire américain en visite 
privée A Le. Havane, et M. Fidej 
Castra, ont eu un entretien Je 
mercredi 2 juillet M Whalen, 
qui est membre de la commis- 
sion des affaires étrangères de 
te. Chambre des représentants, 
a déclaré, à l'issue de l'entre- 
tien, qull plaiderait auprès de 
Ml Ford pour une reprise des 
relations entre las deux pays. 
U demandera également au 
président juaértcain que Wash- 
ington prenne, tors de ia pro- 
chain e réunion de T'Organisa - 
' tion dés Etats '• américains, 
prévue -pour te fin de juillet 
a San-Jûsô-de-Costa-RJca, des 
initiatives favorisant la levée 
dea sanctions contre .Cuba. — 


TR A vcm 

fef ots-Unis % 

• LA MUNICIPALITE' 
NEW-YORK a obtenu, r 
cretii 2 juillet, une décision . 
üicteire enjoignant 
éboueurs, qui . avaient c 
mence la veille une . grève f ■■ 
rage. la reprise Immédiate 

• - travail. Les éboueurs pro 

tent contre le. licenciement, 
trob . mille d’entre eux. li 
mouvement a déjà entr^ 
l'accumulation de tonnes d 
dures sur les trottoirs de 
' rilte. ^ M J®. ; ' - 

Grande-Bretagne . 

r ‘ ~~ ■ • 

• CINQ VEDETTES RAPU 
ont été commandées par 
Royal Navy afin de proü 

■ les -zones d'exploitation 
pétrole et de gaz nature) 
mer du Nord. Ces vadrttes. 
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Grands- Bretagne; :.' 

gauche travailliste s& mobilise 
ître le plan anti-inflationniste 


De notre 


correspondant 


. )dre&. — La gauche du La- 

■ n'a pas perdu de temps pour 

i iser ses forces contre le 

i du chancelier -de réchiçuter, 

& imposer un plafand .de 
•A toutes tes h ausse s de satei- 
' .sont les douze mois à venir. 
^ 'Tonpe Tribune, qui compte 

- :ie Quatre-Vingts députés tra- 
. les. a indiqué, dès mercredi 

- iet, <ru11 voteratl contre tout 
. v; de loi prévoyant des sanc- 

■’S Juridiques contre ceux gui 

- «lent le nouveau « contrat 
", » sur lequel le gouvexne- 

: .'.compte pour combattre rin- 

' ' . de Tafie 

'te a déjà, été confirmée dans 

- iits. A deux reprises, mer- 

- >soir, les rebeSés ont provo- 

ne défaite du g o u vern e ment 
communes. Ad com 3 <Ftm 

- but le projet de rêorgani- 
. . , dé l'Industrie, une coaH- 
..'îe la gi»"bTî« et des conser- 

k a imposé au c h anc e l i er 
‘ iashpüer l'obligation de pu- 
;t ses pron^œsar te 

: < avec des industriete 

.«b-tse-BS 

. . ' Sot de TtodiistrtejFpçt. M- 
» du travail, et Mme CastJe, 

■' •ire des affaires- s otda tes. La 
■irité du cabinet -Wltean va 
• - mise à rude épreuve durant 
-rochains Jours. . ■ 

-«1 n’esfc-ü , pas” smprenant 

■ ans le&couloiis-de W estml a- 

■t de whitehaH .an .«ui te nu e 
• d'un compromis possible 
M f du gouvernement avec 


la ga uche . Pour sa part,- ■. cepen- 
dant, M. Heatey ne semble pas 
prêt i 'Sacrifier l’essentiel de son 
plan. H vient, en tout cas. de 
répéter que. faute d’un aecœd 
votan taira entre les syndicats et 
les employeurs, le recours à la 
loi. seca indispensable pour faire 

respecter 1* «atertel» 

_ La crise comporte des Acdtés 
inattendus.;: depuis quatre ans 
les indemnités des députés britan- 
niques — % 4500 Unes par an' — 
n’ont pas été augmentées.-' Une 
onmmlsmon d'enquête indépen- 
dante vient 'de recommander- h* 1 * 1 
hausse de pha de 3 000 livres. A 
un moment où S s'efforce de 
Prêcher l’austérité et te «««rfpftryt 
salariale . M. ‘Wilson ne tient évl- 
aemment pas A ce que. le Parle- 
ment donne le* « mauvais exem- 
*'«255 soixantaine de députés 
travaillâtes ont donc menacé dç 
sg mettre en grève sUs n'obte- 
na ter tt pas une fm- 

médiate et substantielle de leur 
sort... 


JEAN WETZ. 


. Allemagne fédérale 

les libéraux protestent contre la politique 
d’économies que le chancelier Schmidt 
vent imposer à la C£E. 

De notre correspondant 


Portugal 

les grévistes de fiadio-Henaissaace refnsent 
l’ordre d'évacuation da goavernement 


Bonn. — . Le Schmidt 

« Justifié meraredi 2’ ji&Hât 

devant le conseil des ministres là 
politique de rigueur financière que 
le gouvernement fédéral allemand 
entend imposer à ta Camaranauté 
européenne. L'attitude négative 
adoptée ces derniers temps à 
Bruxelles par plusieurs ministres 
de Bonn, lorsqu’il s'est agi de 
voter des rallonges au budget 
e u r op éen, n’a pas seulemen Indis- 
posé les partenaires européens de 
1a République, elle a également 
provoqué de vives critiques dans 
les rangs du parti libéral 0 F\DJ?-). 
La semaine dernière u. Uatthfi — 
fer avait refusé de voter des cré- 
dits complémentaires de 165 mil- 
lions de deatschemarics pour les 
projeta de recherche de te 
Communauté européenne. 

■ tjr Qeoscher, minM i »» 
affaires étrangères et président 
du FJD.P, a lul-m&ne mis en 
garde te semaine dernière ses 
collègues sociaux-démocrates 
contre une attitude qui pourrait 


la réserves monétaires Wfr. 
*’ mies ont diminué de 293 mll- 
' de dollars eh Juta* pour se 
à 6-198 mfllkma^de Uclto.} 
-Sorties de capit aux -o nt été 
ensées par des emprunts de 
: n ni, Ions ^dfi'dolters e ffectu és 
le secteur public, auxquels 
- ajcsrté un ' virement excep- 
£l de 46. rzdDknsAU titre du 
•e de te dette à long terme- 
i la City, la Ban que d 'Angte- 
■ pourrait avoir consacré plus 
■■0 T pfl forai de dollars à la dé- 
de la livra sterling le mois 


prennent t 
Uc Rts de k 


•r. — «JJ»., Aget). 

± CSC — , .' - 

Roumanie 


VISITE DE M. SÉGARD 
'! PRÉPARER LE VOYAGE 
DE M. CHIRAC 

De notre correepondanLl^ 

nne, — Le ministre 
•mmerce extérieur a eff 
redi 3 Juillet, unebrèvé 
mrest pour préparer le L^... 
el que fera M. Jacques «SL- 
sn Roumanie ce mote-ctfet 
ter. avec les respûnsahtesde 
tonde roumaine, les posshdli- 
• développement des relations 
rates. 

Norbert Ség&rd, qui n’est 
que vingt-quatre heures à 
est, s'est entretenu avec son 
ogue. M. Ion Patzan, riçe- 
sr ministre et ministre du 
srce extérieur et des xete- 
ntematkmales» ainsi qu'avec 
leorghe Radulescn, qui pré- 
■ partie roumaine au sein de 
imlsslon mixte bilatérale. Il 
outre, été reçu par le pre- 
linistre. M. Manat MfLnefiCU, 
jquel il a évoqué l’état ac- 
S relations franco-roumâl- 
onsidérées des deux çdfès 
j fort bonnes. L'agence offi- 
Agerpres indique que les 
ens de Ml Ségard se Sont 
ès dans une atmosphère 
ale». 

1 Ceausesca a déjà séjourné 
mee, ni un prérident de la 
Uqus ni un premier ministre 
is ne se sont rendus eh 
mie depuis la visite qu’y a 
le général de Gaulle en 
>68. 

( Intérim.) 


Italie 


Foor lutter contre la «morale bourgeoise» 
l’ancien secrétaire général du parti radical 
donne l’exemple de la «désobéissance civile» 

De notre correspondant 


Roms. — Le mercredi 2 full- 
lel, la justice Italienne e été 
contraints de taire arrêter à 
Rome M. Marco Pannalla et de 

- r Incarcérer dans une prison de 
la bonnette. L’ancien secrétaire 
du perd radical venait da fumer 
une cigarette de haschisch âü' 
coût s -d’une ■ conférence de- 
press» convoquée i grand fra- 
cas. 

Cette acte de «désobéissance 
civile», qui doit être tmfté- 
vendredl par de . nombreuses 
personnes - sur le plana Navoriâ, 

- entre dans uns campagne pour 
, le «dépéoatisatlon «des drogues 

. dîtes . légères comme là- mari 
juana. M. Panne/la et ses amis 
demandent, d'autre part, que 
Ton distinguo les usagers de»- 
trafiquants, et réclament pour c es 
derniers dès sanctions très 
sévères. Déjà, le 27 juin dernier, 
un concert de musique pop' 

. avait été organisé k. cette . lin 
piazza Navonh. On y avait vu 
des milliers de jeunes, de etyte 
hippie pour la plupart. Installés 
sur des sacs de couchage ou i 
mime le sol, roulent de temps 
en temps des cigarettes d'appel- 
lation non contrôlée. 

Affirmant qu'il ne fumait pour 
sa pan que -' des Gauloises, 
M. Mario Pannalla avait ménagé 
déjà en. 1973 de se droguer en 
plein tribunal. Mais d'autres 
batailles devaient mobiliser son 
énergie : le divorce, robjecdon . 

' de conscience, le concordat, le 
vote i dix-huit ans, les expor- 
tations Illégales da capitaux ai, 
tout ' récemment, Tavortemarrt. 
IntelUgtmt, séduisent, et ne 
' rignorent pas, ce géant de 
IfiQ métré est toujours prit i 

- descendra dans la rue, un haut- 
parteur i la main, pour tonner 
contre le morale bourgeoise et 
les pouvoirs établis. Convoqué 
une quarantaine de lois au trf- 

ùbiumi. Il ne craint pas les pour- 
j' suites judiciaires et sait maigrir 
quelques jours de 20 kilos, 

"' pour appuyer ses revendications 
' d'une grève de ta faim-. 
t On pêdt penser ce qu’on veut 
'de M.' ParmeHa,. valr en lui," 


-X 


comme- certains, * un exhibition- 


niste », qui a Part de me! poser 
des questions- sérieuses; ou, 

-. comme d’autres, «un Gandhi 
bsJieh», qui prend oourageuse- 
‘ ment des risquée pour mettre 
, lin aux pires hypocrisies. Porcs 
eut de reconnaîtra qtfll n'a pas 
son 'pareil pour secouer la tor- 
peur des hommes politiques et 
Iss contraindre i examiner" des 
dossiers urgents. ■ ; 

La drogue, en Italie, est. deve- 
nue un sujet brûlant Reslrefate. - 
Mar encore, ' A quelques Cer- 
clés de .citoyens « modernes • 
et fortunés, elle s’étend main- 
tenant i 'd'outrés milieux so- 
ciaux, . <f autres classes- <Tê g a, __ 
aveb uM- vitesse Inqulàtànte ;~ 
une commission d'enquête vient'. 
d'établir que la moitié dea élè- 
ves des' écoles secondaires y 
avalent goûté au moins une 
lois. Les journaux font état, de 
phis en pius souvent, . d'injec- 
tions mortelles, eu nord ou au 
sud du pays, ef pas seulement 
dans les grandes villes. 

Le ' législation ' . actuelle, qui 
date- de 1854, est dépassée par 
les événements. Elle pêche sur- 
tout par amalgame. Une propo- 
sition de lot démocrate-chré- 
tienne e été déposée au Parle- 
ment an . décembre 1972 pour 
remédier k cet état de choses. 
Elle . distingue les trafiquants 
des consommateurs fees der- 
niers pouvant choisir entre la 
détention et la rééducation). 
Mais tea _amla. de M. Pannalla 
ne Sont if accord ril sur Is ma- 
nière dont Isa stupéfiants sont 
classés dans cette proposition 
de: loi ni sur (tivora articles qui 
en atténuent fortement le cOlè 
libéral, obligeant, par exemple, 
les médecins i k dénoncer Ion 
drogués qui font "appel i eux. 

L'ancien secrétaire du parti 
radical a-t-ii choisi le meilleur 
moyen de détendre ses Idées? 
U. embarrasse en tout cas au plus 
haut point le justice qui s’était 
■ déjà trouvée dkvsnt un cas 
similaire il y a$ quelques mob, 
qgand elle fut contrainte d’ar- 
rêter rectuet secrétaire de ce 
groupuscule politique jjour une 
affaire' dSqçôrtanâtot .clandestin. 

■ ROBERT- 50UL 


I 




L 


nt équipées d’un axme- 
léger, pourront recevoir 
•' .tret et du personnel par. 
' îaptère. Elles seront éga- 
mt affectées à 1a surveil- 
e des zones de pèche. — 
'-F./ 

Grèce 

JOUR DE CASSATION a 
lé, mercredi ' 2 Juillet, que 
poursuites pour haute tra- 
i ne pouvaient être ou ver - 
antxe tous les anciens mi- 
res lors de te dictature 
aire. En conséquence, cent 
re personmmtéa . ayant 

cipé au régime dés colo- 
out été mises hors de 
— rAJJJ 

Irjnn 

■ENCE IRANIENNE 
5 a annoncé, mercredi 2 


-ete tue 


qu'un * terroriste » a 
tué et un autre blessé et 
. arrêté par Ira forces de sècu- 

-tué, près dlspahan- Troteau- 

tres c terroristes » qualifiés de 
« saboteurs marxistes islami- 
’ques * avaient été tués le 28 

juin dans la région de Téhéran 
-Sors tTun semoteblé accrocha- 

. . . 


Israël 


UE MINISTRE ISRAELIEN 
DB L'ASSISTANCE SOCIALE, 
M. iflkhad w**«.Tri r tpa des 
' dirigeants du parti . national 
religieux, est mort» mercredi 
2 Juillet, d’une crise cardiaque. 

Uolrfe 

DIS NOUVEAUX:. MANDATS. 
D’ARRET ont été lancés mer- 


credi 2 juillet par le Juge 
FUippo Flore pour « Insurrec- 
tion année tjôntre- l’Etat » 
d»"» le cadre de l'enquête sur 
1a tentative de coup d'Etat 
néo-fasciste de 1970, dirigée 
par le .prince. JUlio Valerlo 
7 ■Borgh^se. ^Le dossier de ce 
• complot, ' auquel a ‘ été mêlé 
l’ancien chef des services 
■V secret» dtafléos. tegénécal Ml- 

ceDi. est 'prêt d'être terminé. 

' n co mp rend trente-trois mille. 
_pagea — (AjPJPJ 

Par lu gai 

• LA COMMISSION PERMA- 
NENTE DU CONSEIL DE 
L’EUROPE, réunie mercredi 
2 juillet à Lyon, a invité une 
- délégation -de r Assemblée cons- 
tituante portugaise à venir, 
exposer à te prochaine session 


, < faire perdre sa crédibilité à la 
politique européenne de la RJjL k 
D e retour de Bruxelles où il a 
eu des entretiens avec les mem- 
bres de 1a commission. M. Lambs- 
dord, porte-parole du FDP. pour 
les affaires économiques, a repro- 
ché au chancelier de freines’ la 
politique européenne pour des 
raisons uniquement financières. 
Faire des économies est une 
bonne chose, a-t-U dit. mais on 
ne doit pas « fermer indistincte- 
ment le robinet ». U mit en garde 
contre les réaction dès partenaires 
européens qui. à propos de l’atti- 
tude allemande, parleraient à 
Bruxelles du «style Guillaume II». 

Une lettre confidentielle en- 
voyée par M, Apel aux deux-com- 
mlssaires aPpmanrie mm Hafer- 
Jaunp et Brnnnér, a apporté des 
arguments aux libéraux. Dans ce 
texte, le ministre des finances de 
Bonn, en prenant position, sur le 
rapport Maijolln à propos de 
l’union économique et monétaire 
pour 1980, lance un avertissement 
contre les- projets c utopiques et 
irréalistes n. n insiste aussi sur 
Ja nécessité pour tous les pays 
européens de poursuivre une poli- 
tique économique de stff bfl rté. On 
indique à Bonn que cette lettre 
ne doit pas être interprétée comme 
la volonté de «geler» rnnifl ca- 
tion économique et monétaire de 
l'Europe. Cepéndant, la RJPA. 
n'est prête à faire de nouvelles 
concessions financières que si ses 
partenaires font aussi un effort 
de leur côté. Pour M. Schmidt, 
ce n’est pas être antieuropéen 
que de S'opposer à des projets 
coûteux qui ne servent que les 
Jntérêts.nationaux des antres. 

Devant les ministres, M. Schmidt 
a rappelé que la République fédé- 
rale avait déjà fait, en faveçr de 
la politique européenne, de nom- 
breux sacrifices qui a valent coûté 
cher aux contribuables mi»miinfe 
fi a rappelé la création du Fonds 
régional européen. Ira emprunts 
européens, la politique de déve- 
loppement de la Communauté et 
V octroi d'un crédit de 2 mm larda 
de deutschemarks à l’Italie, De 
nouvelles contributions à la sta- 
bilité, eh Europe ne seront possi- 
bles,, a ajouté le chancelier, que 
si la stabilité de 1a République 
fédérale elle-même n’est pas mise 
en danger. — D. Vt: 


Hongrie 

LE COMITÉ CENTRAL : 

A ftU DE NOUVEAUX MEMBRES 
AU BUREAU POLITIQUE 

(De notre corr es pondant) 

Vienne. — La situation, écono- 
mique a constitué l’essentiel des 
travaux du comité central . du 
parti socialiste ouvrier (commu- 
niste) hongrois, réuni en session 
plénière le mercredi 2 Juillet à 
Budapest. Certains changements 
dans la hiérarchie ont également 
été annoncés, fis traduisent sur- 
tout la préoccupation des diri- 
geants devant une situation ren- 
due difficile non seulement par 
la crise de l’Occident, mais en- 
core par révolution des marchés 
sodahstes. • ’ 

M. istvan Huszkr, qui cumule 
les fonctions de vice - premier -ml-! 

nistre et de responsa b le de te 

§ lanification, est nommé membre 
u bureau politique. H en est de 
tour M. Pal Losooczi, qui, 
ité de président du conseil 
itiel, assumé les responsa- 
bilités du chef de l'Etat. En outre, 
M. Roroany. qui était depuis le 
29 juin 1973 chef de 1a section 
du comité central chargée de 
l'industrie, de r agriculture et des 
transports, est appelé à des 
« fonctions importantes » non 
précisées, et cède son poste à 
M. Saadar Barely , qu i . est éga - 
lement membre du comité centrai. 

(Intérim .) \ 


de l’Assemblée, en octobre à 
Strasbourg, la situation du 
Portugal. — (A-P-) 


Yougoslavie 

• SEPT YOUGOSLAVES ont 
' été, «condamnés, .le mercredi 
2 JufQet, par un tribunal • de 
Turia Bosnie) à des peines 
: dQânt de un an et demi à 
- mer ans de réclusion pouf 
' tenr ..attitude * dogmatique, 
,« kôùûnfonitiste et stalndste y. 
' Leâ sept accusés — six musul- 
‘ maas et un Serbe ont été 
déôfiurés fiom»bIes de « pro- 
pagande: ho rifle, incitation à 
VintoUnuce nationale et ap- 
-temte au. jmstSoe de l’Etat, de 
see organes et de ses reprê - 
sentants v rapporte l’agence 
Tfcnyoug. — (AJFE.) 


Lisbonne (AS jP., AS.). — La 
comurisrioa- des travailleurs qui 
occupe depuis plus-. tTun mois- à 
Lisbonne, avec l'appui de toutes 
les organisations d’extrême gau- 
che, les studlps de Radio-Renais- 
sance a décidé de *oe pas obéir 
à l’ordre' d’évacuation donné, le 
l ar juillet, par le gouvernement 
et lés autorités militaires. Pour 
l'Instant. 1a - commission reste 
maîtresse dé l'antenne. Elle iden- 
tifie régulièrement ses 
par l’annonce suivante : « Radio- 
Reucscença. émetteur catholique 
occupé par les travailleurs au 
service dest raoaüleurs. » Elle 
diffuse en permanence des chants 
révolutionnaires du Portugal, 
d'Amérique latine et de Palestine, 
entrecoupés de messages de soli- 
darité émanant d’associations po- 
pulaires et d’organisations polltl- 

? ues d'extrême gauche. Elle dif- 
use également des témoignages 
individuels recueillis rinn« la rue 
ou dans les studios, les- 

quels de violentes critiques sont 
portées contre la hiérarchie ca- 
tholique, qualifiée de « réaction- 
naire », et contre le premier mi- 
nl stre, sass toujours épargner le 
Conseil de la révolution. 

. Quelle sera la réaction 
du Copcon ? 

La commission des travailleurs 
de Radio-Renaissance, qui a reçu 
rappel du Mouvement des chré- 
tiens pour le socialisme, diffuse 
aussi des témoignages se récla- 
mant de la doctrine Chrétienne : 
a Le Christ était-il ou n’itait-Ü 
pas du côté du peuple ? » deman- 
dait, le 2 Juillet, personne 
conviée à l'antenne. La station 
fait également une large utilisa- 
tion du malaise créé par la ré- 
ce nte é vasion d’anciens agents de 
la PIDE, l’ex-poüce politique du 
régime saJasarlste de 1a prison 
d'ATooentre. 

Les observateurs s’interrogent 
sur ce que sera te réaction du 
Copcon devant l'Irréductibilité de 
te commission de travailleurs de 
Radio-Renaissance. 11 a quelques 
semaines, en effet le général 
Otelo de Carv&Iho, qui commande 
le Copcon, soutenait ouverte- 
ment les travailleurs contestatai- 
res de Radio-Renaissance, tout 
comme d'ailleurs ceux de Repu- 
büca. Il ne cachait pas non plus 
Ses sympathies pour le parti ré- 
volutionnaire du prolétariat 
CPJfcJ*.). Depuis 1 b publication du 
plan d’action politique du UFA, 
le chef du COPCON a fait amende 
honorable. Il a reconnu qu’il ne 
fallait pas faire avancer tng> vite 
te' révolution, de crainte d’affoler 
les citoyens. 31 invitait les révo- 
lutionnaires & phis de patience. 

L’évacuation, lé mercredi 2 juil- 
let. par des unités du Copcon des 


centraux téléphoniques de Lis- 
bonne occupés par des grévistes 
lie Monde du 3 Juillet), posait 
moins de problème que là situa- 
tion du cas de Radio-Renais- 
sance. Essentiellement soutenu 
par deux groupes d’extrême gau- 
che; le mouvement -dans les cen- 
traux n’avait rencontré l’appui ni 
de toutes tes catégories de per- 
sonnels, ni celui des usagers. 
L’intervention du Copcon n’a 
donné lieu & aucun incident, et 
n'a pratiquement pas suscité des 
protestations. Cêtaii la première 
action, contre des grévistes, des 
unités militaires dépendant de 
cet organisme depuis 1a radicali- 
sation du régime après le coup 
d’Etat spino liste avorté du 
Il mars dernier. 

Bnfin. le* choses continuent de 
traîner en longueur dans raflaire 
de Repubîica. La réunion qui a 
eu lieu le l«r Juillet, sous la pré- 
sidence tTun officier du Copcon, 
entre la direction et la rédaction 
du quotidien, d’une part, et te 
commission des tr&vailleucs. d’au- 
tre part, n’a pas abouti, malgré 
huit heures de dfsenssiona. Une 
nouvelle réunion devait avoir lieu 
le 3 Juillet. 


• M. Veiga Simao, représen- 
tant permanent du Portugal aux 
Nations unies, a été démis de ses 
fonctions, apprend-on an minis- 
tère des affaires étrangères. 
M. Veiga Rlmao. rappelle- t-on. 
avait été ministre de l'éducation 
nationale sons l’anden régime. Sa 
nomination au poste d'ambassa- 
deur à l’ONTJ. décidée au début 
de Juillet 1674 par le gouverne- 
ment Palma Carlos, avait suscité 
à l’époque de séviras critiques des 
partis de gauche. 

IÀ décision de démettre 
M. Veiga Simao fait suite à sa 
d estituti on r écen te du cadre de 
la fonction publique. H était no- 
tamment reproché à ML Veiga 
Rirmm cTavoir été à. r origine de 
la création d’un corps d* c appari- 
teurs musclés .» dans les univer- 
sités et les lycées,, lorsqu’il était 
ministre de l'éducation. 

Le nom du remplaçant de 
M. Simao à roNU n’a pas été 
encore annoncé mais an croit 
savoir qu’il s’agirait de 31 Miguel 
Galvao Teles, ancien dirigeant du 
Mouvement de la gauche socia- 
liste qui a fait partie de la délé- 
gation portugaise aux., récents 
travaux du comité de décolonisa- 
tion de rOJï.U. à Lisbonne. — 
(ASS J 


Espagne 

• Les poursuites ont été aban- 
données, le mercredi 2 Juillet, 
contre cinq des vingt-trois tra- 
vailleurs Jugés par le tribunal de 
l’ordre public, à Mad r id, pour 
leur participation à ri» mani- 
festations qui avalent eu lieu, à 
El-Ferrol en Galice, en 1972. — 
(ASS^ Reuter J 


friande 


• MISE AU POINT. — Le 
Monde daté 29-30 Juin a cité un 
communiqué du journal Libéra- 
tion annonçant l'arrestation de 
M. Roger -Faligot, son correspon- 
dant à Dublin. L’ambassade d'Ir- 
lande à Paris noos indique que 
c personne du nom de M. Faligot 
n’avait été arrêté en Irlande. 
M. Faligot u t ilisait également le 
nom de Ruafri O Conatri, mois 
que personne non plus de ce nom 
n’avait été arrêté ». 



LA MORT 

Georges -HEUSE 

Ce guide apporte une réponse à tous les problèmes pra- 
tiques que pose la mort. 

Plus de cent sujets traités, entre autres : comment rédi- 
ger un testament — comment léguer son corps — l’assu- 
rance vie — la maison de retraite — hôpital, clinique on 
domicile? — la déclaration de décès — comment choisir 
l'entreprise de pompes funèbres — l'incinération — les 
obsèques — la succession — le deuil, etc. 

Va volume- broché, 280 pages, 39 F. . . t | 


Nom 

Adresse 

Pour commander l'ouvrage de G. Hense, ie Guidë de ià 
mort (39 F) ou recevoir une documentation, adressez- 
vous à votre libraire ou retournez ce bon accompagné, 
s'il y a Heu, de votre règlement aux Editions Masson. 




120, boulevard Saint-Germain - 75280 Paris Cedex 06 
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AMÉRIQUES 


Afrique 


Canada 


Guinée 


M. Poniatowski va établir un bilan 
de la coopération franco-québécoise 


M. Sekou Touré retarde la publication du commtiniquf 
annonçant la reprise des relations avec la France 


M. Pmiatovikt nJaîstn d'Klai. sôBUtn di 
ïlntéxtaxx. .est arriva an Québec la jeudi 3 juillet 
pour uns vixüe officielle da quatre jouis. H fera, 
notamment avec M. Bonnm, premier ministre 
da la province, et M. Gérard Lerwqne. ministre 
des affaira» intergouvemementales, le point de la 
coopération entre la France et la Québec. & s'en- 


tretiendra avec plusieurs ministres dont les res- 
ponsabilités sont comparables aux siennes: jus- 
tice, polie* et administration des collectivités 
locales. Le miaisto e faangais.de l'intérieur partira 
jjTv.nwr.Vm pour Ottawa, où a sera- l’invité -du gon- 
-vémezuent fédéral. 


Québec. — L’étudiant, le fonc- 
tionnaire moyen, l'homme de la 
rue, ignoraient le nom de 
M- Poniatowski, De s'amusent 
beaucoup d'apprendre que les 
Français l'appellent parfois 
« Ponla », alors qu'il est prince. 
L'imprécision de la notion de no- 
blesse Outre-Atlantique, mêlée 
aux vestiges du respect qu'inspire 
encore la monarchie, fait de 
cette familiarité une Inconve- 
nance amusante ressentie co mm e 
« bien française *. 

La fausse connivence qu'entre- 
tient le partage d’une même 
culture fait parfois oublier que 
les deux pays s'ignorent autant 
qu’ils prétendent ae connaître. 
21 Poniatowski ne pourra, en 
quelques Jours, retenir l’attention 
de tous lès Québécois ; du moins 
sa venue Intrigue -t-eUe la presse, 
qui &e demande « que peut bien 
cacher cette visite annoncée, U 
est vrai, très tardivement Ce 
n’est qu’à regret qu’elle se résout 
à croire que du séjour du mi- 
nistre fr&ngals de l'intérieur ne 
sortira aucun évènement specta- 
culaire. même pas l'annonce d’un 
voyage du président Giscard 
cTEstaing au Québec. 

Pourtant il n'est pas sans im- 
portance aux yeux au gouverne- 
ment du Québec qu’une person- 
nalité connue M. Poniatowski 
vienne dresser à nouveau le bi- 
lan de ce qui a été accompli de- 
puis la signature à Paris en dé- 
cembre 1874 des accords entre 
M. Bourassa et M. Chirac. Pour 
rappeler l'honneur qui avait été 
fait alors à M. Bourassa, convié 
à assister A une partie du conseil 
des minis tres. M. Poniatowski 
sera reçu à un t déjeuner d’Etat» 
vendredi par M- Bourassa et onze 
autres ministres. On cherche ainsi 
& réaffirmer du. côté québécois 
tout rintérfit que l'on porte aux 
liens « directs et privilégiés » qui 
unissent cette province & la 
France. Qu affirme ici être un 
peu préoccupé par le regain d'in- 
térêt qu’ Ottawa semble éprouver 
pour Paris- * • 

Depuis les accords de Bourassar 
Chirac, un des principaux points 
de la coopération franco-québé- 
coise concerne ruttllsation da 
français comme langue de. 'la 
technique et du travail au Qué- 
bec. La loi qui fait da français 
la langue officielle dans cette 
province rencontre de grandes 
difficultés ' d’application, le pays 
étant économiquement dominé 
par les capitaux Canadiens- 
anglais et américains. Cependant 
deux cents Jeunes enseignants 
français du secteur technique sont 
reçus cette année au Québec 
dans les LTT.T. et les lycées tech- 
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De notre envoyé spécial 


niques et feront des stages dans 
les entreprises. Leur nombre 
devrait atteindre six cents dans 
deux ans. 

Un grou p e de coopération In- 
dustrielle est en cours de consti- 
tution. Bt Ségard a proposé, lors 
de b& visite a y a quelques 
semaines, qu'il soit élevé au 
niveau ministériel et dirigé du 
côté français par lui-même et, 
du cOté québécois, par M. Guy 
Saint-Pierre, ministre de l'éco- 
nomie. Il pourrait commença' & 
fonctionna A la mi -septembre. 
Les Québécois ont propose que ce 
groupe axe en premier lieu ses 
efforts sur les « agents multipli- 
cateurs » que sont' les sociétés de 
services et de financement» l’ob- 
jectif étant de les Incita A échan- 
ger des renseignements. A se ren- 
contrer, A étudia conjointement 
des projets d’implantation. Cette 
approche, qui suppose un travail 
lent et assez obscur pour parve- 
nir A « greffer » deux tissus éco- 
nomiques très différents, n’est 
peut-être pas tout A fait celle de 
M. Ségard et de son équipe, qui 
travaillent plus souvent au coup 
par coup sur des marchés très 
Importants. 


La mobilité des personnes 


Un des aspects les plus origi- 
naux des accords Bourassa-Chir&c 
portait sur la mobilité des per- 
sonnes entre les deux pays. Il 
s'agissait de permettre aux tra- 
vailleurs français ou québécois 
d’émigrer — que ce soit de façon 
temporaire ou définitive — d’un 
paya A l'antre sans perdre leurs 
droits en matière de Sécurité 
sociale et de retraite. Les légis- 
lations sont sur ces deux points 
extrêmement complexe et aucun 
accord n’a pu être signé. Ce 
projet est certainement très im- 
partant pour le Québec. La pro- 
vince, qui souffre déjà d’une 
baisse de natalité, volt chaque 
année ses immigrants non franco- 
phones tenter .de s’assimiler A la 
communauté anglophone. L’émi- 
gration française vers le Québec 
demeure insignifiante En offrant 
aux Français candidats A l’immi- 
gration des garanties sociales 
plus Intéressantes, le Québec es- 
père compensa la tendance 
générale. 

tJn autre dossier a été. en re- 
vanche, c oublié» A la veille .de 
l’arrivée de M. Poniatowski : 
celui de l’usine d' enrichiss ement 


d’uranium qui, construite dans la 
province de Québec, pourrait 
fournir A la France une partie 
du minerai dont die. a besoin. Il 
avait été beaucoup' question, lara 
de la visite A Paris de ML Bou- 
rassa, de cet uranium québécois 
— dont le gisement a été repéré 
mais non encore < découvert » — 
et de l'u sine d’enrichisssmeat qui. 
au prix d’un investissement très 
onéreux, pourrait an jour être 
construite à proximité du com- 
plexe hydro-électrique de la baie 
James. Projet audacieux en soi 
et qui avait provoqué une que- 
relle de prérogatives entre Qué- 
bec et Ottawa, LA capitale pro- 
vinciale affirme qu’elle a tous 
pouvoirs d'exploiter l’ uranium se 
trouvant sur son sol; la capitale 
fédérale réplique qu’il lui appar- 
tient de détermina les conditions 
d’exportation de re' minerai. Paris 
a donc entrepris des consultations 
parallèles avec les deux gouver- 
nements. H y a un mois et demi 
la société chargée de Té Gode du 
projet a remis un rapport de 
a pré-faisabilité ». Les parties se 
sont donné six mois pour l'exa- 
mina. La France aurait fait sa- 
voir que, si l'on n’était pas sorti 
de l'impasse d’ici là, eue cher- 
cherait ailleurs des fournisseurs 
M. Poniatowski s’entretiendra 
aussi A Québec de sujets- tou- 
chant A ses fonctions de ministre 
de l'intérieur. U rencontrera sans 
doute, mais le programme offi- 
ciel n’en laisse rien paraître, cer- 
tains hauts fonctionnaires de la 
police québécoise. Il aura une 
entrevue avec M. . Jérôme Cho- 
.quette, ministre de la justice. 
M Poniatowski s'intéresserait 
plus particulièrement A la « furt- 
diction des petites créances ». une 
instance qui n’existe pas en 
France et qui. dans le cas d’un 
litige ne dépassant pas 300 dol- 


re trouver sans avocat devant un 
juge dont les décisions sont sans 
appeL Le ministre de l’intérieur 
s’informerait également du rôle 
du « médiateur » québécois, qu’on 
appelle Ici « protecteur da 
citoyen ». Samedi. M. Poniatowski 
fera du tourisme en se rendant 
dans le Grand Nord canadien au 
port'.de Fort-Chimau. sur la baie 
dTThgaba. Il est possible qu’il y 
chasse quelques - heures si le 
temps le permet et si les myriades 
de mouches voraces qui. en cette 
saison, passent douze A quatorze 
heures par Jour à. se nourrir, ne 
contrarient pas cette excursion 
cynégétique 

A.-M. CARRON. 


Argentine 

• - - . • « . - 

les grèves affectent 

presque tons les sectenrs .de l'économie 


Buenos-Aires (A.F.P., A. P-, 
Reuter.). — Les grèves déclen- 
chées le 30 juin dans diverses 
provinces argentines, en signa de 
protestation contre la decision 
gouv er nementale de lim i ter les 
hausses de salaires, se sont éten- 
dues, le mercredi 3 juillet, A la 
quasi -totalité des secteurs de 
l’économie. 

Les arrêts de travail, qui para- 
lysent notamment l'industrie au- 
tomobile, k Cordoba et A Buenos- 
Aires. et l’industrie du textile, ont 
gagné les chemins de fa et la 
banque. Plusieurs miniers de per- 
sonnes ont manifesté, dans la 
soirée du 2 juillet, A Buenos- 
Aires, devant le siège de la. Con- 
fédération générale du travail 
(C.G.T.), pour réclama l'homolo- 
gation. par le gouvernement. . des 
conventions collectives signées 
entre le patronat et les syndicats. 
En dépit d’une interdiction offi- 
cielle, la manifestation n’a donné 
Itou a aucun incident. Des slo- 
gans hostiles A M. José Lape* 
Regs. ministre du bien-être social, 
ont. à nouveau, été scandés. 


Cependant, les dirigeants natio- 
naux de la C.G.T. continuent de 
négocia avec le gouvernement 
A l’issue d’une réunion qui avait 
duré toute la Journée du 2 juillet, 
M. CecJJio Condlti. le nouveau 
ministre du travail, a assuré 
qu'un * début de solution » avait 


trouvé et qu’un a projet d'ac- 
cord » allait .être soumis .à la 
présidente de la République. 

Le gouvernement a obtenu 
satisfaction sur un point : les 
parlementaires j argentins ont 
accepté, A la demande de 
Mme PéraEL de ne pas élire un 
président du Sénat Une telle 
personnalité serait, constitution- 
nellement, appelée A devenir chef 
' de l’Etat en cas da vacance de 
la présidence de la République. 
■Mme Pérou estimait qu’une teDe 
élection, dans les circonstances 
actuelles, serait une marque de 
défiance A son égard. 

ftifln, m. Hector Garda' Rev. 
chef de la sécurité, a annoncé que 
le gouvernement allait' créer une 
police' spéciale chargée .de lutta. 
. contre les stockages spéculatifs 
, de marchandises, les hausses 
excessives de prix et tous les 
délits et crimes économiques. Le 
ministère de l’économie, de son 
côté, a publié des placards dans 
la presse. Intimant l'ordre aux 


Chili 


DES ATTEINTES AUX 
DROITS DE L’HOMME ont 
été commises au Chili sous la 
présidence du général Auguste 
Pinochet, a reconnu, le 2 Juil- 
let, M. José Maria Eyzagiirre, 
nouveau président de la Cour 
suprême. Mais, a-t-fl ajouté. 
U s'agit « d'actions ir re s p on - 
sabl es de fondiormaires subal- 
ternes * contra Lesquelles 
l’administration et la justice 
agissent avec leurs moyens 
respectifs. — (Reuter.) 


producteurs et aux commerçants 
de diminuer les prix des produits | 
essentiels, qui ont subi des 
hausses très importantes ces der- I 
ni ères semaines. 1 
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Interrompues depuis 1965. les 
relations entre la France et la 

Guinée seraient, depuis plusieurs 
mois déjà, sur le point de re- 
prendre. Pourtant, alors que te 


dans la zone franc, ni à conclure 
des accords de coopération écono- 
mique qui privilégieraient trop 
ouve rteme nt les intérêts français. 

La no rmalis ation des relations 


communiqué commun est prêt entre Paris et Conakry s’ouvre 

. . _ V L TVtVlrill - - ■ - Mrvnir fto» 


attendant simplement d’être rendu théoriquement sous des auspices 


public A Conakxy et & Paris, la d’autant plus favorables que les 
normalisation tarde. On en vient rapports 'entre l’Union soviétique 
A s'interroger sur les éléments Bt i a Guinée traversent une nou- 
qui ont entraîné la reprise du TC ue crise. Après une certaine 


rjiuingiiH et sur ceux qui en retor- 
dent l’issue naturelle. 

selon ML André Levrin, porte- 
parole du secrétaire général de 
l’ONTJ, et ancien chef de -cabinet 
de M. André BeUsncoart, 
M. Sekou Touré est résolu A nor- 


eupborie, les Guinéens sont 
déçus par la modestie des résul- 
tats de la coopération avec les 
Soviétiques et la médiocrité des 
rapporte humains qu’ils entre- 
tiennent avec ruJtSJS. Le che- 
min de fer construit par les Sovié- 


condulsit, en -Julléb 1974. la re- ^ont la gestion est confiée aux 
Prise des relations soriëtiqnes, fonctionne mêdlocre- 


entre la Guinée et la République 
fédérale allemande : négociations 


ment et sa production part en 
Union soviétique en règlement de 


: K fiSta.’ THLKHE SmmwsAeé 


des émissaires français et gui- 
néens entre les deux capitales, 
rédaction d’an communiqué pu- 
blié simultanément par les deux 
parties. 

La négociation entreprise grâce 
aux bons offices de l’ONU a été 
amorcée par la visite A Conakry 
de M. Le win en mais 1974, puis 
relancée par le voyage de M Bet- 
tencouxt dans là capitale gui- 
néenne en juillet de la meme 
année. Les heureux résultats de la 
médiation de l'ONU en ce qui 
concerne l'Allemagne, puis, - en 
octobre; la décision de M. Giscard 
d’Estalng de reprendre le paie- 
ment des pensions des anciens 
combattants- guinéen s. enfln 
l'échange, en fin d’année, de mes- 
sages écrits entre les présidents 
français et guinéen, semblaient 
devoir accélérer la reprise des 
relations . . 

Dans le communiqué, le gouver- 
nement français rappellerait im- 
plicitement les activités de co- 
tains de ses ressortissants qui 
auraient contrevenu au principe 
de non-ingérence àmns les affaires 
Intérieures de la Guinée. Uhe 


Comment, «**■*« ces conditions, 
expliqua les atermoiements ac- 
tuels? 


mythologie s'est créée autour > 
« l’homme du « non » à de Gan 
et du repu à la France ». ! 
popularité vient dans une lar 
mesure de la. détermination do 
U fit preuve face au préside 
de la République française le 
du référendum de 1958. 

Une troisième hypothèse, sel 
laquelle l’attitude de la gauc 
française compromettrait le r? 
prochement en cours, n’est t 
fondée. Ami personnel de M i. 
kou Touré, M- Mitterrand, 
s'est rendu A Conakry m nova 
bre 1972 (IV n'aurait sans do 
pas agi autrement que M. Gisc 
d’Estaing s'il avait lul-mème n 
porté les élections présidentie 
de mai 1974. Emissaire de M. N 
terrand. un ■ avocat paris 
M 4 Roland Dumas, se trou' 
d’ailleurs A Conaloy en mi 
temps que M, André Levin 
des dernières cérémonies conu 
mora tires de raa&iverasJre 
débarquement du 22 no ver 
1970. 

PHILIPPE DECRAEN! 


Trois hypothèses 


Première hypothèse : le prési- 
dent de la Guinée veut d’abord 
triompha des dernières réticences 
de certains" de ses ministres et 
collaborateurs, parmi lesquels 
M. TM-naTi Touré, son frère, n 
veut aussi prépara lé peuple A 
un changement radical de poli- 
tique et, dans ce but, réunir au 
préalable le bureau politique du 
parti. . 


Cl) Le premier secrétoire du t 
socialiste avait alors obtenu 
M. Sekou Touré. libère trois des 
wrttmnts fnuaaMl détenue. 


• Le ^regroupement des t 
néons à l 'extérieur (É.QE.V * . 
teste, dans un communiqué 
fusé lundi 30 Juin. A Paris, -ce 
l'Interdiction par les auto 
françaises du périodique Gu 
Perspectives nouvelles), 
a Le R.G.E. s'élève éneryV 


P®™. . . ' • ment contre cette . mesure 

Deuxième hypothèse : M. Sekou frappe son organe de combc'CnS t 
Touré hésite A modifia profon- qui est contraire à ïa‘ 1 ttbert*' 
dément son image de marque per- presse et d'expr ess ion », afl « • 
sonneûe. En effet, une véritable - le communiqué. 


Algérie 

CORRESPONDANCE 


teee^anc la. double nationalité 7, Une mise au point de M. Boumf 


lare.. permet au plaignant de se 
retrouva sans avocat devant un 


compromis dans la. tentative de 
débarquement du 22 novembre 1970 
destinée A renversa le gouverne- 
ment de Ml Sekna Touré; sont sur 
le point d’être libérés. De son 
côte, le président guinéen ne de- 
mande pas qu'on lui livre les exi- 
lés politiques réfugiés en' France, 
mais veut que le . gouvernement 
français leur, interdise toute acti- 
vité militante. H a apprécié que 
Paris suspende, la semaine der- 
nière, la parution » de Gidnée- 
Perspecttoes nouvelles, leur or- 
gane d’information et de liaison. 
Soucieux -dé mettre un terme A 
un isolement diplomatique qu'il 
n’a Jamais souhaité, le président 
guinéen, comme avant lui le gé- 
néral Gavron, chef de l’Etat nigé- 
rian, veut faire table rase du 


JVous avons reçu de BS.Bach.tr 
Boumaza , ancien ministre algé- 
rien de Vtnformaüon, gui quitta 
en 1366 le gouvernement de 
M. Boumediène,- la lettre suivante : 

-J’ai été fort surpris de lire. 


pulsé la presse de cette ann 
11 aurait pour le moins s 
quel rôle fut le mien dans 
boratton de ladite «charte 
gerju. la préparation et la 
de ce congrès qui. et ce n'et 


sous. la. plume de votre correspon- ,1a moind re des précisions 


La disparition du générai de i 
Gaulle, la suppression Tannée 
dernière du secrétariat généra! 
pour les affairés africaines et 
malgaches longtemps détenu par 
ML Foccan, que :le président gui- 
néen considérait comme .un- ad- 
versaire personnel, auraient dû, 
normalement, accéléra, la reprise 
du dialogua D’autant 1 que M. Se- 
kou Touré souhaite seulement, 
dans un premia temps, relancer 
la coopération culturelle et tech- 
nique. Farouchement attaché. A 
tout ce qui cancane, te souverai- 
neté de la Guinée, J1 ne se paré-' 
pare ni A faire' rentrer son pays 


dàht A r Alger . (le Monde du 21 
Juin), que. ma démission du gou- 
vernement algérien en I960 avait 
été dictée par mon * hostilité aax 
option» socialistes ». - • Où donc 
M. Baita a-t-il puisé ses infor- 
mations pour me situa politique- 
ment de la sorte ? Certainement - 
pas dans lès archives du Monde, 
qui a longuement rendu compte 
de mon départ du gouvernement 
après avoir.' au préalable, suivi, 
réguüèremens, mon activité, tant 
au parti du PidJ.’ que dans les 
différente ministères que j’ai 
occupés depuis l’indépendance 
Jusque ma, démission en octo- 
bre; 1SB6 ; 

-,M -Paul Baita écrit page 5,- 
écrit page 5.' A prevos de l’even- 1 ' 
tuella convocation d'un congrès du 
FJj-N. annoncé par M*_ Boume- 


portait, dés. -l'ouverture et 
quasi - unanimité des mani“ 
A la présidence de ses tra 
La seule discordance à cette 
n Unité d'on congrès qui ava- 


E récédè de larges débats da? , 
icaîîtés et où se retrouvaie- ’ i'; 
plupart des courants de te ] ‘ 

tance fut une voix extérieur 
assises .: le cheikh Bechii 
Ibrahim, .qui. osa de son sa ■» 
morale pour' porter un jugeïMg'E, 
Inquisitorial sur des tasfc 
coupables A -sflà"JWHx- de délta 

sur un texte d’x mspiratUm éi B, 
gère a. 

. A moins donc que le docut 
élaboré. - avec- ma partiel]^ Bk 
active et. vtrfé par des inst 


active et. voté • j 


que i’af,. présidées du- début 
ou’A .la. Clôture né soit, du 


u’À.Ja. clôture né soit, du ' 
A vue 'de M. Baita, « id&' 
trangère » laü socialisme . 


diène le. 19 Juin 1975 e Le. pré- étrangère »' tau socialisme • 
cèdent, remonte à 1964 et a abouti fols-), ' oh volt bien que 
à .l’adoption de la charte c CAI- ■ moins la. bonne foi que le i 
ger-B Deux référreac'es. en! réel d’un contexte qu'il 
somme, qtd suffisent, A condition: connaître, qui est ici en eau' 
d’èitrê averti, A écarter les accu- -Four , te génération des 
sattons eratuftes du premier -«pa- riens qui croient slncèremen 
pier *. . Jourd’hui en l’avènement 

. Eh .effet, si M. BaJta avait com- certain 'type de société socl 
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riens qui croient slncèremen 
jourd'hui en l’avènement 
certain 'type de société socl 
{je pense aux moins de ving 
qui constituent les 60% • 
population, parce qu’ils a* 
moins de dix ans lorsqu 
cessé mes fonctions dans Je 
et le gouvernement), c’est; 
bien, triste Image de réaçtlor 
qui est ainsi donnée de mol. 
comprendrez donc que j 
puisse me laissa coller un' 
qaettfc aussi infamante, mêr 
travers d’une Information 
ramnent Innocente. 

Contrairement A ce qui & 
firmô. Je ne réside pas en F 
pour . b - bonne raison que, c 
mon départ d’Algérie, je 
frappé d’une mesure d’interd 
cteséjour dans ce pays. Pas c v 
libéralisation annoncée en c 
malne au lendemain de l'éli ' 
de M. Giscard d'Estalng, ql 
récentes déclarations de 64. ' 
râc sur la pratique du 
d’asile en France’ n'ont an 
de modification à mon statjf 
ia matière. 13 est' vrai quej» 
le premier* ministre fre 
.aussi. Je ne .dois pas ëtr., 
socialiste-, comme l’est :yi 
Soares. I 
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1 er stage 


Fr ant 


PRÉPARATION A 

pal* correspondance 
du 15 juSlrt .en 30 août 


• Examen d 'entrée en année préparatoire 

• Epreuve écrite d’admission en 2* année 
"Pour tom TcmxiimcmcnLs et irucriptiona. .- 


— a U 1" açpt. .*o 4 oet *, , 

rattrapage et mise a 
veau pour les bacs a b 
. . . ’efc d punique, <num 
mathtoiatlqiMi. 

2* stage 

Préparations parallèle* 

-• lemntrteUa 'au' annuelle* ^ 
du 3 DOT. -75 à fin fév. 

- — du début ami Té é ma 
. . Juin '7fi . 
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AFRIQUE 


Ouganda 


ai^JJ.MISSKHnUUffî ITALIENS 


OKI ETE EXPULSÉS 


.'-i.izc mfastoanaii ies f tRitowq mt 
: expnteéa d’Ouganda mercredi 
v JBet et sont arrivés & Nairobi. 

font pu emporter Q&e qaeî- 
.. -effets personnels. Aucune 

V •{cation ne taiy & été Hrwrâfo 
Vêtis mesure. . 

, . Porelgn Office a. d'autre 
révélé, rnazd^ qne deux nris- 
. -’Tflires et un nomme fftf- 
£ britannlquca avalent été 
jlsés d’Ouganda six jours 
Vit la condamnation à mort 


■ S. Hills. *wnfiTi. un groupe dé 

réalistes sé sont vu interdire, 
. < vradl, l’entrée en Ouganda. ■ 
v A LONDRES, M. CaUagùan 
avant de se décider a se 
A Kampala pour discuter 
‘ -lé général Amin de . l’avenir 



ET UK MH 


.■.rie 

.5®lr des pa?écisïons sur le 

, ,;sera résexvéA M. Hills. On 
. -, errogeren effet A. Londres sur 
- signification, exacte du . mot 
faune*» employé par le chef 
ut ougandais. 

f. M. Hui» devait pester en 
, ’.'jn, M. . Callighaa pourrait 
usidérer sa position. D’antre 
■'•- •le président Aima a déclaré 
-' le gouv er nement b ri ta nn ique 
'.*a s’adresser _ : an . président 
«ta Sese Sefco s’il vent obte- 
\]n HbératkHi de ML. .HH1S. la 
*.ügn Office a annoncé zner- 
e ‘,11 que des * - démarches ttr- 
■ tes » avalent été. entreprises 
Unshasa et A'E&mpola afin 
- . (tenir des éclaitrdîsements sur 
deux patate. — (AJPJ*^ A-P., 

. ter, UPIJ - 


SPROFORC 

‘ "SSCUTHW Mm li WQMB ttoÜK 

„>« la FOBwncv coanjHtt .. 
cfesBUR -ante. 750M nua 
c TA. ■ so-ia-n 

Ota de U péxMÙ prt-vacm»- 
. pou ACaMtr wtn pin Sa ' 

nnHAB 

‘o stagoa a compter dn xs mu* 

] ii ombra MB. . 

Ut' l[ sàr s&npta appel t®êpbonhjtta 
'i voao.émtadnmè nom ca- 
, MddaMOcmiBxnp; du 4*txi- 
-■'mssav .UUS.-- r v..f 

• -'Préponuaon an-EüjUXS. (Dl- 

. -pTOmo «frétâtes ^jmplhlslm 

-Jsap&ümsmK'- coan du aolr 

jrrrocama ara asimu îrn 
-Data timfte daa tamdpuoua : 

• n jnnut un . 


jKtashBsa <AJ Reuter). — Neuf 
g eumm et . un ministn) ont été 
démit’ da Jéûx Jonctions, 'mercredi 
£ fumet, pu te président Hottntu 
***• Btkù, L’agença Stalie -Pressa 

J r * eIw fl» K 1 « citoyen Molratn 

acte Sekn riant tflnanitta Kit de 
Pmalntem ant- des force* années 
Miroites a. 

n est reproeb aux neuf généraux 
d'avoir fait preuve «Time « passivité 

mantfeate en rapport arec la com- 
plot Cranté réarment et gui visait 
A l'élimination physique do guida 
Molratn a (s le Monde » da. 17 Juin), 
a U mouvement s»»».i. | 1Mpr n |. u 
s'arrête pu U, ponunlt le commu- 
niqué, car dans lu prochains Jours, 
d'antres dérfslona tomberont ifu- 
tras. catégories de l’année zdnbe 

_ Xè m inistre destitué est K. Tcoznba 
Sonnra Ktn t bayo, commissaire d'Etat 
aux posta et têlfcoamniiideatlozis. 
n est accusé «Flmdr «té c de mèche 
avec les conspirateurs a. Trois dépu- 
tés ont d'autre part été arrêtés, pour 
des ra isons analogues. . Enfin, ' te 
gouvernement zaïrois a lancé des 
demandas d'extradition contre 

Albert Ndele, ancien ministre da 
finanites, exilé depuis 1970. n est 
Mceasé «ravoir, a de New-ïort, minu- 
tieusement préparé la conspiration, 
et procuré l’argent nécesalre à sa 
réalüutf on a. 


ASIE 


Chine 


En combattant l 9 € hégémonies en Asie 

Pékin vise d’abord l’UJLS.S. 
et les milieux conservateurs japonais 


(5TI 


■■■fus 

isqu’à 1 



sturaet- PantaJan*| 
rare- Gabardines 
Ils - Chemises 
longueurs 
manches}, 
sus de grandes 
ütôs. > 

{ prix qui vous 
prendront 
lia Moment 
re vêtement livré 
■Tédlstement 
égaireeet 
sifort nglaii 

Avenue de 
lépuhGque 
ro Parmentier 
Ht du lundi 

nmedL..- 
dng gratuit 
66.00 

s n’avons pas 
'accusai*. 


Gabon 

• PRECISION. — M. Mufray 
M. Weiss, rédacteur en fthef de 
fTTntematkmal Herald Tribune , 
nous prie de préciser que, «mn£raî- 
rement A ■ ce que noua avons 
écrit fie Monde dn 34 juin), ce 
ta'est pas son journal qui a « ac- 
cusé le Gabon de violer le boy- 
cottage décrie par la Rhodésie 
contre VONU a, mate un diplomate 
cité par l'agence United Press 
International, dont le quotidien se 
contentait de Reprendre tme dé- 
pêche. 

Somalie 


SIX PART.Pry igN mATW.PiR 
AMERICAINES doivent se ren- 
dre vendredi 4 juillet èn Soma- 
lie A l’Invitation dn gouver- 
nement de Mogadlseto, pour 
tenter de déterminer si le port 
de Bezbera .abrite ou non une 
base militaire . soviétique. — 
M.F.P, Reuter.) 


lABAGAGrERIEl 
"Prix Vacances 1 * 


La valise: 50, 55, 60, 

65, 7 D ou 76 cm ; 


Les 2 vafisas : ta^eeu choix: < 


De notre correspondant 


Pékin. — Wtfmh ia Corée dn 
Sud, Taiwan n'a plus d’allié di- 
plomatique m a^p orientale. . La 
T haïlande a en effet depuis le 
1 er J uillet des relations officielles 
avec la Ghfnepojralaire. Pékin a 
- désormais' noue des relations di- 
plamatdqnes avec cent un pays 
— deux fois plus qu'en 1371, — 
et les ambassades de Taiwan dé^ 
passent A peine la vingtaine. 

Mais, dans la diplomatie dé 
"après-guerre vietnamienne, la 
Chine ne se contente plus comme 
avant- d'affaiblir les positions dn 
gnandnfemg; cette bataille est 
«JA gagnée, et Pékin vise plus 
haut. Dans les négociations me- 
nées avec les Thaïlandais ces 
jours-ci, comme lors des discus- 
sions du mois dernier avec le pré- 
sident philippin Marcos, te gou- 
vernement chinois s’est efforcé de 
composer un nouvel équilibre pour 
l'Asie orie n t a le de demain. 

Les communiqués thaPaadala 
et philippin mettent l’accent sur 
te « non-hégémonisme s, mot-clé 
d e la politique étrangère cTitnr»i«ci». 
depuis plusieurs années, gui prend 
un -sens nouveau après te départ 
des Américains de rihdpchine. Il 
s’agit d'appliquer «ifty it le cadre 
régional de l’Asie les conceptions 
stratégiques mondiales. Pékin a, 
depuis ^ ^dnq ans, soutenu les efforts 
d’unité européenne. Ce sont ces 
mêmes idées qui guident la poli- 
tique chinoise dans le Sud-Est 
asiatique. - 

Si tes Afnérttminc quittent 
l’Asie, qui -remplira te vide ainsi 
créé, a-t-on souvent demandé? 
Pékta se défend de vouloir am<d 
poser la question : dans un Sud- 
Eçt asiatique qui compte plus de 
deux cents miuîcny d’hommes, 
comment parler de «vide» H 


revient aux nations de la légion 
cTîmpasèr leur, point de vue. 

Pour résister aux pressions, fl 
faut s^tmlr. La Chine soutient les 
cinq pays de l’Association des 
nations dû Sud Est asiatique qui 
veulent renforcer leur soldarité. 
Peu importe pour l'instant que 
ces solidarités soient formulées 
par des gouvernements conser- 
vateurs, voire réactionnaires : 
l’essentiel est de pouvoir résister 
aux pressions des Etats-Unis et 
de rUR&S. -Bien entendu, Pékin 
ère que les pays du Sud-Est 
l tique joindront leur voix A 
celle du tiers-monde et des pays 
non alignés . 

SI les pays concernés sont In- 
capables de s' unir efficacement 
et de se défendre seuls, alors plu- 
tôt que s’ouvrir A l'Union sovié- 
tique, gui tentera de les manipu- 
la: comme elle fit ^naguère avec 
la Chine, il vaut mieux, suggère 


Pékin, garder temporairement 
quelques Uens avec l'Amérique 
, dont cm pourra se débarrasser 
assez facilement, la situation aura 
mûr. 

La cl au se de « non-hégémonie », 
-les Chinois la défendent avec une 
constance remarquable. Elle figu- 
rait dans le communiqué de 
Changhaï de 1972. la Malais a 
l’accepta, l’année dernière. Mais 
dans l’après-guerre vietnamienne, 
le sens se modifie quelqne peu : 
la Clause Vise p rfnHpalpmpn t. 
l'Union soviétique, considérée 
comme un impérialisme montant, 
et moins les Etats-Unis, qui per- 
dent du terrain. Dans 1e cas du 
Japon, les réserves de MW sur 
l’opportunité de 1 Inclure flmi le 
traité de paix sino- nippon ont re- 
tardé jusqu’à présent la signature 
du document ; fl est permis de 
penser que, par-delaà lTTnion so- 
viétique, c’est aussi le Japon con- 
servateur qui est visé ou, plus 
exactement, les tendances assez 
clairement exprimées dans certai- 
nes fractions du parti au pouvoir, 
e n f aveur d'une plus directe in - 
tervention de Thkyo «inm» les 
affaires asiatiques, et tout parti- 
culièrement en Corée. On' peut se 
demander si l'obstination ds la 
Chine la poussera cet automne A 
deman d er au président Ford de 
souscrire A cette Clause comme 
avait fait M. Nixon. Mais pour 
llnstant l’essentiel, c’est le retrait 
progressif des forces aériennes de 
Taiwan vers Okinawa. Le nombre 
des soldats américains en poste 
dans Kle pourrait A la fin de Juil- 
let être d'environ trois mille, con- 
tre dix mille II y a quelques 
L’Amérique cède <m terrain, les 
for ces l ocales doivent s'exprimer, 
gouvernements le plus souvent, 
forces révolutionnaires parfois. U 
n’y aura de vide que si les nations 
laissent aux grandes puissances 
le droit de les manœuvrer. 

ALAIN BOUC. 


fade 

Selon l'Internationale socialiste 

DIX MILLE PERSONNES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉES 
EN UNE SEMAINE 

Dix mille personnes ont été 
arretées en Inde depuis la pro- 
clamation de l’état d'urgence, te 
27 juta, a déclaré A Londres 
M. Janlteâbéck, secrétaire général 
de 1 Internationale socialiste. 

H a précisé que les arrestations 
ont été opérées par la police cen- 
trale de réserva, qui est placée 
sous les ordres directs de 
Mme Gandhi. 

M. Janitscheck a révélé q 
tous les membres de la direct! u~ 
du parti socialiste avaient été 
appréhendés. Une réunion du 
bureau de l’Internationale socia- 
liste aura lieu le 12 juillet A 
Dublin pour étudier la situation 
en Inde. 

• A n n:w-TVffrr .BT alors que 
sa police arrêtait des personnes 
accusées de « crimes écono- 
miques s, Mme Gandhi a déclaré 
mercredi que a l’Inde est le plus 
démocratique des pays en voie de 
développement ». . Elle a accusé 
les partis d’opposition et certains 
journaux de « faire un mauvais 
usage de la liberté afin d'affaiblir 
la confiance du pays »- a L'oppo- 
sition n’a pas rempli les obliga- 
tions que la démocratie lui 
impôts », a-t-elle ajouté. — 
f Reuter ; AJ.) 


/ /MALORCK' 

rapprochée par 
Port-Vendres 


Japon 


i r.A BALANCE commerciale 
japonaise a été déficitaire 
en mal pour la première 
fois depuis trois mois. 
Le déséquilibre s’est élevé 
A 678 millions de dollars, contre 
un excédent de 120 millions 
en avril Les exportations ont 
reculé pour la première fois 
depuis novembre 1967, de 5,1 % 
en mars, pour se situer à 
4 387 millions de dollars. Les 
ventes japonaises aux Etats- 
Unis ont chuté de 20.2 % par 
rapport A mal 1374. Les impor- 
tations. quant A elles, ont 
diminué de 14^ %, pour s’éta- 
blir A 5 065 millions de dollars. 


AAÀTRAS «SOMMIERS «BéSEMBlES 



EPEDA 

multispire 

présente tou Tes 
ses literies chez 

CAPÊLOU «sniHirant 

EXPOSITION ET CONTRE D'ESSAI 
Seule adresse de vente : 

37, Av. de la RépubUqueB PARIS Tl 
Mélra PARMENTIER teRL 357.4435 i 



Vous effectuerez 
avec votre voiture 
tn voyage rapide et 
agréable vas les 
LES BALEAFES. 
Vous ne vous 
souderez plus des 
attentes ai frontière 
ni des encombrements do Barcelone, 
sans compter les gains de temps 
et d’argent. 

car-ferrys 



Antes services. UgrttBAACHIMA-«ZA 
Ligne BtZA-PALMA 
(taptaaRvfetafgnnatac»tfadBC 
CmptoirtanguedocêndeTranst 

et deJteusim Gare matont 
66660 PORT-VBORES Ta £9)380180- 
380421-380616 T0DC 49.783 
Ou: votre aoenec do voyages habitude 



Apprenez à choisir 
des bureaux 
en Région Parisienne 
Il faut un restaurant 
inter entreprises, 
des téléphones . 
installés.:. 

ESSOR 93 

34613.00 

MeUeMALGAT 



XL mThaeta: fl}*) 4L iw«ta Pw{6*J 
Tter AM» HntfpeBOT (g«J PAKS 


Pour vos affaires 
et voire détente . 

lôtel Frantel Toulon 

La Tour Blanche 

pî* ★★★ 

RÉSERVATION CENTRALE: tel. (16-1) 677-30-09 
0, avenue Charles-Lindberg. — 94150 RUNGIS 

14 autres hôtelsen Franc® 

Besançon, Bordeaux, Clermont-Ferrand, Dunkerque 
’ Fos-sur-Mer, La Grande^sAotte, Limoges, Mâcon, Mulhouse 
Nantes, Nice, Rennes, Rungis-Orfy, Saïnt-Efîenne. 


\ 


ans, nous 
arans compris que la 
meilleure façon de cons- 
truire, c’est de s'intégrer 
à l'environnement. 

' En 25 ans, on en apprend des choses. Son s’est 

Lxendu compte qu’a ne suffisaîtpas de bien constni&e. 

HfaUail çonstraûê.diffâTemnrient séton les endroits.pù Ton 
se trouve. Pour bien s’intégrer à fenvironnement Cést 
pourquoi, nos réalisations ne se ressemblent pas. 
Quelque^tr^ sisr/ent.tf av^nt-garde^eîles ont 

été «êtes par des archfteçtes très différents dans leur : 

: coiaê^fiet^^teur approche des techn^ues nouveIie& 
Cependant, toutes nos réalisations ont un point 
commun : la qualité Sari Une qualité dont nous sommes fiers. 


& 





' QéfenseZOOO ' 

La tour la plus haute cfEurope.45 étages offrent 

un panorama fantastique. Du studio au 6 pièces-duplex. 
Quartier Boieldîeu, Puteaux. 

Le Saint Saëtïs 

Contraste de la tradition et du moderne dans un 
quartier qui se réveille. Du studio au 6 pièces. 

2r 18, rue Saint Saëns, Paris 15°. 

Les Jardins de Talma 

A la lisière de la forêt de Sênart des peffis Immeubles 
répartis sur plus de 5 hedares^ vallonnés. 

Du studfe au 5 pièces. 

1, rue Talma, Brunoy 91. 

La Croix Bosset 

Sur les côteaux de Sèvres, une archftectHre 
:trHdJâée pour mieux profiter 'ditsotefl. ' 
OLrstudioau5pïèces. 

50 bis, rue de fa Croix Bosset, Sèyres 9Z . 


Avec nos associés, nous 
avons beaucoup construit 

De la résidence de 
grand Juxe à la maison indi- 
viduelle en passant par 
rimmeuble traditionnel et 
même la tour d'habitation la 
plus haute d'Europe, nous 
avons déjà réalisé plus de 
85.000 appartements. 

Bien sûr, nous ne 
faisons pas "cavalier seul”. 
Nous avons le soutien de nos 
actionnaires : les plus impor- 
tantes banques et compagnies 
d’assurances de France. 


saa 


coæi 


Avec la CORI f 

mus avons beaucoup vendu 

La CORI fait aussi partie 
du groupe SACI. Elle est 
aujourd’hui Tune des premières 
centrales de vente immo- 
bilière de France. 

Ses principaux atouts : 

Un service marketing assurant 
une totale connaissance des 
motivations et des besoins 
des acquéreurs. Une force de 

vente dont le rôle est de 

conseiller avant de vendre. 

La CORI a en porte- 
feuille 4.300 appartements. 
Parmi lesquels il y a 
sûrement celui dont vous 
rêvez. N'hésitez pas - 3 

demandezHui conseil - < 

254, boulevard sàôrt Germain î£ 

75007 Paris lêi 260.3822 


SACI. Que notre expérience de constructeur vous rassure. 
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PROCHE-ORIENT 


EN CAS DE NOUVEAUX TROUBLES A BEYROUTH 


/I 


Le ministre de l'intérieur pourrait faire intervenir les forces 


Beyrouth. — Deux heures du 
matin. Huit noire sur le quartier 
musulman de Chyah, qui reste 
depuis une semaine l’endroit le 
plus « chaud b de Beyrouth. Mal- 
gré le cessez-le-feu décrété le 
I‘ r juillet dans raprès-midi- rafa- 
les et explosions se succèdent. 
Tout autour, les immeuble por- 
tent les stigmates des derniers 
combats. 

L'avenue Assad -El- Assad sé- 
pare Chyah du quartier chrétien 
d'Aln-Bl-Bemmaneh. lui aussi 
désert. Les deux quartiers sont 
pauvres : petits boutiquiers du 
côté chrétien, ouvriers et paysans 
chiites, venus du sud du Liban, 
du côté musulman. Ces Palesti- 
niens du camp de ChatUa, situé & 
proximité, et leurs camarades de 
l'extrême gauche libanaise ont 
rebaptisé l’avenue Assad-El- 
Assad « rue du 13 avril ». en sou- 
venir de l'attentat anti-palesti- 
nien qui fut a l’origine des 
événements Cl). C’est 1& ligne de 
front. 

En position derrière leurs sacs, 
de sable, «les « combattants » 
d’extrême gauche pointent leur 
Kalachnikov ou leur mitrailleuse 

vers les façades d’Ain-El-Rem- 
De tempe en temps, une 
rafale éclate et déclenche aussi- 
tôt des tirs entrecroisés. Qui a 
tiré le premier ? La question 
paraît futile au milieu de ce laby- 
rinthe obscur, de ces ruelles d’où 
surgissent des- ombres en armes 
que l’on serait bien en peine 
d’identifier, mai» nos voisins pa- 
raissent tout de même avoir la 
détente facile. 

H y a parmi nous des militants 
du parti communiste et de l’Orga- 
nisation d’action communiste 
libanaise (OACL), groupes idéo- 
logiquement rivaux mais rassem- 
blés par un combat co mm un au 
Sein du Front des forces démo- 
cratiques de M. Kamai Joum- 
blatt 7 a-t-il aussi des fedayin 
palestiniens, comme l’affirment 
les phalangistes? C’est vraisem- 
blable. L'0-A.C.L. est l’alliée zélée 
de la résistance et ses militants 
se déclarent proches du PDPiP. 
de M. Hawatmeh. Certains quar- 
tiers de Chyah, nous en ferons 
l’expérience, sont visiblement sous 
le contrôle du Fath. Mais nos 
interlocuteurs secouent pourtant 
la tête : « La résistance nous 
aide, c'est vrai. Elle nous fournit 
des munitions et des armes, niais 
c’est tout. Par contre, si l'armée 
libanaise intervient contre nous, 
il est clair que la résistance sera 
à nos côtés. » 

Etudiants, intellectuels, petits 

fnnfffcinnnfl.irpg, lycéens même, TJQ 


Alors que le calme régnait 
partout a&Uraxs, à Beyrouth 
des tirs oui encore été échan- 
gés dans les quartiers de Chyah 
et d’Ain - El - Rannnaneh. 


la naît du mercredi 2 an jeudi 
3 juillet. M, Camille » ■■« « « w r 
le nouveau ministre de l'inté- 
rieur. a laissé entendre, mer- 
credi soir, que les forças de 


sécurité pourraient tire ame- 
nées à intervenir, à Chyah 
n^tainTnent- poux restaurer Tor- 
dre si les combats devaient se 
poursuivie. 


Hoir» envoyé spécial décrit 
ci-detsous la nuit qu'il a pas- 
sé» dans ce quartier, quelques 
heures après l'accord de cessez- 
le-feu int e rven u le l«r : juillet. 


UNE NUIT AVEC LES COMMUNISTES 


bon tiers d’entre eux sont des 
rhr éMwrw;, ce qui dément, en tout 
ww, les analyses schématiquement 
dé la c crise » 
libanaise. Quelques Jeunes fill e s 
en battle-dress insistent pour que 
l’on mentionne la « libération de 
la femme arabe » parmi les 
conquêtes de la gauche. 

Pour venir josquld à partir 
d’un siège du parti -commu- 
niste installé dans nne école de 
Chyah. un « responsable politi- 
que » et un « responsable mili- 
taire a. nous ont conduits le long 
d’un * parcours » qui traverse 
des immeubles et des jardins, 
escalade des raines. Un coup de 
sifflet ou une phrase chuchotée en 
arabe devait signaler notre arri- 
vée aux e camarades ». 

Des citations de Lénine 

Les militan ts paraissent sou- 
cieux de l’orthodoxie de leurs 
paroles et ils consultent souvent 
du regard le c responsable poli- 
tique b. Leurs réponses prennent 
alors parfois l’allure d'un récitatif 
idéologique ou interviennent un 
peu mécaniquement des expres- 
sions comme « lutte des masses b. 
« prise de conscience b, « ligne 
grossiste ». et des citations de 
Lénine. Cette rigueur contraste 
en tout cas avec l’absence d’ana- 
lyse politique des KataSb (le 
Monde du 29 mai). 

L’organisation des communistes 
en milice armée, du moins à cette 
échelle, date de quelques mois à 
peine. -Seuls les derniers événe- 
ments d’avrfl - niai, après les 
émeutes de Salda, au début de 
Tannée (2), ont permis à l’extrême 


De notre envoyé spécial 


(1) ne 13 avril 1875, les KataSb 
ont attaqué un autocar palestinien 
et massacré ses occupants, ce drame 
fut ft l’origine des premiers affron- 
tements d’svrll-mal a. Beyrouth. 

(2) A la suite d’ona grève des 
pécheurs de. Salda, réprimée par 
Tarmée libanaise, des troubles graves 
avalent éclaté dans cette ville cAtlére 
du U ban du Sud. L'armée avait 
dû. finalement, se retirer de U. 
vllls et plusieurs de ses officiera 
chrétiens avalent été sanctionnés. 


gauche d’affirmer aussi spectacu- 
lairement sa présence dans la rue 
musulmane et d’y évincer les 
chefs musulmans traditionnels, 
chûtes, sunnites ou druzes. On a 
reproché à FO.A.C.L. -notamment 
d’avoir été à l’origine des pre- 
miers troubles de Chyah et de 
Bhret-Hreik. Son Irrupti on sur 
la scène politique en tant que 
force organisée est venue boule- 
verser le «jeu b interconfession- 
nel habituel. 

Un responsable âgé de vingt- 
cinq ang décrit la situation dans 
son secteur. «Le jour, dït-EL ü 
n’y a pas de véritable combat 
D’aSOeurs nos moyens en arme- 
ments sont limités. Les phalan- 
gistes nous bombardent et nous 
ripostons. En revanche, la nuit, 
nous arrivons Apénétrer jusqu’à 
l’intérieur d’Ain -El- Remmanek 
avec un objectif précis. (Il tend le 
bras par-dessus une murette de 
béton.) Vous voues V avenue ~ Dès 
qu’il fait nuit, les fascistes se 
retirent à 300 mètres en arrière. 
Mais, depuis quelques jours, ils 
ont des fusas à infra-rouges mu- 
■ tus de silencieux. Nous avons des 
camarades qui sont tombés sans 
qu’on entende la moindre déto- 
nation. Ils ont été descendus par 
des « chasseurs » professionnels. 
Nous pensons que seule V armée 
a pu leur fournir ce genre 
d’armes. Mais n’écrivez pas 
Tarmée. dites plutôt une « orga- 
nisation officielle qui n’est vas 
civile ». Pour des raisons politi- 
ques. nous tenons beaucoup à 
cette, distinction. Ce n’est pas 
toute Tarmée que nous accusons. » 

« Les Amis du cèdre » 

En. une semaine, si Ton en croit 
notre Interlocuteur, les affronte- 
ments ont fait de soixante-dix 
à quatre-vingts morts civils .à 
Chyah. L'0-A.C.L. et le P.C. n’au- 
raient eu, quant A eus. que cinq 
combattants tués, des « camarades 
martyrs b, dont on nous propose 


d’enregistrer les noms. Les forces 
de sécurité Intérieure libanaises 
(FS T ) sont Intervenues & plu- 
sieurs reprises le long de l’avenue 
Assad -El -Assad pour rétablir l’or- 
dre. La gauche les accuse d’avoir 
en fait apporté leur appui eux 
KataSb. Le quartier chrétien 
ri 'Atn -WT- 'Rpmftnnah serait d 'ail- 
leurs partiellement tenu -per un 
groupuscule d'extrême. droite, une 
sorte d’OJLS., plus extrémiste que 
les KataSb. les Amis du cèdre, 
dont l'intervention est rare- 
ment mentionnée dans la presse 
de Beyrouth. 

An siège du parti communiste, 
une trentaine de jeunes gens et 
de jeunes filles s'affairent & la 
lueur des bougies. Une infirmerie 
a été installée. Trois étudiants en 
médecine d'origine chrétienne ai 
assurent 1e fo nctio nenment. Un 
gros bazooka est entreposé & gau- 
che de la porto d’entrée qui 
disparaît derrière des sacs de 
sable. 

# 

Réunion au grand complet dans 
le bureau du « responsable poli- 
tique b pour une longue discus- 
sion quL au fil de la nuit, prendra 
peu A peu un tour plus détendu. 
Assis en demi-cercle, les « cama- 
rades b se présentent avec un 
nom de guerre, le plus souvent 
celui d'un « martyr » révolution- 
naire du tiers-monde. Le quar- 
tier de Chyah est dans tout Bey- 
routh. celui où l’extrême gauche 
parait le mieux Implantée. Sa 
population, psnvre. a déjà une 
longue expérience des luttes poli- 
tiques. la grande usine d’alimen- 
tation Ghandour (cinq nitiip ou- 
vriers), l’une des premières entre- 
prises du Liban, a connu des 
s emain es de grèves dures. « Le 
13 avril, dit un jeune communiste, 
lorsque les KataSb ont massacré 
les occupants palestiniens dhen 
autocar, les gens de Chyah. ont 
commencé à réfléchir. Les partis 
jnvgressistes leur ont proposé une 
explication politique : les KataSb » 


avons-nous dit. veulent détruire 
la résistance avant de s'attaquer 
aux progressistes libanais. Alors 
les gens ont ommencé à s’orga- 
niser. Ils' sont descendus dans la 
rue pour assurer avec nous la 
défense dû quartier. La plupart 
d’entre eux sont des pauvres qui 
ont fui le sud du Liban devant 
les raids israéliens. Us ss sentent 
spontanément dans le même camp 
que la résistance palestinienne et 
ils n’ont nen à perdre. » 

En réalité, une multitude de 
groupes politiques se partagent . le 
contrôle du quartier : nassérlens, 
bassistes pro-syrlens et pro- 
irakiens, communistes, trotskistes, 
militants du parti socialiste pro- 
gressiste. etc. Mais tous leurs 
. responsables, nous dit-on. ont 
désormais des réunions quoti- 
diennes communes qui permettent 
de coordonner la « défense de 
'Chyah *. 


i : 

de sécurité 1 ' 


N’est-ce pas paradoxal pour dei 
militants c om mu n istes d'être res- 
semblés derrière un chef -4 
M. gante Joumbiatt — qui est 
en même temps un grand tçi j 
gneur féodal ? « M. .TomnNattJ 
toujours pris des positions 
grossistes. Et pour nous 
l’essentiel » Que penaent-fig 
nouveau gouvernement ? -« 

KataSb en. sont exclus. C’est 

uns grande trie taire de. la gauchi 1 
Nous espérons maintenant arri 
ver A exclure un jour des gen 
comme CJiamaiin, mais tout cei 
se fera par étapes, b 


Vers 4. heures, quatre militant 
nous ramènent en voiture vers i 
centre 'de la vCla .A n mrim» 
du rond-point de ChatUa, note 
groupe est intercepté par uc J 
patrouille palestinienne du Patr 
H s’ensuit un long interrôgatob 
et des dé m a r c h es laborieuse 
auprès d'un responsable daservit, 
d'ordre palestinien. . Nos jeune 
guides communistes ne sont-] 
pas théoriquement des camaredi 
de combat des Palestiniens Z Ma 
ce sont aussi des Libanais sufc&f 
ment arrêtés en plein Sevrait 
par des fedayin année. ÊTnmei 
ceptible mouvement fffinpatfent 
que Ton deviné sur le visage di 
musulmans n’est probabtemez 
pas un détail sans- taportia g 

j-ç».' àmmMip, 
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Egypte 

Recevant des enseignants américains 

M. SADATE ADMET QUE LES ÉTATS-UNIS ET 1SRAÏ 
AIENT DES RELATIONS PRIVILÉGIÉES 


Le Caire (AS J*., Reuter K — 
Le - président a déclaré, 

mercredi 2 .juillets devant dés 
enseignants en visite 

en Egypte - : « Je ne demande pas 
à l'Amérique de r om p re ses rela- 
tions avec Israël ni de cesser de 
lui fournir des armes ni de mettre 
fin aux relations privilégiées entre 
les deux Etats. f_J Je demande 
que cette aide soit destinée à 
a ssure r la sécurité d’Israël, et 
que nous y ayons droit nous 
aussi. » 

Interrogé sur le problème delà re- 
connaissance d'Israël, le président 
a répondu : « L’acceptation de la 
résolution 242 du conseil de sécu- 
rité a fait de Tadstence d'Israël 


une réalité. »' H a. cependae 
ajouté : « 71 est naturel qit’ccpù 
vingt-sept ans de guerre, on t 
puisse établir tout d’un coup « 
relations normales ; le phts gras 
progrès consisterait A mettre f, 
A Tétai de guerre avec une garai 
Üe des grandes puissances ou « 
l'Amérique, ce qui laisserait as 
générations futures la liber. 

d'agir. * 

Parlant de son mandat prés 
dentiel, M. Sadate a déclaré 
c Je crois qu’il est de mon devo 
de vivre comme un citoyen ont 
noire et de me reposer », lal 
sont ainsi entendre qu’il ne 
représenterait pas aux élection 
de. l ' a n née prochaine. 



Quand 

elle veut prouver 



la 504 Peugeot gagne 



la même année. 


Quand on a des qualités réelles on accepte qu'elles soient testées. C’est en tout cas ce que pense la 
504 Peugeot Alors, en un an, elle s’est trouvée au départ des trois grands rallyes africains. — Dé- 
cembre : Rallye du Bandama Mars : East African Safari. Juin : Rallye du Maroc. En tout 15000 
kilomètres de soleil brûlant, de pistes défoncées, de boue glissante, de poussière destructrice, de 
cailloux tranchants, de tôle ondulée, de sable et d'omièæs. — Il fallait avoir la robustesse de la 
504 pour remportera l’arrivée un grand nombre de trophées. - Rassurez-vous. Dans la vie de tous 
les jours, les 504 Peugeot sont aussi robustes. Mais beaucoup plus discrètes. 


Palmarès: . 

Rallye du Bandama: 1er Peugeot au classe mentgénéral 
ler Peuoaot en Tourisme da séria 

i^^^ Sa ^ : ^ erP0ua ^ wcla8serr » nt 9 ér 'ôral 
Rallyedu Maroc: . 1er Peugeot au classement généra] 

I*. Peugeot Coupe des Dômes 
r ■ T* Peugeot ou Ctoltangedes Constructeurs 




dont la réputation ne doit rien à la publicité. 


Peur tous ces raUye^ comme fcxjous, PeugeotafeifoonBance àfEsSOJ 


o 
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80 millions de tonnes 
de pétrole en 1974 


VERS UN ÉTAT 
? MODERNE 
ET STRBCTÜRÉ 


■■ »■ » ■ «IS 


U natesanca da- l'Etat" des 
^•jürâta arabes ords, pVodaméo le 
décembre 1971. .avait été - . 
"Vscùeîllta avise Quelque ecepti- 
tonte Les dWwgmces, d*lntérét * 
écoulant de rjnôgaîfMi .des • 
. t .chasser naturelles émirats, 

^ rivalités tribales, les luttes 
vTntlueriee "oppd&nt les pays 
î«vp *_ veralns du Golfe, constftdàient 

c étant de tectrêra qui rendaient 

~ entreprise hasardeuse. Trots ans 

• . t demi après la création; ; de te. 

1--32ÎÏ ftpAdération, celles a cepeo- 
W surmonté avetT une eqfpra- V 

r;L : 's ETiTtB- îrrtB abtat ^ a „ *" 

. t ''«■Hvreuvea. quelle a- rencoétos®^ 
‘ - i- ». :w*iS Pfiiynpn’ «on chemin.' • ?. JÇ 

^ L’une des raisons de rabsençjerô 
.3 conflits majeurs au sein de 
. £tatdes émirats" arabes unis est ' ; 
; V reprit de tolérance dont ont fait,:- 
. - •'euve Juaqu’é présent ses prin- 
cipaux dirigeants et tasbuplesse 
• tbc laquelle ila^gW 1 bjterpiété 
■Tj constitution provisoire. « En 
' lit, noua disait un vieux résident 
-‘Abou-DtaW, lls spnt d’ace ont 
•’oor m pas e&tj&ojttes sur 
. jrtaftm pm bt iriie rtyé rticünère- 
MpJeux. - ffert ainsi que 
:* budget fédéral a été Jusqu'è : 

'■ jaintenant entièrement financé 
V ÂbôusDbabi, r^ore qu’aux 
- rrrws dé l#t êonstftotlon provi- 
";;3« fl doit' Stra aimanté par . 
~~ a /o des revenus -de ' chaque ■ 
UlraL Nui ns s’attend eérieuae- 
arrt à une contribution quel- 
mque de ; la part des quatre 
nlrats pauvres du Nord — Ras- . 

- - Kheyma, Adjman, Om - B - 

■ixi " i ■■owain at FoudJeira — qui sont 

s principaux bénéficiaires des 
rg esses d’Abou-Dbabî. Ou mè- - ' 
e de Chanfla, certes- en pleine-' 
«paneion économique, mais en 
rôle - & de nombreuses dfffi- 
jttés financières. En revanche, 

• chêildi Zayod, semble - 1 - il. 
'nierait, bien m» Doubtfl. dont 
e activités commerciales n’ont 

r mals été aussi florissantes, par- . 

ripe au financement du budget 
déral. 

Interrogé an sujet des « désao- 
nds - entre les - unionistes » 
Abou-Dhabi qui souhaitent un 
at structuré et moderne et les 
rtlsans d'une union fédérale- - 
:he, les responsables des 
IU. admettent l'existance de-, 
conceptions divergentes - sur 
'nature de la Fédération, mais 
ÆL riuent toute Idée d’anîaqo-- 
tf IA mes. Les dirigeants de Douta! 
■ V BBP pourtant été critiqués faite- 
B B BW ament au début de mal par . 
B B ™ -g an» official de la Fédération - 
B Ittihad qui a écrit au mo- 

” nt où le budget fédéral' était 

du public,' qu’il ne suffisait 
î d'appuyer ■ «■ moralement * 

{ jjflfc Fédération, maia qu’il fallait 

TB riement. que .<• .-ceux. qui- en \ 

Usai los- moyens ■ parHcJpanî ^ 
activement ô sort financement : 
Certains parièrent même à 
le occasion d'un* épreuve -de- - 
ce imminente entra les repré- 
SM liants cT Abou-Ohabl et / du '. 

B* jbai. Le" conflltr.sf jamais II 

..-■'wlsté, a ôté apparemment ré- 
au cours de l'Importante ses- 
î du Conseil teuprémâ de la 
lératlon — la plus 'haute . 
ance des E.A.Ü — qui s'est 
■ ni le 12 mai à Abou-Dhabl.. 
ml les décisions qui ont été 
:es au coure de cette assem- 
,î. la plus significative est 
- ' e prévoyant l'unification des 
:es années des émirats. 

<es experts militaires arabes 
été chargés' de présenter 
s un délai d? deux- mofe un 
1 d - unification. S’ils réus- 
ent dans cette mission partf- 
à rement délicate, un lmpon- 
pas aura été franchi dans 
oie du renforcement de l’au- 
é fédérale centrale, 
restera cependant â régler 
irave problème de l’absence 
coordination économique qui 
manifeste souvent sous la 
te d’une concurrence dé b ri- . 
entre les différente émirats. 

- .-■> t. j 
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EMIRATS ARABES UNIS : 
AJwn-Dhxbi, Doubxï, Quadja. 
Adjtman. Foudjclra, Om El Qno* 
valu. Bu Kl Dupa*. 
BB fflfHa s «UN ktaS. 
POPULATION : 3RM baM- 
tant - n% pour Aboa-Dhmbl 
et Poatal — dont ta trais qosits 
i Wmmlei fe. 

DENSITE : 4 habitants an HUo- 
mètre carié. 

PETROLE : la production a 
atteint m mUHqn» de tonnes en 
1974 et les rec e ttes se sont éle- 
vées A 9 mlUlarflg de dollars, 
dont M % pour Abon-DhahL 
15 % poux Daubai et 5 % pour 
Cbard ja. 

TRANSPORTS : une aentonmte 
relie Abou-Dhabl A El-AJfcn (en- 
viron IM tan) et le Ions de la 
eAte nne autoroute icUe Doutas! 
A Zte8-BHKhcyma. 

‘ — Trois aéroports peuvent 
aeeueUlte des vols Internstlo- 
nanx : DoubaX, Abou-Dhabl, 
Chardin (teille limité). Ualsons 
■tootidHiunas avec Beyrouth. 

— DoubaX est, depuis lonx- 
cemps, un important port de 
cramât du GolXo ; «uni* la con- 
currence d'Abou-Dhabl se fera 
bientôt pins forte. Deux ports 
pétroliers A Atwm-Oh.M. aux 

f.m. iwirf ûcm pi pe — ii jiff qe 

Jebel-Dbanna et de lHe de Des. 
Un port pétrolier à DoubaX, 
équipé de txès grands réserroirs 
sous- marins. Petits ports de ca- 
botage dans Iss antres, émirats. 
Le port de Chaxdja est en cours 
de construction. 

INDUSTRIE Elle consista 
surtout eu petites et moyennes 
entreprises de production de ma- 
tériaux de construction et de 
Mens de c onsomm a t i on cou- 
rante. Des projets Importants 
relevant du secteur publie sont 
à r étude, surtout A Abou-Dhabl, 
concernant les réalisations pétro- 
lières (trois radineries et nne 
usine de liquéfaction de gag), 
(Inventaire des ressources mi- 
nières, trois cimenteries, l'agran- 
dissement du port de Daubai et 
un complexe péta o ch tm i ^»» A 
ISO Mlométrae A'übos-BUH. 

finances : outra le budget 
fédéral, chaque émirat a son 
budget propre ; sauf dans le cas 
d’Abou-Dbabl, les comptes pu- 


blies ne sont pra distincts de 
ceux des émirs. Le budget 
d’Abou-Dhald est tnria fols pins 
élevé que celui de la Fédérât! on : 
$5 % des recettes sont pétroliè- 
res; les dépenses courantes re- 
présentent 42 S, eoitm de déve- 
loppement 29 %. 

■ DROITS DE DOUANE : Un ta- 
rif fédéral est en préparation. 
En attendant, tes droits parti- 
culiers A chaque Etat membre 
restent applicables. Pour Abou- 
Dhabl, certains produits . (fruits, 
légumes frais, bétail sur pied. 
semence s, dattes. J ournaux et 
livres, monnaies et or} sont 
exemptés da droits de donna. 
Ceux-ci mont da 1% «ad valo- 
rem a pour les produits alimen- 
taires de première nécessité ; 
pour les antres produits, 40 % 
de la valeur sont exemptés et 
1 % perçu sur les 80 % restants. 
Pour DoubaX. qui reste le port 
dTmportattaa des autres émirats, 
les marchandises ««■«» soumises 
A un droit uniforme de 4^2 %. 

I NVES TISSEMENTS BT FIS- 
CALITE t La réglementation en 
mat i èr e d^nveatteements étran- 
gers est très Ubénle. H suffit 
d’obtenir nne licence d* commer- 
çant do la municipalité qui le 
délivre généralement da façon 
automatique contre le ve rsem ent 
d’une cau t i o n par banque 
ou un e sponsor s local (MO 000 
dinars). 

Aucune participation do capi- 
taux locaux n’est exigée. Aucune 
limite n’est imposée aux profits. 
Les transferts de bénéfices ou 
les i a* 

sont libres. En matière fiscale 
encore aucun Impôt A DoubaX 
hormis certaines redevances mu- 
nicipales d'alDeum peu élevées. 

BANQUES : B n’y A pas da 
Banque centrale, mais un «eux- 
xency boards chargé d’acheter 
et do vendre des devises et d’éla- 
borer les Statistiques. Le nom- 
bre des banques est passé de U 
eu 1972 A 35 en 1974 et celui des 
guichets dé 24 A 80. Une banque 
nationale peur . les investisse 
monts et le développement a été 
créée à Abou-Dhabl en 1974. 
chargée d’accorder des prêta A 
long tenus à 4 %. 

MONNAIE S 1 iTMim B ui p. 


UNE INTERVIEW DU CHEIKH ZAYED 


Le dialogue entre producteurs et consommateurs 
doit se dérouler dans un climat de conciliation 


Abon - Dhabi. — Principal 
artisan de l’unité des pays du 
.golfe, cheik h Zaycd Ban Sul- 
tan al Nahyan, gouverneur 
d’ Abou-Dhabl. préside députe 
décembre 1971 aux destinées 
de l’Etat des émirats arabes 
u ni s. Elevé dans le respect' des 
traditions bédouines," cheikh 
Zayed s'est révélé un chef 
d'Etat dynamique qui ne dissi- 
mula pas sa volonté, dé- 
de la jeune fédération du Gblfa 
. ■ un Etat moderne et sfrudnré. . 

Cheikh Zayed, qui sous re- 
çoit dans son « madjltes » au 
--palais Al-Maqam, prés de la. 
villa dUl-Aïn dont Q fui long- 
temps ■ le gouver ne ur, a bien . 
voulu répondre â nos questions. 

« Quel sens attribuez-vous 
à votre visite en . France ? 

La France est- rattachée au 
mande arabe par d’anciens liens 
d’amlUê et est universel l e m ent 
admirée pour ses positions fer-’ 
mes en faveur des causes Justes. 

..Les. Arabes apprécient en parti- 
culier l’attitude de la France à 
leur égard' et lui réservent toute 
leur amitié ainsi que leur res- 
, .pect. Notre visite a pour objectif 
■: jàft t consolider davantage nos 


— H ne fait pas de doute que 
la haïsse des revenus se répèr- 
. cutera sur le volume de nos 'enga- 
gements financiers tant A l’inté- 
rieur qu’à l'extérieur dp . pays. 
Nous sommes cependant confiants 
et nous pen son s que n ous; pour- 
rons 'mener à bi en n otre pro- 
gramme de développement inté- 
rieur «t en même temps respecter 
nos obligations à r égard de nos 
frères arabe» et- du tters-manda. 

— Appuyez-vous la-demande 
de. Flran pour une augmen- 
tation du prix du pétrole en 
septejhbref 

■ — En' tan t que m embres à part 
entière de L’OFEP, les RA.T7. sont 


De notre envoyé spécial 


. — Il rfy a pas de doute qae oes 
mesures peuvent être Interprétées 
comme le débat d’un processus 
vers la stabilité et la paix. Ces 
espoirs ne seront cependant pré- 
cisés que si Israël est réellement 
sincère dans sa- décision d'alléger 
son dispositif militaire dans le 
SinaS et ÿfi «—Mira que cette 
. mesure constitue un premier pas 
vers un règlement général fondé 
sur les résolutions des Nations 
uni es. Celles-ci prévoient le retrait 
total des troupes israéliennes de 
tous les territoires arabes occupés 


consolider davantage nos 
■•Séiàtions mutuelles et dé jmsx^ 
forcer la coopération a tous les 
échelons. U existe déjà entre les 
. -Emirats arabes unis et 1» France 
une base solide pour la, coopé- 
ration bilatérale et j’espère que 
• cette visite contribuera à raffer- 
mir encore plus notre a m iti é 
. ainsi qu’à élargir le champ de 
notre collaboration mutuelle. 

— Quels sont les principaux 
problèmes oui se posent a la 
Fédération des émirats arabes 
; unis pris de quatre ans après 
sa création ? 

— Je De pense pas qu’il soit 
" correct d’affirmer quH existe 
.dés problèmes’ au sein de la 
fédération. H ne faut pas oublier 
que otUe-d a été créée, il y a 
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A peine quatre ans, et que noos 
avons encore un long chemin a 
parcourir. Pour notre part, nous 

essayons constamment d amélio- 
rer tes structures de notre Etat 
fédéré, afin quH poisse mieux 
servir le peuple des Emirats unis 
et jouer un rôle plus actif au 
sein de la c om munauté des na- 
tions. '■ 

— Estimez-vous que Fesser 
économique des E^AJJ. sera 
- ajjectÂ par la baisse de la 
production ‘ pétrolière inter- . 
venue âtt début de r o citez 

année ? Envisagez-vous des 
réductions dans vos- ùweStls- 
semenU dans le aays et .dans 
lé montant de Fende ga e vou s 
■ - accordez aux pays étrangers Ÿ 


liés obligatoirement par les déci- 
sions et la politique de cette orga- 
nisation. Je suis certain que 
l’OFEP continuera à adopter des 
résolutions modérées dans le but 
de concUlsr • tes lntérète des pro- 
ducteurs et ceux des consomma»- 
tours. La poursuite du dialogue 
entre les deux parties est d’une 
extrême importance et doit avoir 
pour objectif de sauvegarder les 
droits des producteurs et des 
consommateurs dans un climat de 
conciliation et non de confron- 
tation. 

— Pensez-vous que la réou~ 1 
. verture du canal de Suez et la 
décision cFlsraét d’alléger son 

■ ■: dispositif müOaire sur le front 

du Stanl ont créé les conûi- 
ttans décrût paix honorable au 

■ -Proche-Orient^ - 


et la reconnaissance des droits 
légitimée dn peuple palestinien. 

. — En cas d’échec des efforts 
de paix act ue l s, pensez-vous 
que les pays arabes devront 
imposer -un' nouvel, embargo 
pétrolier, malgré les menaces 
- américaines répétées <Ttnter- 
. . venir militairement contre les 
. . pays produ ct eurs de pétrole ? 

— Pr em i è rement, je voudrais tel 
préciser que le 'pétrole constitue 
tme richesse éc onom ique que les 
Arabes' utilisent pour le dévelop- 
pement et le progrès SI le monde 
-arabe est menacé par la guerre, 
H est évident que cette richesse, 
ainsi que toutes ses aubes res- 
sources seront mobilisées pour 
assurer sa défense. Deuxièmement, 
tme éventuelle décision d'imposer 


un nouvel embar go nie «aurait 
être affectée par dre menaces d’où 
qu’élire viennent. Elle dépendra 
plutôt du souci des Arabes de 
mieux défendre leur intégrité ter- 
ritoriale et leur souveraineté. Les 
Arabes évalueront la situation 
telle qu’elle se présentera et pren- 
dront des décisions unanimes en 
fonction des nécessités de l’heure. 

— Le récent rapprochement 
entre Tirait et Flran a créé 
un climat favorable à la dé- 
tente dans le Golf é Pensez- 
vous qu'une réunion des chefs 
d’Etat de cette régio-n est 
mcântejumt souhaitable et pos- 
sible ? 

— le, confrontation entre T&é- 
ran et Bagdad constituait un fac- 
teur de discorde qui menaçait 
aussi bien. Ire intérêts de KEran 
. que ceux du monde arabe. La 
. détente ouvre une ère de coopé- 
ration entre les pays de la région 
et constitue une manifestation des 
qualités de prévoyance et de res- 
ponsabilité du chah d’Iran et du 
président Bakr. Aussi bien l'Iran 
que l’Irak ont été à même de 
surmonter les divergences oui 
existaient entre eux afin de con- 
tribuer à la stabilité et à la 
sécurité d’une région d'impor- 
tance vitale, non seulement pour 
ses habitante mais également 
pour le monde entier. Cela n'est 
pas surprenant; car l’Irak fait 
partie de la région et est un 
Etat frère . musuhnacL. . Je suis 
persuadé que ce rapprochement 
donnera nne nouvelle impulsion 
à la coopération dre pays de' 1 la 
région. Dans ces conditions, des 
contacts à tous les niveaux entre 
les dirigeants du Golfe ne peuvent 
que favoriser cette tendance vers 
' la paix. 

— Etes-vous pour la consti- 
tution d’un front uni des Etats 
du Golfe f*A JO- Koweït, 
Qatar, BahretnJ. dans le but 
de préparer la voie à la signa- 
ture d’un traité de sécurité 
collective ? 

— Les pays que vous citez ont 
déjà une politique commune; car 
lissant fermement persuadés 
qu’ils partagent un héritage et 
ma destinée communs. Cette uni- 
té de politique .et d’intention n’a 
pas besoin d’être proclamée for- 
mellement, car elle existe déjà : 

; tons les pays de la régirai sont 
fermement convaincus de la né- 
cessité de coordonner leur poli- 
tique afin d’assur er la stabilité 
et le progrès du Golfe. 

■ — 7 a-t-ü des contacts en- - 
tre les EA.U. et Flran en vue 
de régler le problème des fies 
tFAbou-Moussa et des Tumb 


saisies par les forces iranien- 
nes en décembre 1971 , à la 
veüîe de la création de la 
fédération 7 

— le problème de ces . fies a 
surgi entre des voisins - et «mis. 
Les EAU. ont porté cette ques- 
tion devant la Ligne arabe, qui 
s’efforce, par le truche ment d’un 
dialogue pacifique, de trouver une 
solution amiable dans un eærlt 
de conciliation et de coopéra- 
tion. a 

Propos recueüüa par 
JEAN GUEYRAS. 
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LES EMIRATS 


PAYS FONCIÈREMENT SUNNITE 


UNE LONGUE ET TUMULTUEUSE HISTOIRE 


L ES divergea cas qui, dès -te 
premier siècle de rialam, 

. opposant taa croyants 
quant au choix du chef de la 
communauté, aboutissent vite b 
une ' répartition . '■ géographique 
assez nette. Les sunnites, majo- 
. ritalrea, restent établie an . cen- 
tra du domaine de nalam, 'de 
rArabla centrale b .la Syrie, et 
b- r Egypte. Les chûtes et les 
kharedlHea, Initialement moins 
nombreux et destinés, malgré 
certaines périodes d'épanouis- 
sement, b le. demeurer dans 
revenir, ae postent vers la péri- 
phérie : Iran et franges de la 
péninsule Arabique d’une part, 
■Maghreb d’autre pan. 

Le paya des actuels Emirats 
arabes unis est foncièrement 
attaché aux formas régulières de 
rialam sunnite. Cependant, ou- 
vert sur le Golfe et adossé aux 
steppes et aux montagnes d’Ara- 
bie, n reçoit, au cours de 
r histoire , rimpact ds courants 
tris divers. Habiles et entrepre- 
nants, les Iraniens passent le 
mer et. dès que les possibilités 
commerciales apparaissent, s'ins- 
tallant dans les porta, où Ils 
pratiquent, comme dans leur 
paya, le chiisme hpamlte. Depuis 
la montagne d’Oman, .les fcfta- 
redjltes s'efforcent à plusieurs 
reprises d’étendre leur domina- 
tion aur las versants et tas 
vallées qui descendent van la 
Coite. Durant ta première moitié 
du dix-neuvième siècle, c’est bu 
tour dos vrahabHes, interprétée 
rigoureux du sunnisme, de tenter, 
avec un succès seulement tem- 
poraire, la même entreprise. Car 
tous ces étions ne laisseront qné 
par endroits des tracas durables. 

Emmitna chiite» 

et entreprises 

kharëdjites 

En particulier i Dubaï, mats 
aussi on d’autres points de la 
cOte, la population chiite, d’ori- 
gine Iranienne, ravit aujourd’hui 
une certaine Importance. De plus 
Il existe è Dubaï et 6 Abou- 
Dhebi une tribu araù o, celle des 
Baharinah, qui pratique de 
chiisme, sans doute depuis trois 
siècles. Reçu parmi les Persans 
avec une particulière faveur, le 
chiisme est cependant un mou- 
vement religieux d’origine pure- 
ment arabe : Il exprime un atta- 
chement mystique i ta descen- 
dance du prophète Mohamed,, 
par sa fille Fatima et son gendre 
AU. descendance au sein de 
laquelle l’Imam doit être choisi. 
Vaincus, contraints i la fuite, les 
chines furent victimes de lon- 
gues et sévères persécutions qui 
les émanèrent A dissimuler leur 
allégeance afin de conserver, 
tôt- ce secrètement, des fidèles 
i AIL 

Des divergences au sulei du 
choix de rimam amenèrent la 
division du chiisme en plusieurs 
branches. Mets le groupe le 
plus nombreux et le plus cohé- 
rent, celui dos chlhas hnanO- 
tes ou réguliers, professe que 
le douzième Imam s’est délibéré- 
ment dérobé b ses fidèles ; 
cet Imam caché n'est plus re- 
présenté sur terre que per les 
docteurs, héritiers de son tn- 
tainible pouvçir d'interprétation ; 
mais vers At tin dm temps, 
revenant sous la forme du 
mahdl. H restaurera la fustica 
dans le monde et sont ruHlme 
chat dos «voyants monothéistes 
réunifiée. 

Le chiisme Imamlte a classi- 
quement été le religion d’Etat 
de r empire d’Iran ; Il obligeait 
en principe le souverain i sui- 
vre, en matière religieuse Inter- 
prétée eu sens le plus large, 
ravis des docteurs. Mets désor- 
mais te gouvernement Iranien, 
menant salon ses propres cri- 
tères son œuvre ds moderni- 
sation, prend ses -distances b 
l’égard dm personnages religieux 
dont U finie les attitudes ré- 
trogrades. 

Historiquement, c'est b fan-, 
contre du chllsma qus le kha-' 
redfisme s’est défiai. avant de 
revWr dans ses nombreuses . 
sous-branches des formes très 
diverses. Les kharedfitea ont 
désapprouvé Aü pour avoir ac- 
cepté de soumettre b un arbi- 
trage la légitimité de ses pré- 
tentions, c'est-i-dire de s’art re- 
mettra è r appréciation d’un ou 
plusieurs hommes, alors qrfti eût 
convenu d'attendre que runanf- 
mité de la communauté expri- 
mât la volon té de Dieu. 

Lee kheredfites rejetèrent, 

quant au choix du chat de ta 
communauté, tes exigences des 
chUtes aussi MW que des eun- , 
nites: tes premiers entendant 
que rimem lût du sang du Pro- 
phète. les seconds se contai* 
tant de vouloir qu'il aolt taau. 
de le tribu qonricMte. qui était 
celle du Prophète. Mais ti v es- 
timèrent que la fonction devait 
revenir eu pfos méritent, et fia 
S’engagèrent ainsi dans une sur- 


enchère moralisatrice . et puri- 
taine, aboutissant souvent è dos 
compta entra prétendants. ' 

Fortement implantés b Mas- 
cara et à Oman, les kharedfitea 
s'efforcèrent longtemps d'étendre 
leur hztiuence aur las' tribus 
Qawaaalm do paya des -Emirats; 
Us rfy parvinrent- que de façon 
partielle et précaire. La waha- 
Msme devait d’ailleurs, dès le 
tin du- dlx-tmttlèmg siècle, tes 
relater dans leurs montagnes. 

Le wahàbisme : 
un épisode historique 

Le . wahabisme est Ad aussi 
puritain ; mais son origine doc- 
trinale, entièrement différente, le 
.rattache è r Islam sunnite le 
plus orthodoxe. U constitue en 
effet r aboutissement récent d’une 
antique tradition de rigoureuse 
Interprétation des sources Islami- 
ques, aussi bien que de sévère 
exigence morale, qui remonte aux 
enseignements de. Ahmed Ibn 
Hanbel (neuvième siècle) et de 

Taqieddino Ibn Talmtyya (qua- 
torzième siècle). 

Ahmed Ibn Hanbai est te fon- 
dateur du « rite hanbeUte *, 
c'est-à-dire de la plus exigeante 
des quwe • écoles fiiridhptes - 
de r Islam orthodoxe; dont les 
leçons ont prévalu presque exclu- 
sivement dans l’Arabie du nord. 

Taqieddino Ibn Talmtyya, au- 
teur antre mitres d’un 'traité sur 
la Politique canonique Islamique, 
développe eh particulier tea thè- 
ses hanbatitas pour les appliquer 
aux devoirs et prérogatives des 
gouvernants ; sa courageuse cri- 
tique du pouvoir mamelouk lui 
valut ds longues persécutions. 

Mohamed Ibn Abdel Wahab, 
théologien de r Arable du nord, 
demeure dans cette ligne rigou- 
reuse. Au mDlêu du dix-septièm e 
siècle, 0 enseigne rinterprètation 
littérale du Coron et des tradf- . 
UOns du Prophète, le retour, eux 
mœurs pures et è r ascèse des 
premiers temps, le refet des 
Innovations liturgiques et fi/ri- 
dlques et le relus des actes de 
piété surérogatolras, culte des 
saints et vénération des tom- 
beaux. Ainsi prémantt-n, contre- 
les tentations de retour plue ou 
moins consolent ou paganlama, 
les Bédouins du NedfiS, auprès 
desquels, fl etlermlt r autorité jfe • 
rômlr Mohamed Ibn Saoud , 
adepte enthousiaste de cette 
doctrine dîne. 

Tel qu’interprété, et vécu, par 
la dynastie Saoudite, le wahe- 
bfame est un principe d'action. 
C'est bien ainsi qu’l! apparaît, b 
raidie du dix-neuvième siècle, 
lorsque les Saoudites s’empa- 
rent, en 1800, de Toasts de Bou- 
ralnti et, dès 7802. Mandent leur 
contrôle sur toute la côte sud- 
ouest et sud-est du Golfe. Les 
cheikhs des Qawasslm, qui déve- 
loppent beaucoup alors leurs 
entreprises de piraterie mari- 
time, persuadent las autorités 
britanniques de r Inde qu’fis y 
sont poussée par les WahabJtea, 
lesquels «'aflooeratam un cin- 
quième des prises t titra de 
tribut. Certains historiens anglais 
modernes, comme Lo rimer (t), ne 
partagent pas cette opinion ; 
tf autres, tel D. Hawtey. concluent 
cependant que « la ferveur reU> 
gieuse wahab! te a affamé les 
OswMSfm. qeT ont été poussés, 
per leur zèle da nouveaux 
convertis. A un degré (fagresslr 
vit* en mer qu'lia n’ auraient pas 
atteint autrement (2) ». 

Pendant une quinzaine d’an- 
nées, cependant, rinttuence we- 
Astdte parait dét e rmi na n te et* 
près de S Qawasslm, . qui mani- 
festant uns grande activité et 
durciaêmnt leur atiftucte. .Male 
elle ttisparatt en 1818, lorsque le 
corps expéditionnaire égyptien 
Oblige fêmSr de Darmym b capi- 
tuler. Les entreprises wahabltes 
reprennent dès 7820 et aa pour- 
suivant /usons von 7880, b par- 
tir en particutier de Bourafmi ; 
mais atiee sa heurtant, tant de 
la pet des Qawasslm qu’en 
' Oman, i des ré sista nc e s de pkm 
an plus déterminées. 

Longuement disputé entre les 
souverains Saoudites, te- sultan 
d’Oman et te cheikh dTAbau- 
Dèebf, Boanhut marque en tout 
cas. dès te deuxième moitié du 
dfx-neuvlètna siècle. le borne 
aux Mluencea wahabltes , qui ne 
sont plus, sur le littoral A Test 
de Qatar, que te souvenir d’un 
épisode historique. 

Cest donc, on ce carrefour où 
tes d gïé rao res In terpréta ti on» de 
t" Islam çnt conflué, l’orthodoxie 
sunnite qtti prévaut, sous réserve 
dm. qputqouu essaim dee allé- .. 
goancet minoritaires. — P. R. 


- a) Loâner. Ccxettee r . of. the 

Porta» Cuit, Outre* salé Central 
Ambta. 1815. tome 1 . p. 638 . 

(2) Donald Hester, n» Tm- 
ctoi State*. Somma, sno, p. ut. 


D EPUIS une haute antiquité. 
T homme s’est établi dans le 
paya qui est, aujourd'hui, ce- 
lui des émirats arabes unis. En dôptt 

d’un climat sévère, bien des avan- 
tagea naturels l’y (nettoient Les 
côtes, dans loufe la partie orientale 
du pays, sont rocheuses et très dé- 
coupées ; elles ménagent d'admira- 
bles criques, parfois très vastes, qui 
constituant autant da bons refuges. 
Dans tea eaux peu profondes des 
p i a g a s occidentales s'étendent iss 
bancs d'huîtres perlières. Et partout, 
la mer est très poissonneuse. Le re- 
lief procure aujourdh'ul encore, dans 
les vallées, suffisamment de précipi- 
tations pour que certaines cultures 
y soient possibles, mais le pays était 
sens douta mieux arrosé Jadis. Les 
pluies font apparaître, dans la 
steppe, de beaux : pâturages. 

La région tut d'abord, dans l'his- 
toire. une partie du pays de Megan, 
qui, deux ou trois mille ans avant 
notre ère. commençait avec tes em- 


piras .de, Sumer et d'Assyrie.' Un d'un- autre gouvernement étranger, avant la conclusion de l'Entente corr 
de ses ports s pu être localisé, à - Enfin, à partir respectivement' de dtate en 1904. C'est ainsi qu'au dé- 
Ouiivet-Nar, près ■ <f Abou-Dtrabi ; des. -1911 et de 1922,. sont agréées dès. bpt de' ce Blècle tes Iraniens sont 
fouilles récentes. semblent mettre- dispositions dissuadant Wr ôhêflchs.". empêché* de OTnstsiier-sur les fies 


cette cMftsation en rapport avec 
celle de -Koulll. dans te Béioutch to- 
tal méridional ; jl a aussi été confite-,, 
té quefa.vole commerciale .qui,' 
d'Oum-el-Nar. s'enfoncait vers te sud 
comportait an poste d'échanges & 
remplacement de l’actuel Bouralml. 

* • i . 

On a pu se demander si lée PtiéhV- 
' dons n'étalent pas originaires de 
cette région du Golfe. Une légende 
locale attribue te construction cTon 
château fort donf les ruines subsis- 
tent prés de Raa-el-Kheyma. è âne 
certaine reine Zoubba. Cette souve- 
raine . gouverna Je pays, dit-on. 

- aussi vigoureusement qu’un hom- 
me -, et ht creuser un canal, sans 
doute à des lins d’irrigation. Est-ce 
simple hasard si le nom de Zoubba 
rappelle et la fameuse raine de Saba 
et ZénobJe, qui régna sur Palmyre ? 


Une précoce et forte emprise musulmane 


Les traditions font d'un certain 
Mallk Ibn Fehm. venu du Yémen au 
début de notre dre. ie premier pion- 
nier de l'Implantation arabe dans la 
région. Les Azd. sous .son autorité, 
luttèrent victorieusement contre las 
Persans. Et ce serait du vivant même 
du prophète qu'un de ses. émissaires. 
Amr Ibn et As, ta futur conquérant 
de l'Egypte, se •rendit par mer â 
Mas esta et gagna â l'Islam la popu-. 
lotion de la région. 

La navigation de cette côte, comme 
colla du paya de Mascetp . et du 
Yémen, connut alors un très rapide 
et durable développement. DJouHar. 
sur remplacement de l'actuel Rqo- 
el-Kheyma. fut un. port des plus ao- 
ûts. Parmi les petits princes qui 
affermirent leur autorité suc celte 
portion du littoral de ' la péninsule 
Arabique, d’aucuns portèrent plu* 
loin leurs ambitions : àü -douzième 
siècle, tes Boni Abdel Qsla s’établi- 
rent sur 111e, proche de la rive pei*~' 
sans, qui gantera leur nom, et Chah 
Mohamed Dirham Koub se retranche 


poralremenl le côte, poussent-ils les 
Qawasslm è l'action ; c’est du moins 
ce qu'affirment ces derniers quand, 
on 1896, Us souscrivent avec les 
Britanniques .une trêve, destinée & 
peu durer. 

Lé gouvernement de Londres et la 
Compagnie des. Indes décident enfin, 
en 1819, une action de grande enver- 
gure r une escadre, doublée de trans- 
ports capables de mettra â terre 
plus, de deux mUto hommes, détruit 
méthodiquement les ’ navires et les 
dé fe ns es de. Ras-el-Kheyma, puis des 
autres porta de la côte. A Tacçasfon. 
de ces combats, tes Britanniques ne 
dissimulent pas leur admiration pour 
la qualité nautique des vaisseaux 
arabes et. pour Phablteté ni an ouvrière 
de leurs équipagee, 

La Grande-Bretagne entend assurer 
désormais la sécurité de sa 'naviga- 
tion, de aas communications et de 
son commerce dans le. Gaffe, sans 
être pour autant. Impliquée dans tes 
complexes affairas de te .péninsule 
Arabique. Pendant tu siècle etdamt 


danv Hormouz; Jours rajdraji.' aHIch- «flo passe evéctes chef» arabe# du 
riaient l'océan Indien.. '. Golfe, dans ce Sut, une série de 


Venus par ta route du Cap, tea 
Portugais, A partir du «Tébut du 
seizième siècle, supplantent parlavio- 
. lance et par ta ruse, dans l’océan In- 
dien, navigation et commerce arabes. 
Us pénètrent dans le Golfe, où Ils 
-s’assurent an des lieux bien choisis, 
points d’appui et entrepôts, générale- 
ment eh ménageant les souverainetés 
locales, auxquelles Us Imposent sim- 
plement leur protection; 

• dés lors, les flottas étrangères 
'apparaissent dans lo Golfe ; d’abord, 
pour peu de temps, les Ottomans; 
puis, de manière beaucoup plus du- 
râble, les Brttannlqûwi. qui d’emblée 
aidant les Persane A chasser d*Hor- 
mouz en 1622, les Portugais. Ceux-ci 
tentent alors de ee retrancher sur la 
côte arabe : Ils tiennent. de 1631 A 
1650, DJoulfOr, el Ils bâtissent aussi 
de plus modestes forts, à Kaiba et 
A Dlbbah. sur la côte de T océan In- 
dien. 

' Les rivalités navales entre Hollan- 
dais, Français et Britanniques sa pro- 
longent localement pënd'a-nt deux 
siècles ; elles affectent peu, cepen- 
dant, tes populations da la côte 
arabe. En revanche sa poursuivant 
des luttes locales très acharnées, is- 
sues pour une bonne part . de te 
grande rivalité classique entre 
Arabes du Nord, ou Qalsl, et Arabes 
du Sud.au Yéménl, représentés loca- 
lement par les clans Ghaflrl et HI- 
nawL 

Les Qawasslm, dénomination qui 
s'applique surtout aux martres de 
Djouffar (plus tard. ftas-et-Khayma) 
mois s'étend bientôt A tous- les habi- 
tante de la côte des . actuels émirats, 
sont Impliqués dans les sanglantes 
compétitions qui surgissent dans 
l'Oman pour la dévolution de H mé- 
trait kharedjtte. Des populations arabes 
s'établissent dans las lias at sur la 
côte du nord du Botte ; utilisant 
leurs reteUans Avec eux, les Persans, 
après e'étra emparés de Bah reïn. 
attaquant tas Qawasslm et da 1736 
A 1750, tes dépossèdent de Djoulfar. 

Le commerce maritime, entre Tlnde. 
la péninsule Arabique, le Basse-Mé- 
sopotamie et la Perse prend, malgré 
toos oes combats, un développement 
considérable, et excite tes converta- 
ses. Dès te .fin du dix-septième siè- 
cle, tes pirates opèrent dans ces pa- 
rages. oû te configuration des côtes 
offre de d commodes refuges et'favo- 
rtee te surprise. 

La piraterie dans te Golfe souligne 
l'historien anglais D. H aw tey , as! 
alors la tait dee Européens, Britan- 
niques compris, aussi bien «pie des 
Orientaux ; elle était rcmarquo-Ml. 
endémique dans cette région, et elle 
a*y est manifestée périodiquement au 
cours des siâctes, chaque fols qu'au- 
cun gouvemamant fort n’exerçait son 
contrôle (1). 

Les navires portugais sont long- 
temps (es principales victimes de te 
course arabe. Mais les Intérêts bri- 
tanniques, qui s'étebOssent itens 
l'Inde et dans-ses parages maritimes, 
constituent bientôt on objectif de 
choix. Un premier coup de maftr est 
lancé per las Qawasslm, en 1759. 
contré un - comptoir de l’Cssf India 
Company, A Bemtar-Abbao. - - 
Pendant soixante-dix ans, les inci- 
dents, pktt ou moins fréquents ■ et i 
violent*, se succéderont. Peut-être I 
les Wahabltes, qui ta 1800 Vamps- ! 
rant de Bourdmf, puis dominent tem- J 


trattês. 

La « traité général de paix » est 
signé ie 8 Janvier 1820- & Raa-el- 
Kheyma ; A son texte adhérent, jus- 
qu'au 15 mars, les autres, cheikhs du 
littoral, qui s'appellera désormais 
■ côte: tfo la Trêve ». Son texte a été 
. conçu par- un officier Interprète eux 
vues larges .-et humaines, te capi- 
taine P. Ferrons! Thompson : sans ti- 
rer vengeance ides actions du passé, 
comme d’aucune ramaient voulu, D 
proscrit pour revenir la piraterie de 
la part des tribus arabes qui accep- 
tent d'adopter une attitude pedfiqpa 
et dont Iss navires porteront un pa- 
villon spécial dè reconnaissance. 
Thompson ne demeure que quelques 
mois A Ras-eMOieyma ; après lui. at 
Jusqu'au milieu du vingtième afècte. 
les agents britanniques dans te Golfe 
résideront ailleurs que ■ sur la côte 
da la Trêve. ' 

Une » trêve Inviolable « est, à'ITro- 
tigotion des Britanniques, conclue en 
1635 entre tes cheikha de Charxfja. 
Dubaï, Adjman et Abou-Ohabi. Une 
« trêve maritime perpétuelle » est si- 
gnée ta 4 rhal 1956 antre ces mêmes 
cheikhs eu en outre, ceux de Ras-el- 
Kheyma et d’Om-el-Qawafn ; elle Ins- 
taure entre ces principautés, des re- 
lations paisibles. 

Plusieurs autres accords visant à 
abolir lé trafic des esclaves, A as- 
surer la sécurité des installations té- 
légraphiques britanniques, etc., sont 
conclus par la sotte : te plus impor- 
tant est - raccord exclusif - des 
5-8 mare 1682, par lequel tes chelkt» 
s'engagent A passer par te gouver- 
nemant britannique pour leurs -rela- 
tions. extérieures et è ne per mettre 
aucune cession ou occupation de 
leur territoire ' ni présence d’agents 


d'accorder. sans consultation cfes 
autorités britanniques,' dea . conces- 
sions (four la pèche aux perlés gu 
aux éponges; puis pour l'exploitation 
du pétrole. 

Dè la sorte, te gouvernement bri- 
tannique laisse aux principautés du 
Gaffa, en matière pofitfqutf. ce que 
l'on appellerait aujourd'hui -une large 
« autonomie Interna » Les- cheikha 


d'Âbou-Mouaeé et des deux Tumb, 
mp lesquelles est. confirmée la sou- 
vgntineté respective- des' ohelkha de 
Chsirdja et de Raa-el-Wwryma ; les 
deux chèlkhata seront cependant 
obligés, en. 1971. après te départ des 
forces britanniques, d’abandonner 
*das ; Iles- A'Tiran. 

* La .Grande -Bretagne, se retirant 
cFArqbte du -Sud et» 1967. annonce 


restant donc jHbres ds vider A leur la 17 Janvier 1968 qO'elle sa propose 


gijS diverses 'querelles territôrlâfe» oti 
autres . contentieux. ..souvent très 
complexes, issus parfois de relations 
de famille entre eux. ' 

Rien de plus changeant donc, su 
dix-neuvième siècle et durant te pre- 
mière moitié du vingtième, que te 
oonsistanoB même de ces petits 


d'évacuer, axant la.flri:' de 197t. ses 
forces Rrttibtires de la région du 
Golfe. . 

Les souverains. des émira ts arabes 
estiment que, dans ' la perspective 
ainsi ouverte ' d’une proche et com- 
plète Indépendance, Ds ont intérêt 
à s'associer en vue de constituer 


Etats qui agglomérant des popula- une tatttô politique de plus grand 


tiofla aux attaches parfois Imprécises. 
Per exemple, sur la côte de l'océan 
Indien. Oibbah et Kaiba apparaissent 
pendant plusieurs dizaines d'années 
comme des principautés Indépendan- 
tes. avant de passer derechef sous 
r autorité de Chardfah A plusieurs 
reprises, 'flas-d-Kheyma n'est pas 


poidè. -Un premier accord est passé, 
donc ce sens, te 19 février 1968, entre 
Abou-Dhabf et Dubaï; dèe ce mo- 
ment, il est envisagé d’établir une 
» Union dee émirats arabes ». 

Bahreïn et Qatar ayant,' en fin de 
compte, préféré ne pas adhérer A 
te Fédération, oefle-d est constituée, 


distincte de Charttte. - Foodlelra, en Mua «» présidence Initiale du cheikh 

. . • . ri 1 ôhmLnWohl • élle rAimt4 *■ — - ma 


revanche, après diverses péripéties, 
se détache da Chardja ; c'est seu- 
lement en 1952 qu’il est. reconnu 
comme Indépendant 
Durant la période des traités, tes 
Britahrflques tiennent A cœur de pré- 
server tea principautés du Golfs de 
tout empiéte ment étranger sur- te 
littoral et al possible, également 
.da côté du continent Us déjouent, 
da te sorip. qttoiques tentatives otto- 
manes,. persanes, voire françaises 


d'Abou-Dhabl ; elle réunit, outre ce 
cliëlkjiat. ceux de Dubaï. Char- 
dja. Adjam, "Om-el-Qowalri,. et 
Foudjeira. 'Dorant Tété 1971, PU ni on 
des ^ émirats .arabes, accède A la 
Ugué arabe, réalisant ainsi la totale 
Indépendance de l'antique pays des 
Qawasslm. ’. 

PIERRE RONDOT. 

(i) D. Hawley, The Tructel stores, 
Xidddcm 1670. P- 76. 90, aie. 

' {2) JD. Sawüqr, op. ait., p. 216. 
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Lieu de rencontre 


C-LTJX et reflux des vécues snrj jâu^pa &ms&gn. à cent ans 42e 
la plage blanche et rosé, rfcëaslon ecoDorn&raé. 'dé' misère, 
■ ■ Parmi les coquillages nacrés, d'émigration. Depuis le 

•‘ - '■Lgës, violacés, se trouvent des du canal de Suez, suivi de ruban- 

-, .. ' :v.. f ip« très. ùaeteDs*«os aittrê: -idonA ' "' - - - 

, '•'* ->tas; vert Ws pàledée oéte--’ Tirai 

.- ' Vv blanc bleuté de te porcê- ' a’ét2e*âiift 

■ • \i aux entrelac s bien foncé, mercial La flotte 

■ • »h '-cette plage; prés de Ras-Rl- jplnée 


Vyina, a y éut sans 'dotàé^'— ' 

*t,le quatond^me, le cphmième 
: e ? — un comptoir par où ' gôn 
‘jetaient les porcelaines venues et d 
' : . Chine, allant vers quelle van 
"V.ise-?-.-. - r-- . ^ - que 


1 - tt aad e a sur ce^réglon torride. 

■ ■ >oweft A Hflg^fas^rtem. tout et dés o#e. sous les oiSrra d'offl- 
.■ Rivage an 0008. est s e m é de cires souvent- écossais; oui dêgnl- 

sJB. ds catrjte cmains datent salent lehçs -Arabes en Oaoptpert 
£ f!JS5? *«a*raximatt&'^- faÆfieh rouge à 

■ f ■5? ds P° m P° n& Wancs. pantato-de tofla 

• - - SS chemise ManSéTb&cas^'de 

r -^iseurs et y lbier. cavaliers avec récharpg aux coulons ^m£^9aa- 

- p^’ES, scon&Ds, srepcnts lo vés de 1a lointaine 

-:•- . Cv js grsphiaçte s’apparente a . ■.•V-V 

... ‘^,1 des chassâtes boschimans Les archéologues de fan 3ÔOO. 

• . *-r , des peiptures.' Ttrpesfcres du auront de bien étranges amal-- 

W i5r, Babylone tA- Ninive. cames A déchiffrer ouand Os 
■ l'v" «Bsi '• Ja F êia â» éterni té et la fcrulileront lça - gigantesques dé- 
' r aide, ont ai b a qflnnné - id lents cambres <to béton, de fer et d'alu- 
cassés. lear^utQa de pierre -minium qui f armeront la strate de 
.. ‘ *’ jé - bran» et lés Jariw- mar- -Père pétroHèrà. DoubaL surtout, 

- du- «eatt. ae-.Jeom mar- la Verdae <Jn Golfe, devrait leur 


/F 


- * du- t «an de- iftys mar- 

. 

■, damt àfr : <firffane. siècle 

■r^oafcre été; im^§Q3te^d’alclii- 

£S 

. ; etik 

. ^.tenes, avec .xmal^mocBe tout 
- 'ô.psd«rflflQirtL;jar^MnB. faî- 

— - jp Hmw » ^Salent lea eneadQ- 
^stes de l’an ;jnfl «t leor. 

le mme n nouE^est'Baxvemie. Julie 


aune » nons_egqpgrvenue. jaue^ . -. ^ «pop’art^ 

G^^^tdnfetoaiS: •’. ^ y 001 * 08 îatras ^ r “ 

ire. aJnrs eSépabHà- 5 Qlent *®* ombres menues des 

: populaires coinpttmütS+dë masquées qui 

iKmt de Bassorah et d» ÏÏîÆ.^ ip5ette ^ se y^, en 
^^ «ÆStenc. Ma. P éSSi 


arabe 


« ■Cent «a» de misère 


V * . • u * et reflux aes lwmmes- au- 
■ dtf rivsgo : quand les Por- 

, ; iis. an seizième siècle, arrivent 

ï .Liït! flj Ciïorce, iustallaiK leurs comp- 
< ’Jt.li» MI r®s. lep^ forterssea. 

i n naüit' feus tmVnmèes eitemes. 

K- VflBÇ iblaUes à des cathédrales, les 
* i tapis arabes de .la côte se - 

rent à l’intérieur dee terres. 

1 ; " >' ’i^iiLSes régions mtrfDg. ac ce ss M BS. 

nd ifl ptassance- portugaise 
■■ ■* ‘ tüAfS'ne, vers le milita dp dix-sep- 
e siècle, les bontrés arabes 
sinent possession dre mers et 
... -porta. Au siècle suivant, les 
' - rations arabes, qui contrôlent 
iétrofts, sont asses puissantes 
* : taire echec — pom* un temps 
. l'arrivée des marchands hnl- 
lah, français et anglais Parce 
s prélevaient un Impôt sur les 


de l’homme arabe viennent y 
prendre forme ■ dragons et 

_ de Faâma alternent avec dre mou- 
vant fâixe emplette de mmw en tagnes enneigées; paons enca- 
matdère plastique ou de cafetières drant l’arbre de vie, des paquebots 
en fer. émaflié. Car seules les voguant sur les flots bleus, des 
f emm e s pauvres, ou les servantes, fusées interplanétaires et des 
font eUes-mêmes leurs avions supersoniques. 

Lre dames de la bonne société se . 

font porter A domicile, pour faire L'ait naïf prend parfois dre di- 
leur choix, les merveilles venues menslons monumentales, avec les 
de tous les coins du monde et les fontaines lumineuse» et horloges 
modèles les phré raffinés de la placées aux carrefo ur s où viennent 
haute couture parisienne ou ro- buter Ire autoroutes Jets d'eau 
maine. toutes ^iffes dehors. On' changeant de couleur toutes les 
peut imaginer les séances d'es- trente secondes, -cadrans installés 


-peut imaginer les séances d’es- trente secondes, -cadrans installés 
s&y&ge debout cm harem princier an sommet de structures de béton 
à l'occasion d'on grand mariage— futuristes qui évoquent le dôme 

de la cathédrale de Brasilia. El en 
Les servantes du souk, elles, ont est une, que nous ne saurions pins 
trouvé un moyen d'expression, et situer, la plus étonnante pourtant ■ 
une coquetterie, à 'la mesure de sur le terre-plein .centré] «Tune 
leurs moyens :.ce sont leurs maa- - autoroute, elle ce dresse en forme 
quels. Terminés par un long lia- ds fleur géante dont le cadran 
volet. Us* sont parfois entièrement serait le 'cœur entouré de pétales 
recouverts d'une broderie compo- de matière, plastique, . le tout placé 
Bée de boiftoos.âé' nacre de toutes au sommet «Tune tige — ? de plas- 
dlm aostans. tique, " elle -aussi. — garnie de 

ï- ' ' ’ feuilles vertes, et qui tourne len- 

aspect- de s pop-azt» ^temort sur elle-même- ■ 


chandises en transit, lês émira menacent des 


; Autre - aspect- ’ de «pop-art» 
contemporain arabe z les affiches 
de cinéma où les génies verdâtres 


odalisques 


•' nt qualifiés de < pirates» par 
i.i . Européens, qui Justifiaient 

n les guerres qu'ils menaient 

re lés sràveralns légitimes de 

éghm. ■ 

2 boom -actuel, ; .®teoé ’ sous te 
è du pétrole et dre matières 


aux hanches rebondies. Fins au- 
thentiques et pire signifiantes 
les peintures naïves qui ornent Ire 
camions Pas un centimètre perdu 
dé ür surfaoe de œs dix tonnes 
décorés, comme des charrettes si- 
ciliennes, mais pins, tendrement. 
Tous Jes fantasmes, tous les rêves 


• - CT est ainsi mie les princes, tout 
comme les bédouins devenus ca- 
mionneurs. rendent hommage aux 
choses nouvelles qui oint f ait irrup- 
tion leur monde nnwmifr 

et Tant brisé -î Pobjet qui roule, 
lfean qui jaillit, et l'horloge qui 
-mesare le temps., . 

* CLAUDE DEFFARGE. 
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àcint ans .de difere, les f*»™* chargés tfar. et 
dé misère, dé montres suisses à destination 
perce ment des Indes ou du Pakistan — ou 
dn canal de Suez, suivi de l’aban- tout simplement du moche Iran- 
-dEs-Iîidefi La jâongeurs de .rarchéologie 
avait cessé soœt-znarine iront à la recherche 
hhb- ■ T>np~ pins «des ducats immergés 
arabe, dans are Jarres, mais des tolas — 
de la perle ...ces. lingots apÿtis pour mieux.se 
âvafl été rfarw fea pBg d*ttn tOT- 

. .-Poar d&^han ou les recfrihs cTtine c e i nt ure 
_ au chômage — qtd auraient sombré en corn- 

et de bédouins sans contrats care- pagnle de téléviseurs, de transis- 
vanlers. il n'y eut d'autre ressource tors Japonais, de pointes Bic gal- 
que de s'enrôler dans lea. troupes nées, d’or et +*tif**** de' pbnoes 
qui .faisaient . régnçr la -pug .on- f -d'autruche roses, de boutons de 
ta wûf cg sur cetô; légion torride < manchettes ornés de pierres du 
et désolée, sous les ordres d'offl— BKhrgnyn«>nnnnii des bouchons 
ders souvent- écossais; qui dégm- de carafe /ta™* r enchevêtrement 
sal ent lE hrs Arabes en Itaaptperi des câbles, oléoducs et gazodnes 
appraximafiis' — fcefOeh rouge A qui tapissent le fond de la mer 
pompons blancs, paotajoa -de toile \ 

et chemise blanche rtàaiee de Les souks de 33oubai fieraient 
Técharpe aux couItoes ■ Tâtonnement autant que la joie 

de 1a lointaine Ecosse; . - . «TAliBaba : saris tissés d’or, soies 

_ • de -Chine et.de Thananrtf». brode- 

Les azChtetogure de fan' 3000.;. ries -de Hongkong, MJ aux locaux 
Burant de bien étranges loslr en fff |gnmi> d*ar et atemts 
gamesA d échiffr er quand' üs taillés, robes de mariée eu den- 
iqq iUe ront. lçs - gigantesques dé- de Soint-GalL teP te presans 
cambres de béton, de fer et d'alu- ttatép n en Bel lgi 

uiUUmn qulfarmreont la strate de que, sculptures dé plâtré peint — 

I petronèreL Doubai, surtout, les mêmes que «*unw de nos foires 
î*V®dae du Golfe, devrait leur — et tapisseries de velours cTacé- 
gosCT des énigmes. Dans la crique ta te sur lesquelles des chameaux 
éb Jouissante, bordée des gratte- mélancoüqiœs conteasqHent le cm- 
ael représentent toutes les gr&n- cher du sùtefl entre deux palmiers 
des banqure m on di a le s, viennent snm» compter Tétrangeté de Plco- 

SSStL S^rs porS: 
^es qnt rësSbSFSnSS fW* fepraais^ ^voWr^tavre 

frères A nos anciennes caravelles, le p ortrait de Nasser eties pdn- 
~ .bannière claquant an vent, at- tores sur verre où la Jument du 
tendant le crépuscule pour entre- Prophète prend son élan vers* le 
prendre leur course contreban- cfeL 


Une 


de bon 
voisinage 


C ONÇU par les Britanniques 
pour parer aux dangers po- 
tentiels provoqués par leur 
départ de la région, le projet da 
fédération dre Etats du Golfe a 
abouti, après bien des avatars. A 
te création, le 2 décembre 1B7L de 
l’Etat des émirats arabes unis — 
composé de sept principautés : 
Abou-Dh&U. Daubai, ’ Chardja, 
Adjnnm. Gm-el-Qowain, Ras-el- 
Kbeyma et Pond j cira — dont la 
capitale est Abon-DhafrL a l'ori- 
gine. ce projet devait comprendre 
les émirats , de BaViîrin et Qatar, 
qui ont finalement proclamé sé- 
parément leur indépendance en 
août et septembre 1971. L’Etat des 
émirats arabes unis a été admis A 
te ligue arabe et A TOND en dé- 
cembre 197L et a été reconnu A 
la. même époque par tous les Etats 
arabes, A l’exception du Yémen 
du Sud. Dés sa naissance, le nou- 
vel Etat, déjà affaibli par les for- 
ces centrifuges que constituaient 
les autres principautés. Jalouses 
de leur .autonomie' interne, a 
éprouvé de grandes difficultés po- 
litiques A se faire admettre dans 
le concert des nations du Golfe 
par ses deux puissants voisins. 

LTrén, dont ire troupes avaient 
occupé le 80 novembre 1971 les 
trois lots ‘du détroit d’Hormouz 
(Abou Moussa et les deux Tumt» 
suscitait dans l'opinion publique 
des émirats un sentiment tout A 
la fols de colère et de crainte, 
car on pouvait redouter, en cette 
phase de transition, d'autres me- 
nées expansionnistes de Téhéran, 
Le g ouvernement d’Abou-Dtiaoi 
allait en conséquence * tre amené 
A faire preuve de pragmatisme, en 
nouant, en Janvier 1875. des rela- 
tions diplomatiques avec l'Iran, 


2 -UJ 




ce qtd ipso facto légitimait le coup 
de -force de novembre 1971. De- 
puis, lre relations entre les deux 
capitales sont normalisées, et, 
dans lre mois qui viennent, le 
cabinet Iranien tentera de 
convaincre les émirats arabes 
unis des avantages qu’il peut at- 
tendre de son adhésion A un pacte 
de sécurité' régionale dont TobJec- 
tif est de repousser toutes ambi- 
tions d’hégémonie américano- 
soviétiques- dans la «in* 

. Avec i ‘Arabie Saoudite, le 
contentieux a été long à ré- 
gler, feu le roi Fayçal ayant, dès 
1971. vu d*tm très mauvais œil 
se constituer, un Etat fédérai in- 
dépendant iiani» tttip partie de la 
péninsule arabique quTI a tou- 
jours considérée comme dans la 
mouvance • directe de Ryad. Les 
stipulations de raccord du 21 août 
1974 prévoient nr>e reconnaissance 
du tracé actuel de Bouraiznt une 
imp ort ante rectification de fron- 
tières dans routa de Liwa per- 
mettant A P Arable Saoudite de 
1 s'approprier un riche gisement 
pétrolifère, et enfin une .façade 
maritime de 50 {diamètres' àl’est 
de Qatar. 

La substantielle amputation 
"consentie par la Fédération est 


compensée par la reconnaissance 
diplomatique et une appréciable 
liberté d’action tant A l’intérieur 
de l’Etat que sur te scène inter- 
nationale. 

Avec le sultanat d’Oman, avec 
lequel U a des affinités politiques 
évidentes. l'Etat des émirats ara- 
bes unis a noué d’emblée des re- 
lations cordiales de bon voisinage 
et de coopération qui se sont 
traduites notamment par la four- 
niture d’importants prête A long 
terme consentis au cabinet de 
Mascate. en vue de faire raw> a 
son décollage économique et au 
coût des opérations de « pacifi- 
cation » au Dbafar. 

Les rapports avec l’Etat de 
Qatar ont connu un nét refroidis- 
sement entre mais 1972 et juil- 
let 1973 pour des raisons pure- 
ment accidentelles. En effet, 
cheikh Ahmed Ben Ail EU Thani, 
émir de Qatar, se trouvait & 1a 
chasse en Iran en mars 1972 
lorsqu’une révolution de palais, 
fomentée par son cousin, le prince 
héritier, cheikh Khalifa et pre- 
ndre ministre, la déposa. Son 
beau-frère, cheikh Rached, émir 
de DoubaL lui accorda asile, et, 
pendant quelque temps, les diri- 
geants de Doha prirent des me- 
sures de sécurité et craignirent 
que Ifenclen émir n Intriguât pour 
revenir au pouvoir. 

Le processus de normalisation 
fut amorcé eu décembre 1974 per 
le ministre des affaires étrangères 
qatari. cheikh Suheïm, venu A 
Abou-Dhabi et Don bal demander 
A l’ancien souverain qu'il ne se 
livre A aucune activité politique. 
Simultanément, le contentieux 
monétaire entre les deux pays 
était réglé A l’amiable, n con- 
vient de noter que depuis raccord 
d’août 1974 entre Abou-Dhabi et 
Ryad. l’Etat des émirats arabes 
unis est coupé de celui de Qatar 
par le couloir qu’a obtenu l’Arabie 
Saoudite. 

Avec Bahreïn et le Koweït, les 
sympathies politiques favorisent 
des liens de bon voisinage : 
échanges commerciaux fructueux, 
coopération culturelle, harmonisa- 
tion des politiques pétrolières, 
etc. Les observateurs estiment 
que. dp™ un proche avenir, les 
conditions pourraient être rem- 
plies en vue d’instituer un ensem- 
ble économique suffisamment In- 
tégré pour être comparé, dans ses 
objectifs, au Marché commun 
européen. 

Cheikh Zayed. en sa qualité de 
président des Etats des émirats 
arabes unis, entretient de bons 
rapports avec Tlrak et 1a Libye, 
dont l’activisme dans le « front 
du refus » est Jugé parfois exces- 
sif A Abon-DhabL rcnrin. Il a tenu, 
tout de suite aînés la guerre 
d’octobre 1973. A administrer des 
preuves concrètes de sa générosité 
A l’égard des deux pays dits du 
« champ de bataille ». L’Egypte et 
la Syrie ont reçu d* Abou-Dhabi, 
en dix - huit mois, environ 
L7 milliard de dollars pour accé- 
lérer la réalisation du programme 
de reconstruction des villes dé- 
truites et ta reconstitution da 
leur potentiel militaire. 

NOËL JEANDET. 
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En juin 1974, la kri Fédérale n° 10 promulguée par 
lé Président des Émirats Arabes Unis, Son Altesse le 
. Cheikh -Zayed Ber» Sultan Ah Nahyané/ a permis Tétd- 
blissement de .la -Banque des Émirats Arabes Unis pour 
le . Développement. - • . . . ■■ 

" Ses . buts sont -de promauvoir le développement des 
projets immobiliers, de la production agricole, des pêche- 
ries et du cheptel ainsi que des industries légères. 

Les fonctions de hi banque sont les suivantes r . 
accorder des prêts à dés conditions fort avanta- 
geuses pour aider, au développement ; - - \ : ' 

participer aux investissements dans les projets 

’ industriels des E.A.U. ; , 

— encourager et promouvoir les activités visant 
au développement de l'exportation ; 

. ■■_*'. — offrir les assistances techniques et les études 
de productivité-' pour les secteurs industriels d'un intérêt 

particulier àTécoriomie du pays; 1 ■ * 

— - coopérer avec les organismes similaires p l'étran- 
ger pour encourager les échanges d'informations et les 
expériences acquises. 

7.** " ” 

Cette politique o pour but d'encourager le secteur 
Vpnvé^ : d / amélrorér les services du secteur public et d'assu- 
rèrarte redistribution démocratiqüe 'çtes-richesses du pjerys. 
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brut à l'aide au tiers-monde et le non- 











Malgré ses responsabilités panarabes et 
internationales de chef d’Etat, le cheikh 
Zayed a su maintenir l’attention person- 
nelle qu’3 s’est engagé à accorder à Pinté- 
rêt de ses citoyens et au développement 
des EJAU- H est en outre connu pour sa 
détermination à {exploiter la technologie 
moderne dans le 'désert aride en vue de 
créer une industrie agricole saine. 

Comme dans -tous les pays du tiers- 
monde en voie de développement, réta- 
blissement d’une base industrielle solide 
et le développement des services sociaux 
sont étroitement liés. Les revenus pétro- 
liers actuels sont investis pour créer l’Etat 
industriel moderne de demain. L’investis- 
sement des richesses du pays dans les pro- 
jets de développement signifie non -seule- 
ment une économie plus stable, mais aussi 
un commerce croissant, propice aux nations 
industrialisées de l’Europe." 

La coopération entre les B^l.U. .et les 
Etats européens est un aspect fondamental 
de la politique des pays en voie de déve- 
loppement — une sorte d’association,- une 
participation collective où le financement 
arabe et la technologie occidentale se jox- • . 
gnent pour aborder ensemble les problèmes • 
urgents du fiers-monde. J . 

Sur le plan intérieur, les E.A.U. consti- 
tuent une association fédérale bénéfique 
au bien-être de leur peuple, tandis que sur 
le plan international Os ont pour but de 
créer un lien entre les pays industrialisés 
et les pays en voie de .développement, les 
mettant à même de faire face à leurs pro- 
blèmes actuels les plus importants pour le . . 
profit mutuel de toutes les parties . concer- r 
nées. ■' 

INDUSTRIE, AGRICULTURE 
ET SECTEURS TERTIAIRES 

Reconnaissant que les ressources pétro- 
lières du pays ont leurs limites, les Emirats 
Arabes Unis se sont fixé pour tâche immé- 
diate de développer et de diversifier 
l’industrie afin de doter le pays d’une 
infrastructure industrielle de complément. 

L’établissement d'industries apparentées 
au pétrole a pour but de donner un essor 
au potentiel d’exportation du pays en ajou- ; 
tant à la liste des produits exportés les sous- 
produits du pétrole brut. Les raffineries 
de pétrole en cours de' construction 
devraient éliminer l’importation de caibu- '• 
rants, tandis que les installations pétro- 
chimiques, actuellement à différents stades . 
de projet, réduiront la dépendance des ' 


Son Altena le Ziyed, Président de l’Etat des Emirats Arabes Unis et souverain d'Abou-DhabL 


. Programme de culture. ; • • 

EAU. sur les importations et exploite- 
ront les -ressources- naturelles- du pays. 
Parmi les installations de liquéfaction de 
gaz naturel, on compte le complexe d’Abou- 
* Dhabi en cours d’achèvement, au coût de 
.3910 millions -de francs, fiançais. 

Les matières premières locales permet-, 
front également de fabriquer du riment 
. et d’extraire du. gypse, du calcium et de 
l’argile. Vexa la fin de 1976, les cimenteries 
d’Al-Am et de Dubai seront en fonction- 
nement -avec une capacité annuelle de 
. 750000 tonnes. 

B est prévu que» à là fin de 1979, 25000 
.tonnes de fers à béton seront produites 
dans cm nouveau complexe sidérurgique 
près de' Mughta-Bridge,. tandis que d’autres 
usines en projet pe rmettr ont- même de 
réexporter. Un autre projet à Dubai com- 
prend une installation de traitement de fer 
spongieux, une unité de fabrication d’acier 
et un laminoir à tôles d'acier. . 

A Dubai, è proximité de Port-Rashid, 
une cale sèche valant 900 mfllînmi de francs 
français, sur laquelle pourront reposer un 
pétrolier- d’un million de tonnes et deux 
d’un demi-million de tonnes, sera terminée 

dès 1977. Toujours à DubaL" "une fonderie 

d’aluminium est en cours-de construction. 

Enfin, la liste des industrie» légères et 
lourdes des Eàiirats croît chaque année 
et comprend des projeta, de. production .dé 
soufre et d'acide sulfurique, des usines 
‘d’engrais utilisant les rejets d’égouts et les 
ordures ménagères, des irines de peinture, 
de -plastique et d’amiante. .... 

En outre, le commerce et le$i banques 
deviennent aussi rapidement des secteurs 


majeurs de l'économie des- Emirats. Des .. 
ports en eau profonde, des autoroutes 
modernes, les .transports aériens et les télé- 
communications sont en plein développe- 
ment .ou: èa amélioration pour répondre ï. ; . 
à la demande'd’un Etat industriel moderne. . 

. Malgré le -climat extrême, des program- '' 
mes agricoles , sont- menés à bien. On y - : 
compte des projets laitiers,' de volailles 
et de cultures hydroponiques expérimen- . 
taies. 

LES SERVICES SOCIAUX 

. Afin de permettre aux citoyens de par- .' 
tiriper activement à l’épanouissement de ' ■ 
l’industrie et du commerce, de vastes ser- ^ . 
vices sociaux dans plusieurs domaines leur 
sont accordés et font partie du programme ^1 

actuel de développement des : EAJU. . 

éducation 

L'e n se i gnement est obligatoire pour tous 
les enfants dès Emirats, dont 50 000 élèves V- 
poursuivaient une éducation à plein temps 
en 1973, soit deux fois plus qu’en 1971. L'en- 
seignement supérieur est assuré dans des 
instituts spécialisés, des' écoles agricoles et 
commerciales, et des centres de formation 
de l’industrie pétrolière. Le gouvernement 
;* aussi institué une école normale, un col- 
lège technique intermédiaire, ' Une école 
commerciale secondaire et un centre de 
formation professionnelle. Les projet» exis- 
tants prévoient 35 écoles supplémentaires 
à Abou-Dhabî, 16 .écries intermédiaires et . *'• 
5 secondaires .dans les autres Emirats. .Plus 
de 4000 enfants, garçons et filles, sont en 


La visite en France de Son Altesse le 
cheikh Zayed, Président des Emirats Ara- 
bes Unis, marque un événement important 
dans le développement des liens politiques 
et économiques des EAU. avec' l’Europe. 

n y. a trois les E mir ats Arabes Unis 
se constituaient en un Etat fédéral, sou- 
verain et indépendant; englobant sept 
émirats. 

Les problèmes auxquels la Fédération 
eut à faire face au cours de sa brève exis- 
tence avaient été énorme» — les problèmes 
physiques de terrain et de distance, les 
problèmes sociaux posés par une popula- 
tion éparse et des niveaux de - développe- 
ment inégaux. Il était nécessaire, en parti- 
culier, de diversifier l’industrie, trop 
dépendante du pétrole, et de s’attaquer aux 
problèmes humains (éducation, logement 
et services sociaux) : première étape vers 
l’amélioration du niveau de vie de ses 
citoyens. 

Aujourd'hui, les Emirats Arabes Unis 
possèdent un Etat social intégral, pour le 
bien-être de la population ; l'éducation obli- 
gatoire est assumée par l’Etat dans des 
écoles modernes ; des hôpitaux et des cli- 
niques fournissent les soins gratuitement; 
et des projets de logements spéciaux ont 
pour but d’assurer à chaque famille une 
habitation adéquate. 
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gratuits pour vxmies tttçran» rftùûan* dans le 

da J* sangs dans la». Bnlrat». _ . . ' * ■ 


-;'s : ~â 


•«i»' 


■ _ ^fê ou'ôoninmnalè, tandis 

/ ?.. *une àœrtiOTtoute particulière est don- 
r ’3 à l’éducation des adultes, dont 7 000 soi- 
■■at.des cours dans 26 centres spéciaux. 

^ .,ye go u v e rneme n t fédéral accorde des 
trses d’études scolaires et universitaires ' 
“ . artir de 50 francs français par mois en . 
* xnière année d’études, jusqu’à 500 francs 
açais en Université. 

)es bourses; sont aussi, concédées à des 
^,ii*;diants. qui- désirent poursuivre ' leurs 
jÇV'Cf ^ S^^des à l’étranger et à des etudiants ara - 
ou africains se trouvant dans le pays* 


CEMENT 

:<e niveau de vte dès.cîtoyens des EAU. 
.néliore rapidement grâce aux impor- 
te programmes de - développement tant 
zones urbaines que rurales, Un .modèle 
projets est conçu pour’ fournir des loge-, 
îts bon marché équipé chaéùn d’écoles, - 
cliniques, de bureaux de poste, cPélec- 
îté et d’autres services sociaux. . 


T S 


NTÉ 

es soins médicaux et les traitements 
ntaliers sont gratuits dans tous les Emi- 
. Des subventions sont accordées aux 
tonnes ayant besoin . d’un . traitement ■' 
lical dan» des centres spécialisés à 
anger. Parmi les projets achevés Pan- 
passée, on compte l’extension de quatre 
taux urbains, la construction de sept' 
Iques rurales et de quatre centres raédi- 

partenaires 


eaux. Une umté anti-malaria a été récem- 
ment établie à Ras-al-Khaimah. - 

AFFAIRÉS INTERNATIONALES . 

• Le terme c association » ne s’applique., 
pas . uniquement .jàvlà- formation de sept 
Emirats en un seul Etat souverain, mais 
aussi aux relations' de ce» Emirats avec- les* 
autres Etats arabes' et.de . la communauté 
internationale. • 

En contribuant an développement, -et; à 
la sécurité, des Etats arabes; les EAU. 
s’imposent ixp. râle important. C’est ainsi 
qu’ils . reconnaissent leurs, responsabilités 
envers la communauté 'mondiale dans les 
domaines de la- politique, du commerce et 
de I’éconpmie._ ^ . . J 

- A mesuré que les autres pays s’adaptent 
L au. nouvel ordre 'éconpmique'apporté-- par - 
les pays . en voie de- déveîoppementp qui ~ 
revendiquent’ leur droit . d’exiger des prix 
équitables .pouT- leurs produits, -les rela- 
tions commercialcs Lde la prochaine décen- 
nie ' devront être' fondées sur des principes 
d’égalité, de respect mutuel et de coopé- 
ration. ' ; 

■ Les aspirations du monde arabe sont- fon- 
dées sur un dévelop p ement social. et éco- 
nomique, sur .une solution politique au 
conflit du Moyen-Orient mettant fin à l’oo- 
cupatioo militaire - dés terri toir eîTarabes, et 
sur la reconnaissance des droits politiques - 
et nationaux des Palestiniens. La France 
et les ; nations industrialisées du monde 


actuel ont pour but le maintien et l’exten- 
sion d’un haut niveau économique et sociaL 
Quant aux EAU, ils visent à ces mêmes 
buts ët sont persuadés qu’ils sont acces- 
sibles par la coopération plutôt que par la 
confrontation. 

AIQE AU TIERS-MONDE 

Les EAU. ont alloué l’année dernière 
-plus de 25 % de l’ensemble de leurs reve- 
nus à l’aide et aux prêts «ir* nations en 
voie de développement Leur contribution^ 
aux nations les moins favorisées est la plus 
forte du monde par tête d’habitant 

Dans la fépârtitioii de ces contributions 
massives, il a été tenu compté de deux 
priorités s-'"--** 

1. Le développement du monde arabe ; 

2. Les. besoins du reste du tiers-monde. 

Cette aîde a été distribuée par l’inter- 
médiaire de plusieurs agences : le Fonds 
D’Abou-Dhàbi pour le Développement 
Economique Arabe (ADJFABD.) a été 
. constitué spécialement pour aider financiè- 
rement les pays arabes dans le besoin ; tou- 
tefois ce fonds a étendu plus tard son action 
aux pays' africains et asiatiques ayant des 
problèmes urgents de même nature ; le 
Fonds de Dotation pour Assistance Géné- 
rale' des ELA.U. à servi de base à la fon- 
dation du Fonds Arabo-Afrîcam mainte- 
nant géré par la Ligue Arabe qui dispose 
d’un capital initial de. 1518 nxüJions de 
francs, dont ■ une' forte contribution des 
EAÆL ; la Banque de Développement des 
B-A.U. avec un capîtal de plus de 460 mil- 
lions de francs, et dont les actions sont les 
plus étendues de toutes les opérations 
d’aide des Emirats. Parmi ses activités, 
citons le développement de l’agriculture; 
de l'industrie et du commerce et l’octroi 
de crédits sous des conditions variables aux 
sociétés, institutions et individus. 

Les EA.U. sont conscients du fait que 
beaucoup des pays qu’ils aident et aideront 
sont pauvres sans que cela puisse leur être 
imputé. Pourvus des outils nécessaires, ils 
sont fort capables de retrouver une bonne 
santé, économique. 

Ainsi.nous voyons s’ouvrir une -nouvelle 
ère de coopération liant l’aide arabe au 
tiers-monde à la coopération technologique 
. des pays industrialisés. 

COMMERCE 

Les EA.U, importent leurs marchandi- 
ses de 70 pays différents. On prévoit que 
le volume de ces importations augmentera 
de façon considérable, en même temps que 
la ' capacité industrielle des BA.Ù.-La 
France exporte aux EAU. de plus eu plus ' 
de marchandises variées, produits, pétro- . 
liera, denrées alimentaires, machines, cos- 
métiques, textiles et~ produits ménagers. 
Les importations de la, France aux pétro- 
liers EIA.U.' sont passées de 53 millions de 
francs~foànsus en 1969 à 134 millions -de ' 
francs français en 1973. En 1974, certaines - 
• importations osât anssi augmenté . d’une . 
façon significative. " 

Un programme .pour mettre en valeur 
lès richesses disponibles des EAJLL est 
préyu .et comprend; l’importation d'équipe- 
ments pariés. -Un Etat industriel nouveau 
a besoin ' de machines ; l’amélioration du 
niveau de vie , a --provoqué une demande 
croissante d'appareils électriques, d’instal- 
lations de. climatiseurs, d’objets .de luxe et 
de véhicules de tontes sortes. 

Equipements et matériaux sont de pins 
en plus demandés pour répondre aux 
besoins des nouveaux hôpitaux et cliniques, 
ajbosi que pour les écoles qui doivent four- 
nir au pays, une main-d’œuvre qualifiée et 
înstruitè. 
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Exportateurs, voici l’une de nos cartes : jouez-la ! 
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LA DIFFICILE NAISSANCE DES AFFAIRES, «kim 


- Les relations de la..- Faute» 
■roc la Féd ération 3m Aü&zïï* 

ami JSnstmt dans vin 
BmM— nmxti les nlngas 
«méfiés par la conqtxtte écodo^ 
ndqae' de pays CÉZiés dâlés 
d'une nouvelle puissance finnn- 

cüre — d'aOlears pent-ôt» 

■ finale, — • mate ±r4* rtchwcM» 

. par les MinfcMi . da monda 
entier- at ne possédant qu'm» 
MM» population, tu visitas 

dt- witniiii.. ei d Tio sninm d'tf- 
ftdtuL permettent séns/dotlle 
d'établir des contacte; -mate Ü 
Mniit aiasoïre dé' fonder "de '• 
fabuleux êspoixi sur la cap actif' 
d'absorption de ces pays. De 
lonla façon, le chemin est long 

— et parfois aride/ — de révo- 
cation de contzate à leur zéell- 
setion. Ici encore ü ne faut pas 
déployer trop tôt des étendards 
da 


menMr 'de 84% dîme année à Pau- 
• tra. passant de 7S à 138 million» 

. ’de francs; mais les Importations » 
eont'àocnjee de 281 %, s'élevant à 
4827 mOBbns au lieu de 1 837. Les 
'Ventes représentent 0,06 % tfu total 
.des exportations françaises, t e s 

acta ta intervenant pour 1,9’/# dans, 
ta. somme des Importations. 


Afin dè mieux faire coo naître 
ri mage âe marqua .française, . ta 
ministre -du commerce extérieur, 
M.. Norbert Sôgard, . accompagné 
'‘d-’una vingtaine dlndoétriels, «ef- 
fectué, au- débit de décembre 1974, . 
- une visite à Abou-Ohabl. Des firmes 
françaises sont déjà implantées dans 
ce pays, comme les sociétés de tra- 
vaux publics . Salruapt et Brice 
et Sple-BatignoJles, tandis que 
ta Banque de Paris et des Pays-Bas 
a ouvert' une succursale en octobre 
1973. 


» sont «irai trouvés face à un haï 
consultant britannique qui leur 
fait clairement comprendre lés fa 
blés possibilités pour eux d'obten 
d’importante contrais publics. Toi 
tefols, des banques françaises « 
réussi à s'infiltrer dans les résoai 
financiers- de . Daubai, tels Par 
bas. qui a inauguré en décsmlx 
une succureafe, le Crédit tyonha 
et ta Banque deTunlon européen n 
qui ont pria de* participations dai 
des établissement» ' de la placé. 


A 


la 


P ARMI ' les sept - Etats de 

Fédération. Abou-Ohabl — 
BO Va da ta production da pé- 
trole des Emirats — est le parte- 
naire, le plus important da la France, 
à cause du poids des fournitures 
d’énergie. Le déficit français à at- 
teint 4689 millions -de franc» en 
1974, prés de quatre- fota plus qu’en 
1973 p 262 millions), ce qui repré- 
sente ta plus lourde note financière, 

après . celles enregistrées A l’égard 
de l’Irak et . de l’Arabie Saoudite. 
Les exportations de Paris ont aug- 


LA ROUTE DU PÉTROLE EST OUVERTE 


Au coure du voyage de IL Ségnrd, 
de nombreux projets ont été évo- 
qués, pour lesquels six mois 
.après II est ' utile de faim le 
point. Il avait notamment été 
question de ta mise en place 
d’un complexe pétrochimique — 
pour un .montant, de plus de 
Z milliards de francs .— qui 
devait -être confié à un consortium, 
ta Softapad (Société française de 
pétrochimie d’Abou-Dhabi), composé 
de Oezocéan, de CXD-F.-Chlmie, de 
ta BJF.C.E. (Banque - française du 
commerce extérieur) et de Sodeteg. 
Ce projet est pour rfnstant au point 
mort, la création do complexe étant 
pratiquement abandonnée. Les dis- 
cussions continuent aussi à se 
poursuivre en ce qui conôeme d’au- 
tres' /projets {Portant sur' ta constitu- 
tion d’uns flotte de méthaniers, fa 
préfabrication dé logements. le des- 
salement d’eau de mer. 


Des échangea 
très réduits 
avec la Franee 


' >Viir -r 
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En outre. ta^mnÈe doit faire face 
à une . concurrence,, très vive, quf 
t'est déjfr- manlféMée par ta conclu- 
sion de contrats avec des sociétés 
japonaises (étabBssement d’une usine, 
de gaz liqttafliS). britanniques (four- 
niture d Tita t ra nients de mesure et 
de contréta). .otieet^Itamandes (mo- 
teur dû bâtiment) et néerlandaises 
(travaux public^. Enfin, en dépit dea 
missions de ■■ prospection et dlntor- 
madon de paît et d'autre — Te 
CLHP.F. (CddaeU national du patro- 
nat français), à reçu, en avril 1B7S. 


Pour .les dnq -autres âtgitete, 
échangée sont très réduite, tas • . 
portetions françaises s'étant étavf 
l'an dernier à 10 mltSons'&' ân 
Blés Intéressent suftoct' féro^ 
Chauffa, qui est ta seul 
connaître un cariafa ; dévfttopôBm.- 
(6 % de la . produo'Tloe \ 
trofière de ta Fédération) ft'pt 
'lequel les Françals-lparataiii 
éprouver,, de façon pout-é 
exc essi ve, un certabi angoitasta 
La Banque de Parta èi- des Pt| 
Bas a pria une parti curation dé 20 
dans ta Bank of Chardja, qui astqt 
des apports nationaux (80 %) 
étrangers (Paribas et . Koweït} ‘ 
dont 4P V# du capital ont été plac 
an sauscrlptfona. publiques aupr 
de .cent cinquante actionnaires. & 
tains contrats ont été confiés à d 
sociétés françaises (dessalerai 
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II FONDS 
POUR LE 
ÉCONOf 



une délégation des . chambras de 
commerce d’Abau-Ôb&M.-ët de-Dou- 
baî, — ta volume des 'contrats et 
la réalisation des projeta dépendent 
d’une ‘ conjoncture mouvant ! 


AIR FRANCE: POUR TOUS VOS VOYAGES EN ORIENT 


Actuellement Abou-Ohabl, chef de 
file et. principal Investisseur des 
■Emirats, ralentit sa politique -de déve- 
loppement, en raison, du -poids des 
engagements pris ,à. l'égard d’on 
certain nombre de pays en vole de 
'développement et de ta: réduction 
de- la . production pétrolière, ce qui 
crée des problèmes de trésorerie, 
réduit le mouvement des affaires et 
freine lé lancement des adjudica- 
tions. 'Les dépenses budgétaires du 
pays stagneraient en 1075 aux- alen- 
tours de 2 J milliards da dirhams. 
Priorité serait donnée à Pédueation, 
è ta santé et 4' certains travaux' 
d’infrastructure (routes, eaux, élec- 
htcftô. logements). Enfin l'inflation 
est forte, de l'ordre de 3S’/a en 
1975 pour l'ensetnblé de la Fédéra- 
tion, ce qui peut aussi conduire; à' 
annuler ou à différer certaines dé- 
penses cflnvâstissemenL 


•d’eau de mer, fourniture de câbles 
Des projets Intéressent Télectronlqu ' 
et PaudioviaueJ. Enfin, ta régie Rt. 
riâûlt envisage de. construire u’ 
complexe Immobilier comportant u 
hôtel, on pub et un centre d’expos 
tion. 


. Les quatre derniers émirats qui ik, 
produisent pas — ou du moins pa : 
encore — de pétrole (dés études son 
entreprises à Ras-El-Kheyma) ne son 
que- des partenaires très virtuels. Da 
possibilités d'échanges existent dam . 
le domaine de ta pèche, qui constitw 
le principale source de revenus pou 
les émirats du Nord-Est (Adjman e 
• OmrH-Kowain). La production, qu 
poiir l’ensemble de la Fédératlor 
atteint actuellement 401100 tonnas; 
doit être développée (études des ri- 
chesses marines, création d'usines 
■ de réfrigération); les . entreprises - 
françaises peuvent Jouer un certain 
rôle ■ dans oes ’ opérations. 


Plus les marchés du pétrole se müMpHeu^ plus voua 
avezbesdn daller en Orient 

Four^ vous aider à partir àla conquête des marchés 
étrangers, Air France a développé le réseau le pbs complet . 
au départ de Paris vas les i>ays du pétrole Nous vous 
emmenons à Bagdad, Koweït Dhabran, Abu Dhabï, Doha, 
Djeddah,Téhéran et Dubaï sans vous feire cbknger d’avion. 

Et nous voulons que vous puissiez y trafter vos 
affaires dans les meilleures conditions. 

Cest pourquoi nous allons lancer prochainement sur 
les pays du pétrole un- service exdnsif Air France 
destiné aux hommes d'affaires : Tnc^erOrientConseiK 
Quand vous amverez à destjnaüoji, - - 


des coir espondaiüs ÆAnrFranœ.vous aideront à r^ér 
vos prbUèmes de secrétariat & ^interprétariat 
en mettant à votre disposition itu personnel qualifié. Es 
vont aussi vous proposer une gamme complète de - 
prestations : accueil, transfai, réservation héfeKère, 
location dé voitures. 

Autant de sorviœs-que vous pourrez réserver eu 
même temps que votre MUet (f avions mais que vous 


Ce sontl£&3wnveaûx charmes de ÎOrientque vous | 
allez déc ou vi ira vec Air France. 


Le tableau est quelque peu 
différent à DoubaT . qui, 4 - côté 
de sa récents promotion pé- 
frolîère — l’extraction, qui a dé- 
buté en 1868, représente 15% des 
ressources de la Fédération — joue 
; ta rôle de plaque tournante commer- 
clata et de place financière. . Les 
exportations de la France • vers cea 
paya se sont élevées en 1974 S. iss ' 
millions rfe francs (393 minions en 
1973) et les Importations A 846 mil- 
lions (179 millions), l'excédant enre- 
gistré Il y a deux ans (214 millions) 
t'étant transformé en déficit (681 
mïinbfl^. 


La place prise par la France sur ‘ 
le marché de DoubaT est faible. 
Ce pays tek figure de fief anglo- 
saxon : lors de leur visita début' 
-décembre, -les- industriels -français. 


Une -commission -mixte de coopé*. 
ration économique a été créée entre 
■es Emirats arabes unis et la Francs ' 
qui a pour objet d’étudier les projets 
industriels français dans ces pays, 
les opportunités d'investissements 
des capiteux arabes en France et les 
possibilités d’actions conjointes dans - 
les pays .tiers.. Toutefois.- ta dévelojv. 
pâment des vèntes françaises appa- 
raît' limité par la dimension démo- 
graphique et: une certaine prudence 
s'impose., d'autant qus les responsa- 
bles de cea pays ne souhaitent plus- 
de'« Joint vonturos - classique as- 
sociant le capital national et ta tsch-, 
rralogta-, étrangère, mata entendflfiî 
que les entreprises extérieures pren- 
nent pan au risque financier. Plus 
prometteur peoi-ôtre apparaît le mon- 
tage ^opérations financières.-, visant 
à - permettre - le . placement à long 
toems ^M 'capitaux de» émirats A 
f extérieur du Golfe ; ce qui se heurte 
4 des dlfflcutés à la fois monétaires 
et politiques. 

AUCHEL BOYER. 
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Q UAND tes premiers £un>r 
béais commencè r ent A 
b' I ntéresser è . Aboo- 

.Dhabl ma respùlr riy trouver 
du pétrofe, juste après la tin 
de la deuxième guerre mondfate, 
r cheikh Zayed - était gouverneur 
de Bourafml ~ Son llet : les six 
-petits vWeges de f oasis du 
même nom, avec un » population 
variant ao ah r mifte habitants 
fh/rar à neuf mffte fêté, A là 
saison dûs duttea -4 et surtout 
le désert, un désert. & cette épo- 
que sans frontière, jouxtant le 

jRub et Khaft, /> Empty Qvortar -, 
{• plus grand déeert du monde. 

A cafta époque If fallait 'qua- 
tre- Jours A «tea de chamea n 
pour a/ter de BouraLml è Abou- 
Dhabl H BO kilomètres), créa IA 
' que, pendant vingt ans — lus- 
qrien 1966. — cheikh Zayed 
vécut praOqüeamrd au seul 
contacts des Bédouins, ooemne 
an Bédouin. Le marin, cheikh 
Zayed recevait : ostia sur un 
banc, sous le porche, de son 
tort, ou, le plus souvent, t même 
le sable, sous tin arbre, où M 
accueillait . fous ceux que le 
hasard lot anpnalt ; Bédouins du 
désert. . d'Arabie SeotkBte ou 
d’ailleurs, guerriers d’Oman, 
Boni - Vas (sa '^propre '- tribu) ou 
! ‘ J s “• Ùanâsslr. tttes racaooàbsalt 
. " t '*„ loua Instantanément, àté façon 
' v -« dont fis datant vêtus, ùà dont 
:~*r. Ihs seffatetit:- Jetffs'-. çtmnvunfo- 

■ . Et, pendant des hèursà, çliéÿffl 

- Zayed ficotrtaft taâ.-noufp/Ria » : 

, t quel : puits. tqOe caravane 
... ‘'.fêtait arrêtées. Qui aile y avait 

- :*■ reocontréL. Combien ribeores 

" elle sVatt chemlkê. avant rétspo 
r '„ - M • du sot- Satan' m rituel tou- 
’’ jours en vigueur dam son-nou- 
veau .-patata, ■ (draque nouveau 
: wnu «taft acoatillî par toute 

rassemblée qui sa levait è son 
‘ àpprp&ÈÏ pour à t rasseoir àus- 
?'■ '-.zsftôt, ssivant r arrivant d'un 
7UJatr3ç#aJf .J »..taânanquta- 
-.7; bletpmc^; cheikh Zayed devait 
fdijôteà de quai - 
' ~ t/; qM^wdotpntr.daQt on avait volé 
■ '3 : M ctauMaoïc, ou dont ta femme 
• -îv ■. : A.. ■ . 

W - - »» - 


ZAYED 



DEMEURÉ FIDÈLE A LUI-MÊME 


a'fûrenfâf» pour retourner chez 
son père~, et, inMtabtoomat, 
-oa eh' arrivât au sulet capital 
de.- la chassa Ud-mênie grand 
chasseur , . cheikh- Zayed était 

toujours entouré do Bédouins 

en train de dresser de* lançons 
— -de# ahawn (faucon pèlerin), 

' ou des' tour faucon tenter), a 
chacun de détendra les mérites 
de son ' lançon en éroquantone 
chass e • pArticunèrement glo- 
rieuse^ 

Chaque hiver, cheikh Zayed 


■partait dan* la désert pour - des 
chasses tfup mole ou plus, «t 
on pouvait le voir, avant le dè- 
part dé Fùxpédffton, vérifier lui- 
mémo . , les selles et les contes 
des -chameaux, les outres en 
peau de chèvre et les provisions . 
de vivres — des dattes, du riz, 
du thé — armt de s'enfoncer 
dans te-déaert avec une escorta 
de vingt ou trente Bédouins, en 
chantant .une .tagrud.eu 
rythme de la marche des c ha- 
meaux-. . 


L’école dè la vie 


Ce tut là seule école dè gou- 
vernement de cheikh Zayed, 
qui, par affleura, ri apprit Jamais 
. à tire n! è. écrire _ étais pendant 
toute* ces années, 0 apprit ’ é 
oomtitre 6 tond son peuple, 
connaissent les faiblesses et les 
vertus de chacun de -ses sujets, 
et ae taisant connaîtra" (feux. 
Dépourvu d’argent, sans.: armée, 
H apprit à Imposer son autorité- 
à des tribus encore tort turbu- 
lentes, par sa seule /o/ce de 
caractère, son habileté et ses 
talents dé diplomate^ 

Pauvre, O lut bientôt connu 
pour sa générosité— las évé- 
nements allaient montrer, qu’il 
était aussi d’une loyauté au-des- 
sus de tout soupçon: en 1932, 
.les . Saoudiens, qui ; revendi- 
quaient rdatia de Bouraimt 
depuis toujours, envolant, un 
petit détachement occuper le- 
fort Soudain et • travaillent tas 
tribus locales, dont la loyauté 
était très versatile^ 

La raison de toute cette agi- 
tation dans une, région où tes 
. frontières . figuraient encore, .en 
pointillé sur les ' cartes : ta 
pétrole 1. D’après les Anglais, 
rARAMCO aurait offert k cheikb 
Zayed un des plus beaux »pots 
de vin» de rhfstolre — 4 ruti- 
lions de livres sterling en or . — 
pour qu’il laisse la compagnie 
américaine opérer sur son ter- 
ritoire, en se ralliant aux Saoo-. 


(tiens. Mais cheikh Zayed reste. 
. loyal A, son frère — qui pour- 
. . tant ne lui donnait pas un sou I 

Cheikh Chakhbout est un des 
persqnhagas les plus pittoresques 
de f Arable .. : relativement 
cultivé h savait tire et . écrire. 
Usait les journaux arabes et 
écoutait fa radta, — U se méfiait 
autant des . Anglais que du 
•progrès* qriils le poussaient 
tant à accepter avec l’argent du 
pétrole. 

Estimant qu’il ri avait aucune 
. raison de modlBer utr mode de 
vie qui avait tort blan réussi. 

■ depuis deux cents ans, A sa 
famine et A r émirat, U- entassait 
. consciencieusement ses billets 
■ . de banque dans des cotires en 
bols. Il était tain d’être pauvre 
avant . que - l'argent . du pétrole 

- ne commnee A coûter A nota, 

.. un rep r ésentant de la Bank ot 

India quechelkh Chakhbout avait 
convoqué pour loi taire cone- 
. -..tatsr Jes ravagea commis par 
les mîtes et /es souris (1) corrs- 
_.tefa que rémir avait entassé 
dans ses coffres' pour .plus de 
fi" millions de. dollars en roupies 
, r ; Indiennes (monnaie utilisée alors 
dans tout fs goff» PerefqueJ. 

Il n’étaft pas vraiment avéré : • 
il s’offrit même te luxa de donner 
25 000 . livres ’ sterling eu chah ; 
pour tes victimes d’un tremble- 
ment de tarte en Iran au début 
■ des années 60. 0; était même 

- tolérant : // assistait à /"Inaugu- 
ration dp ta première - église 


catholique i Abou-Dhabl et ma- 
nifesta beaucoup de curiosité 
pour ta cérémonie qui se déroula 
devant lui. 

Mais II avait horreur du 
• changement -, ef II était pris 
de panique chaque fois qu’un - 
de ses conseillers britanniques 
ou ta homme d’affaires le près- 
sait . d’apposer sa signature, su 

bas d’un document. En 1362. il 

ri avait pu se résigner à. ap- 
- prouver la création d’un senties 
des postes r- eu moment où le 
premier- pétrolier chargé de brut- 
partait de Daa-tatand / — ef , ub 
. c èré par ta décision tfuna com- 
mission d’enquête britannique 
ri attribuer rfle de Haloi A son 
voisin et rival exécré ta cheikh 
Ahmed ef Thanl de Qatar, // 
perdit touta confiance dans ses . 
conseillers britanniques et refusa 
ri approuver tous les projets de 
développement, qui lui étalent 
soumis. 

, Pendant ce temps, le pétrole 
continuait de couler « ef .de 
plus en plus vite : de 2J3 mil- 
lions de tonnes en 1963, la pro- 
duction peeaaff à plus de 8 mil- 
lions de. tonnes en 1964 et A 
.13 millions .de tonnes ari 1065. 
Cette armès-tè les revenus pétro- 
liers' de cheikh Chakhbout attei- 
gnirent presque 75 millions de 
livres sterling, qui allèrent reioln- 
" dre les mutions entaséis üah s*" 
«es coffres en bois cloutés. 
Cette . situation Intolérable • ne 
pouvait durer. En 1968, 'tes Bri- 
tanniques- organisèrent une de 
ees révolutions de palais comme 
Ils surent en faire par la suite 
A Uascaîa (1970) et à Qatar 
(1972) : cheikh ~~ Chakhbout tut ' 
mis manu militari dans un avion 
en partance pour Londres, et 
cheikh Zayed fut désigné par le 
conseil de tamUte des Al 
éiahyan pour lui succéder. (Par . 
la suite, cheikh Chakhbout tut 
autorisé A revenir à Abou-Dhabl, 
où O vit encore. A Ai-AJn). 

Devenu riche, très - riche, 
cheikh Zayed allait sa montrer 
-digne de la générosité qui avait - 
été ta sienne quand 6 n'était que 


ta pauvre gouverneur d'une oasis 
— oasis qt/IJ rioubUora Jamais : 
de 1366 i 1970. Il consacre plus 
de 20 millions de livres sterling 
A rembeltlsaament de son vil- 
lage de Bouni mi. connu au/oun- 
d’hui sous -te mm riAI-AIn. - 
Csr. à la différence des autres 
cheikhs et sultane ri Arable, 
cheikh Zayed ri oublie jamais ‘ ses 
sufets ;. possédant personnelle- 
ment tout le sol de r émirat, U 
décida, en arrivant au pouvoir 
en 1986, que chaque Abou-Dha- 
bien aurait droit à uns parcelle 
dans la secteur résidentiel de 
la nouvelle ville, et è une autre 
de 30 mètres sur 30 mètres 
dans la zona Industrielle. Pour 


protéger ceux qid rf avalant pas 
les moyens de construire eux- 
mêmes. une loi limite A huit ans 
le durée de location des ter- 
rains : au -tanne de oe bail, ter- 
rain et construction reviennent 

eu propriétaire— mais les 

cheikhs et ceux qui étaient plus 
instruits et é même de détendre 
leurs intérêts ont pu signer des 

concessions de vingt à vingt- 
cinq ana_ et pour tes plus pau- 
vres, cheikh Zayed Ut construire 
des maisons tmthridualles — 
correspondant A nos H±M. — 
qu’il leur remit, entièrement 
meublées, poste de télévision 
compris, avec titre de proprié- 
tés 


Une richesse fabuleuse 


Cheikh. Zayed devait devenir 
run des hommes les plus riches 
du monde I Ses revenus pétro- 
liers, qui étaient dite de 174 mil- 
lions de livres sterling en 1971, 
dépassaient les 2j5 milliards en 
1974, pulvérisant tous les re- 
cords st les- statistiques qui veu- 
lent que Koweït soit te nation 
la plus riche du monde, avec un 
produit national brut de 10000 
dollars par personne ~ - 

Il n’est plus question, pour 
cheikh Zayed de se borner A 
construire une route de corniche 
pour sa ville, ou de donner uns 
montre en or A ses visiteurs : 
désormais, Il s'offre une esca- 
drille de mirage ou quelques 
régiments rie ut o-mffrallleusea 
Panhard et ses Illustres visi- 
teurs, dont beaucoup de récem- 
ment convertis è l'Islam, taisant 
chaque année, après ta pèleri- 
nage . i La Mecque, celui des 
émirats du Golfe, repartent par- 
tais avec un chèque de 1 million 
de dollars. A te Syrie, après la 
guerre d'octobre 1973, cheikh 
Zayed donnera une raffinerie de 
60 mutions de dollars— Et lui 
s'offrira, notamment en France, 
une propriété en Sologne et le 
chSteau de Louvots, près de 
Reims. 


Indiscutablement, les affaires 
de rEtat, les réceptions, las are 
(tiences, dévorent ont, trop gran- 
de partie de son t e mp s : mais 
le vendredi, il ass/sie encore 
aux courses de chameaux et de 
chevaux, et cheikh Zayed détend 
les qualités do tel ou tel cha- 
meau avec autant de passion 
qu’autratote. ff ne fait plus te 
guerre ; mais rfeet- ce pas mieux 
de pouvoir amener un général 
anglais et un français au milieu 
du désert, et de leur dire : prou- 
vez-mol que votre auto-mltraii- 
leusa. ou votre char, est te men- 
teur. en tes taisant huer è la 
petite guerre ? Et chaque armée, 
cheikh Zayed part encore A ta 
chasse pour un mota — dans 
un Boeing. 0 est vrai, et eu 
Pakistan _ 

Sans aucun doute, cheikh 
Zayed est devenu un des grands 
de ce monde. Mais, seul des 
cheikhs, émirs et sultans ri Ara- 
ble. 0 est resté fidèle i lui- 
même ; quand un diplomate lui 
demande audience. Il est sou- 
vent reçu _ en plein désert, A 
côté riAf-AIn. sous une tente, où 
cheikh Zayed r attend, assis è la 
bédouine I 

CHRIS KUTSCHERA. 
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--U .si- -IV--' • * 

Le fonds d'Abou-Dhabi pour le développement économique arabe est 
on étûHîs^n^ntrpia>Iîc, mais’ de caractère indépendant dans les domaines 
financier ^t adrTwnistTatif. Son bat est d'aider les pays arabes, africains 
et islamiques dans leur développement économique par des prêts,_par la 
participation directe à des projets de développements ou par l'achat d'obli- 
gations. " ’ . ' 

‘ " • ■ ‘ ‘ T "' 7 ;v ■ 

Le fonds a un capital de 1.000 millions, dé Dirhams (environ 1 mil- 
liard de francs), fi a en outre le droit d'émettre dés obligations pour une 
valeur égale au- double de son capital. Le fonds est géré par un conseil 
présidé, par le pring» héritier, son Altesse Je Cheikh Khaiifa Ben Zayed. 

A ce iour/Jes'prëts déjà accordés par le fonds pour le financement 
de projets économiques dans le Tiers Monde, s'élèvent à peu près à 882 mil- 
lions de Dirhams. Un comité a, d'autre part; été créé pour visiter les pays 
africains, offrir les aides économiques nécessaires, évaluer les besoins 
essentiels de ces pays dans le domaine du développement et contribuer 
aux projets visant ces buts. Parmi les pays qui ont déjà obtenu dés. emprunts, 
du fonds d'Abou-Dhabi pour le développement économique arabe, : on 
compte: la République du Yemen, la Jordanie, fe Bahreïn, la Tunisie, la 
Syrie, l'Égypte, le Soudan, la Mauritanie, la Somalie - et le Bengla Desh. 

Le fonds d'Abou-Dhabi pour le développement économique arabe 
est la preuve concrète du désir réel des Émirats Arabes Unis ‘eT de sort 
Président, son Altesse le. Cheikh Zayed Ben Sultan Al Nahyane, d'aider 
d'une manière positive les pays du Tiers Monde dans leur développement 
économique, ' 

Nasser Al Nuweiss, 

Directeur Général Délégué. 


r . r :.K. *• .*•/: i— ; . 
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LES EMIRATS 


< 


r '» 
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LE DÉVELOPPEMENT 
MULTIFORME 
DE L’ÉCONOMIE 


C OMMENT - sa débarra ssor des 
notions acquises, surtout 
quand il s'agit d’un pays exo- 
tique ? Dans le ‘ cas des Emirats 
arabes unis, les clichés abondent 
On pense automatiquement aux fa- 
meuses Rolls Royoe ou Cadillac 
aux calandres dorées, voire en or 
massif ; & des nababs se désintéres- 
sant- du sort de leurs sujets ; au pé- 
trole. uniquement au pétrole. 

La vérité se présente sous un jour 
quelque peu différenL Certes, le pa- 
lais du cheikh Zayed, gouverneur 
d’Abou-Dhabi et président de la Fé- 
dération, n'a rien A envier aux rési- 
dences d'autres chefs d'Etat ailleurs 
dans le monde. Il peut se le permet- 
tre. avec une production annuelle de 
quelque 80 000 000 de tonnes de pé- 
trole. Mais on Ignore que le premier 
pian quinquennal de développement 
d'Abou-Ohebl a été mis au point en 
1967. c'est-à-dire bien avant la 
hausse des prix du brut, quand les 
recettes de cette principauté s'éle- 
vaient A 525000 000 de francs. Pian 
de développement particuliérement 
audacieux — il prévoyait des Inves- 
tissements moyens annuels.de 
875 000 000 de francs — fondé sur un 
accroissement rapide de la produc- 
tion. 



Dans le domaine strictement so- 
cial. on pourrait citer la progression 
quasi géométrique du nombre de 
classes et de lits d'hôpitaux. Ou en- 
core, dans le cas d’interventions 
chirurgicales délicates,- la— prise on - 
charge, par le gouvernement, des 
frais de voyage et d'hospitalisation 
des malades en Europe. 

Mais, phénomène plus caractéris- 
tique. chacun des dirigeants des 
sept émirats porte une attention par- 
ticulière aux desiderata de la popu- 
lation. Ainsi, cheikh Sultan, gouver- 
neur de l'émirat de Chardja. vient 
d'abandonner un projet très rentable 
de pèche Industrielle avec usine de 
traitement de paissons, A Khor-Fak- 
kan, sur la côte orientale, car - las 


pécheurs de la région y étaient hos- 
tiles 

Et, pourtant la production de cet 
émirat est tombée, pour des raisons 
strictement techniques, de 79 000 A 
35 000 barils/jour alors que ses diri- 
geants espéraient la voir atteindre 
100 000 barils/jour. 

Si l'on s'en tient A la définition 
originelle des Nations unies qui pla- 
çait fa palier entre pays développés 
et sous-dâvetoppés A 200 dollars du 
P.N.B. per caplta, les Emirats arabes 
unis sa trouvent dans le peloton de 
téta de la liste établie chaque- an- 
née par le Fonds monétaire Intama- 
tlonaL Selon les nouvelles norme!, 
beaucoup plus réalistes, établies par 
l'ONU, le tableau change d'aspect 

Mais, contrairement aux autres pays 
où la pénurie de capitaux constitue 
le principal frein au développement, 
dans las émirats, le problème majeur 
A résoudre est celui de la réparti- 
tion des revenus du pétrole. Problème 
épineux, même A Abou-Dhabl. où il 
s'agit de taire profiter des retombées 
pétrolières quelque quatre mille fa- 
milles d’autochtones, divisées en 
vlngt-eept clans tribaux. 

Dans le secteur tertiaire. Tes 
citoyens locaux se trouvent favorisés 
grâce au recours A des moyens plus 
ou moins orthodoxes. L'obligation 
faite A toute firme étrangère de 
recourir eux services d'un « spon- 
sor» (répondant} originaire du pays 
correspond A cette volonté de dis- 
tribution des richesses. Dans le cas 
d'une adjudication officielle par 
exemple, l'offre sera certes majorés 
de la commission ventée au - spon- 
sor ». L'Etat paraît pénalisé, mais en 
fait U aura atteint son objectif. 
D’autant que cette technique de dis- 
tribution des richesses s'accom- 
pagne d'une diversification des béné- 
fices : un même » sponsor» n’a 
pratiquement aucune chance d'ob- 
tenir plus d'un gros contrat par an. 

. Quant aux sociétés étrangères. sur 
place, leurs «.sponsors» reçoivent 
un pourcentage des bénéfices, 
d’ordinaire opulents, sans participa- 
tion effective au capital. On peut 
encore cher, toujours, dans le do?., 
mal ne des servi cm. un autre moyen, 
plus élégant, plus normal, pour fa- 
voriser les chefs de Aie des quatre 
milia familles. Ceux d’entre eux 
engagés dans l'Importation cher- 
chent A obtenir la représentation, 
pour leur émirat, des voitures, ma- 
tériels et produits étrangers, A cause 
de leurs marges bénéficiaires confor- 
tables. LA aussi, les dirigeants inter- 
viennent de façon discrète et 
Indirecte pour favoriser diverses 
personnalités. Dans le domaine des 
voitures par exemple, las fabricants 


de la vingtaine de marques ■ repré- 
sentées dans -chaque émirat évitent, 
bien entendu, de prendre des risques 
et veulent être payés au comptant. 
L’homme de confiance du gouver- 
neur Intervient alors auprès de Puns 
des banques pour offrir ea garantie 
personnelle, et permettre ainsi è 
l’Importateur local renvoi de ta 
fameuse lettre de crédit Irrévocable. 
El une fols la pompe ainsi amorcée, 
(es choses marchent toutes seules. 

Les banques, par contre, offrait 
peu de débouchés A cette bour- 
geoisie naissante. Et pourtant elles 
pullulent II y en a vingt-huit dans le 
seul émirat de Chardja, dont dîx- 
sept à Chardja-VUIe et onze autres 
à Khor-Fafcfcan, dépendance située 
de l'autre côté de la péninsule, sur 
la mer d’Oman. Mds, IA aussi, 
cheik Sultan a demandé et obtenu 
du groupe français Paribas, promo- 
teur de la __ banque de Chardja. 
qu'une partie de son capital sort 
détenue par des citoyens du paya 



Les dirigeants des Emirats arabes 
Unis, contrairement à une opinion fort" 
répandue, ne limitent leurs efforts 
de développement ni* aux seule do- 
maines pétrolier ou pétrochimique 
ni A ceux des centrales thermiques 
ou des usines de dessalement d’eau 
de* mer. La cale sèche géante actuel- 
lement en construction A Doubal ou 
l'usina de réduction de bauxite 
prévue -également dans cet émirat 
partent témoignage de cet effort de 
diversification Industrielle 

Dans le secteur étatique propre- 
ment dit, r absence de coordination 
au niveau des différents émirata 
d'une pari, et entre ceux-ci et le 
gouvernement central de l'autre, 
représente un obstacle sérieux. Celte 
absence de coordination s’explique 
évidemment par l'unité encore impar- 


faite d’un Etat né n y a trois ans & 
peine- Mais. l'émulation entra émirata 
risque de déboucher eur des déboires 
graves. Par exemple, quatre émirats 
ont décidé d'avoir chacun sa propre 
cimenterie. U production globale 
annuelle de cas quatre unités attein- 
dra ou. même dépassera fa million 
de tonnes- En dépit de r expansion 
ultra-rapide du eecteur Immobilier, il 

parait tHfflcHe pour le marché local 

d'absorber de telles quantités. Quant 
A l'exportation, ûüo offre peu de pers- 
pectives en raison des salaires rela- 
tivement élevés et de la dimension 
réduite de chacune des quatre usines, 
facteurs qui se traduisent par des 
prix de revient non concurrentiels 
sur le marché mondial, il est ques- 
tion encore d'implanter trois minote- 
ries ayant une capacité globale dou- 
ble de (a consommation actuelle de 
farine dans les Emirats arabes unis. 

Dans le secteur privé, et toujours 
dans la perspective de la promotion 
des élites locales, te gouvernement 
multiplie les stimulants pour aiguiller 
ces élèves vers les entreprises Indus- 
trielles de taille, moyenne, . c'est-à- 
dire nécessitant des investissements 
de. 3 millions A 5 millions. de francs. 
La dernière en date de ces Initiatives 
a été 1a création d’une. Banque de 
développement de a ' émirata arabes 
unis . Celle-ci consent A toute société 
contrôlée par des autochtones Jus- 
qu'à 80 % de l'Investissement global, 
A un taux d'intérêt très bas, s'il s’agit 
d'un projet industriel. 

Ces shorts portent malheureuse- 
ment peu de fruits, car te dévelop- 
pement de l'industrie privée se heurte 
A de grosses difficultés. La première 
est d’ordre psychologique. En effet, 
pour l'Investisseur potentiel local, le 
secteur secondaire comporte trop 
d'aJÂas et paraît trop -complexe ou 
non-générateur de « qulck money 
comme le commerce. D’où sa ten- 
dance soit h constituer- une épargne, 
de préférai ceâ l'étranger, soit A 
Investir dans l'immobilier, car là-bas, 
comme en France, « la pierre, c'est 
sûr ». 

L’étroitesse du niarphé local cons- 
titue un second frein ait développe- 
ment' des entreprises, de moyenne 
Importance. Facteur aggravé par le 
manqua de matières premières de 
base. Comment Installer une petits 
usina de fils électriques, quand la 
moindre Installation rentable en pro- 
duit par milliers de kilomètres? 
Comment créer une unité de tubes 
fluorescents quand fl faut en Impor- 
ter toutes les composantes ? 

Par ailleurs, l'attachement des diri- 
geants des émirats à une économie 
libérale, qui va jusqu'à refuser d’éle- 
ver fa .moindre, barrière . douanière 
pour encourager l'Industrie locale, 
n’arrange évidemment pas tes' cho- 
ses. Fils éleotriques. lampes, tubes, 
eux. produits sur place en quantités 
relativement réduites, ne peuvent 
taira face A la concurrence de pro- 
duits similaires Importés. ? 

En dépit de ces difficultés, la déve- 
loppement multiforme de l'économie 
des émirats arabes unis en général, 
et d'Abou-Dhabi an particulier, pa- 
raît en bonne vote. Un- développe- 
ment basé sur les . revenus du. 
pétrole certes, mais aussi sur 1a 
consolidation des assises sociales 
du pays. 

JACQUES BAULIN, 


Des amies modernes servies 
par des conseillers étrangers 
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L ongtemps tributaires d’un 
fournisseur, l'Angleterre, gui 
avait acquis une situation de 

quasi-monopole fusgn’à la consti- 
tution de leur Fédération, les Emi- 
rats arabes unis du golfe Portique 
se sont e//orcés d e dta entficr 
leurs sources d’cLpprovùionne- 
mewt en matériels m Wt atres. 
C’est la raison pour laquelle la 
part de la Grande-Bretagne, 
après 1871, a eu tendance à dimi- 
nuer, tandis que plusieurs four- 
nisseurs. nouveaux, les Etats-Unis, 
r Italie ou la France, ont fait leur 
apparition. 

Selon qu’il s’agit des forces 
terrestres et aériennes qui sont 
propres à Ut défense de la Fédé- 
ration ou des armées gui sont 
propres seulement à deux des émi- 
rats les plius puissants, Abou-Dhabi 
et Doubal, la situation sa révèle 
fiés différente. Pour Ut France, 
en effet, le aient privilégié dans 
cette région du monde reste, de- 
puis c es quelques aimées. Vémtrat 
d’Abou-Dhabi En revanche, les 
forces de défense de l’ensemble de 
la Fédération sont dotées d’arme- 
ments plus anciens de conception 
brltanique ùu italienne. 

C’est, du reste, incontestable- 
ment l’émirat d'Abou-Dhabi — et 
dans une moindre mesure celui de 
Doubal — qui a consenti l’effort le 
plus important en manière d’équi- 
pement militaire. Les forces de cet 
émirat, entre 12000 et 1SOOO 
hommes, selon des évaluations de 
source britanigue, ont reçu des 
matériels de guerre relativement 
modernes, surtout dans le domaine 
aéronautique et terrestre. L’acqui- 
sition drapions de combat super- 
soniques ou de missiles antichars 
montés sur des blindés ou des 
hélicoptères pose, au demeurant, 
à Vémtrat d’Abou-Dhabi des pro- 
blèmes difficiles d’entretien ou de 
moindre vulnérabilité de ces ma- 
tériels. Il n’est pas anormal que 
les responsables tTAbau - Dhabi, 
comme ceux de Doubal. aient en- 
visagé la construction, en préfa- 
briqué, d’infrastructures propre- 
ment militaires, distinctes des 
aérodromes ou des hangars, à 
usage ctoû. où üs entreposeraient 
leurs armements . 

Au total, on estime à trente- 
deux le nombre des avions Mi- 
rage commandés par ‘ Abou- 
Dhabi. . dans les versions Mi - 
rage-III et Mirage-S lie modèle 
simplifié- du ■ précédent f, ‘avec 
également, leurs lots de missiles 
air-air et air-sol produits par la 
société française Matra. L’as- 
sistance technique et l’entretien, 
opérationnel de ces appareils 
sont assurés par des Pakistanais 
qui ont acquis une expérience du 
Mirage dans leur pays d’origine 
et qui pourraient, également, 
être les - premiers instructeurs 
d’une école d’entraînement que 
les Emirats arabes unis ont Fin- ' 
tention de créer L’hypothèse né 
peut être exclue, enfin . que les 
Pakistanais se constituent, de la 
sorte, un arsenal de réserve pour 
le cas où leur pays aurait besoin 
d'une force d’appoint . 

Pour le compte de son armée 
de Pair, Abou-Dhabi a aussi 
acquit des avions de transport 
Caribou. C-130 Hercules ou fslaq- 


der de conception américaine 
ou. britannique, à quelques exem- 
plaires , mais certains de ces 
appareils sont en mesure d’ache- 
miner un système mobile de 

défense anti-aerienne Papier que 
l’émirat a commandé, pour en- . 
tjfron 385 millions de francs, t/* 
la société British Aircraft Cor- 
poration (BAC). Dans le même 
temps, AbaurDlutbi remettait 
une dizaine d'avions de chasse 
anciens, des Hunier de concep- 
tion britannique, à la disposition 
de l’émirat de Chardja — pour 
lequel rapprovtsionnement en 
pièces de rechange demeure an 
problème délicat — tandis qut 
Vémtrat de Dauba ! se contenu 
de disposer de quatre tarions d’en- 
traînement MB-32S Macchl d'ori- 
gine italienne. 

Certains de ces " matériels 
acquis ailleurs qtCaupris de k 
France, sont servis par des per- 
sonnels jordaniens, palestinien; 
ou britanniques, et on cite , sou- 
vent le cas de ces patmulamTz 
rapides de la marne d’Abou- 
Dhabi — ■ moins d'une âtaotat 
d’unités de 10 à 30 tennis — ot 
sont embarqués des tedhtfefe», 
égyptiens. Ces petite bâtiment 
côtiers ont été construits par de 
chantiers britanniques. 

La France a vendu, tan der- 
nier. à Abou-Dhabi, pour envi- 
ron 110 millions de franat di 
missiles tactiques à courte por- 
tée, -produits par la Société na- 
tionale industrielle aérospatial 
ISNIAS). Ces missiles SS-U e. 

S S -12 peuvent être montés sa 
des véhicules légers jeeps Lan» 
Rover ou sur de» hélicoptère 
Alouette-tri et Puma, igOenum 
acquis en France. D’antres nds 
sûes antichars à télècommand. 
infrarouge ont été achetés A I 
SNIAS pour équiper des ante 
mitrailleuses Ugires.au des véhi 
eûtes chenOlettes ■ transports d ' 
troupes Panhard. On estime 0é - 
néralement que l’émirat d’Abou 
Dhabi devrait disposer, au loin 
d’un ’ peu moins de 2000 mis 
sites SS-lî et SS-1Z ' . J 

Selon des -informations d 
source américaine. Vàmtta 
d’Abou-Dhabi pourrait acquéri 
des missiles antichars Tom ni 
Etats-Unis, comme se propo sé e 
de le faire d’autres pays du Pro 
che-Orient et en particulier, le 
forces armées israéliennes, eantr < 
lesquelles les Emirats arabes uni 
tentent d’unifier ..leur disposai 
militaire. 

De la Grande-Bretagne, le 
Emirats arabes unis ont encor 
obtenu ■ toute une panopüe d 
blindés légers ou d’auto-mltraü 
leu s es. Scorpion, Sharland e 
Ferret. sous le commandemen 
de conseillers militaires britan 
niques. La plupart de ces moyen 
terrestres sont concentrés t 
Abou-Dhabi. de même qu> son 
entreposés les hélicoptères fran- 
çais et les hélicoptères Agusta- 
Bell, de concevtion italo-améri -~- 
catne, acquis a quelques exem- 
plaires tant pour les besoins des 
forces armées de la Fédératioi 
que pour ceux de la police char- 
gée du contrôle de l’mmigratior 
et de la surveillance côtière 

JACQUES ISNARD. 


BANK OF 

CREDIT AND COMMERCE 
INTERNATIONAL &A. 



présente ses compliments à la communauté internationale des 
affaires de Paris, à l'occasion de la visite en France de son 
Altesse CHEIKH ZAYED BEN SULTAN AL NAHYANE, Président de la 
Fédération des Emirats Arabes Unis. 
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Notre basque est une filiale de la Banque d’Amérique N.T. 4- S.A*, nous 
avons des succursales et filiales à ABOU-DHABI, DOUBAI» CHARDJA,- 
OMAN, LIBAN, ADJMAN, OM -EL- QOWAIN, LUXEMBOURG, ELE 
MAURICE, NORD -YEMEN, EGYPTE, HONG-KONG et dans tout le 
ROYAUME-ÜNI. 
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de la construction aux Emirats ‘ Arabes Unis . 
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COMMENT GÉRER 
UNE RICHESSE IMPRÉVUE 


ÛMMENT utiliser et gérer 
s" une muse monétaire cntud- 
déraJde alors que rien 
'■que .-là ne prédisposait & la 
' . svoir ? C’est le problâme des 
• v ip o nsahlfts financiers des 
':^U. face & Jem richesse 1 m- 
'■ vue. C’est aussi . celui d'Abou- 
, ibi, -unique pourvoyeur du 
... iget fédérai,, qui détermine 
'tentation économique de ren- 
vjible des émirats, à rexcep- 
-.i de Doubaï.- .. .. 

. - ians les' deux cas, ’ souvent 
- nfondus, la nouveauté de 
•!(*esperfcœ» » Implique une 
'.v'iptatJan progressive des struc- 
-s mcmétairep' et financières 
■; .quftte d*une stabilité qui corn- 
'■>aoe à se dessiner. 

.. to 1973. la Fédération S’est 
.'• ée d’une monnaie commune : 
V türhajn (1). basé £nr For afin 
•'ï.rtter. tes- fluc tu at ions m o n é - 

- *es. A cette fin».- un. «cnrrency 

■ jd » a- été créé ÆOUa.ia dirac- 
:j. du SritarmJqpe, John Scott 

' 'ir émettre -la^snorinalé et la 
‘ Jer Cet organisme,- fai-Aant 
s toe de -banque centrale» dte- 
:4 e aojounrbiri d’un capital rde 
•^ milliards de :0b dont. 6® 
-lions sont- en circulation- ,Cer 

- dant, H se ? révèle trop falblp 
,-r ■ pouvoir.- contrôler rincrpya- 

\-v développement de tous tes 
~'-eurs- financiers,: en.particu- 
" çeluS ; des. banques, étrangères 

■ locales m opèrent dtos le 
's. O _-est ., donc/ .envisagé de 

«former cet organisme fédé- 
. . en tnnque centrale - po u r 
Voir coordonner, Jes Activités 
Modères et monétaires. De 
. iœ. te principe d’une devise 
.-ai»- à l’échelle du e o 1 1 e 
' décidé par 'es 

Jsltoas. tféntfssionde Koweït, 
nreln, Qatar et - de ittra 
:~ i serait fûûdteb» tes droits 
‘ : tirage spéciaux du FJV1X eu 

1 dirham ™ 


sur une < corbeille » de mon- 
naie A l'Image de celle: -adoptée 
par le Koweïfc au conxsjfe rhiver. 

On retrouve ces mêmes carac- 
téristique® au niveau de TAbour 
Dfcabi Investirent Boord, qui 
gère les réserves de la Fédéra- 
tion - <1 . milliard de rinirnw?> - et 
celles de Témlrat <r Abou-Dhabl 
(LS milliard de douais). On envi- 
sage de dissoudre sa direction 
composée par un conseil dé cinq, 
banquiers Internationaux pour la 
rem p lacer par une Institution 
plus dynamique. En fait. Farel- 
vée récente de cette masse mo- 
nétaire -a conduit te Fédération 
A adopter une politique prudente 
en matière d'investissement^. Ses 
réserves saut placées A long' ter- 
me, avec, le Trm.TtmTrm de sécu- 
rité, soit dans des obli g atio ns. 
des titres A garantie <TEtat 140 
A 60 %).soït dwnq des Investis- 
sements innnobUiers, des actions, 
des participations (60 A 60 %). 
La Grande-Bretagne draine 
l’essentiel de ces- placements, 
a i n si que lès Etats-Unis, -pour 
une part Inférieure. 

La réunion du Conseil suprême 
de la Fédération le 26 avril der- 
nier laissait prévoir que'- le 
budget de 1975 atteindrait 2,7 
milliards de Dh. - n marque donc 
une augmentation de 12&5 % 
sur celui de 1974 (LOIS milliard 
de Dhî qui s’explique tant par in- 
flation (en 1974, le taux dTinQa? 
tdon A- .Abou-Dhabl se situait 
entre 30 et 50 %) que . par te 
repart des projets' des «nnéf» 
précédentes. 

Dans l’attente d’un plan de dé- 
veloppement en cours* de prépa- 
ration. tes ressources budgétaires 
sont affectées, en priorité. A l’édu- 
cation (457- mimons de Dh), A la 
santé J 343 minions de 0b). L’ac- 
cent est mis sur l'Infrastructure 
(770 mi liions de Dh) afin de créer 
les bases. ..d’un. Etat modem b. en 
matière de -logement- et-de -com- 
munication. et de doter les émirats 


les plus démunis d'industries les 
amenant A avoir une activité 
économique dus le cadre de la 
Fédération. 

Absent jusqu'au début -des 
années 70, le secteur bancaire est 
désormais très bien implanté -sur 
l’ensemble d& émirats; au point 
que sa rteTwlté est la plus impar- 
tante au monde par rapport A la 
population. Sur les trente-sept 
représentations prinetpetas, 6 ban- 
ques disposent d’avoirs supérieure 
A SOOmmjona de Dh, 9 banques se 
situent entre 325 millions et 250 
mffflrt na tle Dh, et 23 disposent de 
dfi 100 mflITtorm de Dh 
L’activité de ras banques est 
essentiellement orientée vers te 
financement du .-commerce, car la 
plupart des directeurs de banque 
sont hantés par le .«* risque du 
change ». Par affleura, tes citowfcn, 
n’étant pas véritablement habi- 
tués A ces usages, ont tendance A 
faire toutes leurs transactions en - 
avoirs liquides. 

S'il existe quelques izmstisse- 


’ments privés A Fittariger, Us res- 
tent ogüdestes et orientés vers les 
propriétés immobilières, tes dé- 
pôts bancaires garantissant un 
intérêt sans surprise. Jusqu’Ici, 
ils se sont abstenus d’investir di- 
rectement dans tes entreprises 
commerciales d’Ooddent. Ce phé- 
nomène s’explique par la nou- 
veauté de la richesse de l’Etat et 
les possibilités qui existent encore 
d’investir dans le bâtiment au 
dans , les autres entreprises loca- 
les. . _ . t 

Dans iss limites de son émirat, 
Abou-rDbabi connaît un schéma 
économique et financier analogue, 
avec, cependant, une ampleur plus 
large, étant donnés les revenus 
consi dé rables dont il dispose. De- 
puial’arrivée au pouvoir de cheikh 
Zayed, la politique économique de 
l’émirat consiste avant tout & 
doter te pays (Tune infrastr uctur e 
qui n'existait pas jusque-là. 
L’émirat n’en est enoore qu’aux 
premiers stades du développe- 
ment où Q s’agit de créer un sec- 
teur industriel apte A satisfait* 
les besoins locaux , et suscepti- 
ble- d’assurer la transition vers 
une économie postpétrolière. 
Ced se reflète tant dans la fébrile 
activité des chantiers que dans la 
répartition des postes budgétai- 
res annoncés dama le budget de 
39 75. Celui-ci s’élève A 13 mil- 
liards de Dh. Outre la contribu- 
tion de 2 mimante de. Dh A la Fé- 
dération, 3,5 milliards de Dh vont 

ans Iw »WK t. la n fW i <»nfa^ 3, 4 wmiftr*! 

de Dh aux dépenses de fonction- 
nement, OjG milliard de Dh comme 
péitidpaticn en capital aux orga- 
nismes <nt^»T7H»tl OTlRTry f PMT . 
Banque mondiale). 


Lé» ennuis budgétaires tFAbou-Dhàbi 


Les «rmnte budgétaires annon- 
cés au début de l’année, n’étaient 
-dns qu’à des problèmes de tré- 
sorerie car la masse de liquidités 
dont disposait rémirât a été.' A 


politique économique conserva- 
trice et prudente qui. se nourrit 
de l'expérience des déboires anté- 
rieurs du Koweït (krach de lTn- 
tra-Bank en 1966, dévaluation 


l’époque, très vite épongée par du dollar). Ced l’amène donc A 
des aides diverses. Abou-Dhabl aborder Farenlr économique de 
(Bspose en effet de revenus qui façon pragmatique en évitant 


dépassent largement ses- poten- 
tialités. H est, par aon- 


toute audace et par là même 
toute spéculation .de nature A 


mis aux sollicitations des autres mettre en péril 1e capital acquis. 


Etats et des institutions arabes. 
Cette année, ses- seuls revenus 
pétroliers doivent s'élever A 
A 4,4- milliards de dollars, aux- 


Par contre, la générosité du 
cheikh Zayed. seul émir 7 de la 
Fédération dont te budget per- 
sonnel' est séparé de celui de 


auspices du Koweït et de r Arable 
Saondlte. Abou-Dhabl préfère 
avoir sa propre politique en 
matière d’aide Internationale. 
Aussi, le EbPds d’Abou-DhaÛ 
pour te développement des Etats 
arabes a été créé A eetT effet en 
1973 avec, au départ, un capital 
de 125 TnHHnmg de dollars, récem- 
ment porté A 500 millions. Ces 
prêts concernent essentiellement 
des projets de développement 
dans les secteurs de l'Industrie, 
des travaux publics, et des com- 
munications, où Us ne doivent 
pas excéder une participation de 
50 % (Us se situent générale- 
ment entre 13 et 40 %>. Der- 
nièrement, te F-AJDD.EA. a 

accordé une série de prêts d’un 
montant g lo bal de 687 millions 
de Dh (174 mUhcns de dollars) 
A neuf pays arabes et au Ban- 
gladesh, à des conditions très 
avantageuses puisque les Inté- 
rêts sont de Tordre de 3 & 46 % 
sur quinze ans. Les principaux 


bénéficiaires ont été l'Egypte 
(138 millions de Dh). Bahrëln 
(100.4 millions de Dh), la Syrie 
(ss mininnff de Dh). 1e Soudan 
(80 millions de Dh). la Tunisie 
(632 millions de Dh), la Jorda- 
nie (47,7 mOlians de Dh). le 
Yémen du Nord (403 millions 
de Dh).- le Maroc, la Maurita- 
nie et le Bangladesh (40 mil- 
lions de Dh chacun). 

Far ailleurs, des dons bila- 
téraux sont souvent accordés 
à des pays tiers. Un montant 

global de 517 millions de Dh a 

■été annoncé, U semble toutefois 

qu’il m'ait pas actuellement dé- 
passé 300 milito ns de Dh. 

Dans l'ensemble, rémirat 
(TAbou-Dhabi réserve 15 % de 
son revenu national A l’aide aux 
pays eu vole de développement, 
selon les déclarations du cheikh 
Zayed lors (Tune récente visite 
au . Pakistan, pays qu'il affec- 
tionne pttTT.tmHfo - jyirwn r. 


L* économie libérale de Doubaï 


quels s’ajoutent 1 ses réserves TEtat <11 représente 10 % des 
monétaires et le rapport de ses revenus de ce dernier), l’amène 
Investissements placés par le A accorder des aides avec une 
Abou-Dhabl tnvestznent Board. certaine largesse, tant A titre 
Etant donnés Thruption récente personne] que pour 'le compte 
de. ces. richeæes et le manque. ■ de-- Fémii&t. Mate -plutôt -que de 
-d’habitude- ds-ns- ce - domaine; æ- jotorire— totalement su Fonds 
Abou-rDbabi pratique encore une de développement arabe sous les 


A de nombreux égards. l'émirat 
de Doubaï échappe aux desseins 
économiques de la Fédération. 
Politiquement Intégré, Il garde 
son autonomie économique basée 
sur ses «ti çiwwM traditions com- 
merciales et sur son indépen- 
dance financière. San rôle de 
plaque tournante cTimport-export 
dans la zone sud du Golfe lui a 
toujours conféré une certaine 
prospérité, à laquelle sont venus 
s'ajouter, députe 1969, ses propres 
revenus pétroliers. Symbole type 
de l’économie libérale. Doubaï 
n’a aucun organisme de contrôle 
officiel, et, par là même, dispose 
de très peu de chiffres et de don- 
nées statistiques- Ce n’est que 
très récemment que les bureaux 
de l’émir et de ses conseillera 
ont quitté les bâtiments du ser- 
vice des douanes, qui tenaient 
heu de siège au gouvernement. 

D’autre part, la gestion des ser- 
vices publics a été confiée A 
des entreprises privées. Tout an 
plus pent-an savoir que tes reve- 
nus pétroliers de 1974 se . sont 
élevés A 800 millions de dollars. 
Ses réserves, évaluées entre 600 et 
700 mffllons de dollars, sont pla- 
cées À l'étranger, essentiellement 
en Grande-Bretagne car les Bri- 
tanniques occupent toujours une 
place prépondérante. La politique 
financière de Témiral parait 
essentiellement orientée vers tous 
les moyens susceptibles d’accrol- 
£» son rôle puisque Doubaï vise- 
A devenir le « Hongkong > de 
la région. L’effort de l’émirat se 


concentre sur l'amélioration et 
Tfiqtdpement du port Rachld. 
inauguré en 1972, et Indispensable 
A son fr w w m in (je transit, 
sur la création d'une cale sèche, 
la plus Impartante an monde. 

SI le budget personnel du 
rfwifch Rachld est confondu avec 
celui de Témliat, l’homme le plus 
riche du pays serait Mefadl Tajir, 
son ancien conseiller, actuelle- 
ment ambassadeur des EJLU. A 
Londres, qui possède, entre autres, 
une véritable < chaîne » de rési- 
dences secondaires. 

Bq dépit de sa vitalité écono- 
mique, Doubaï- ne dispose pas 
d’argent excédentaire, au con- 
traire. Il à besoin de capitaux 
extérieure C’est pourquoi les 
banques installées A Doubaï pra- 
tiquent des taux d’intérêt plus 
élevés que dans les anfres pays 
du Golfe, afin d’attirer leurs 
capitaux. 

A peine née. la politique finan- 
cière des K.A.U. va connaître de 
profondes t i aniftip nsHoBi D'une 
part, tes «onwngg actuellement 
consacrées A l'infrastructure et A 
Industrialisation vont très vite 
ètïe disponibles étant dorméea les 
limites (rabsarption. D'antre part, 
les investissements vont, sans 
doute, s’orienter p rogres s ivement 
vers des objectifs. ph» audacieux. 
Est-ce que cette masse croissante 
de capitaux continuera A être 
recyclée dans les entreprises occi- 
dentales? La. réponse est avant 
tout politique. • 

MARIE-CHRISTINE AULAS. 
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LES EMIRATS ARABES UNIS 


Les limites de la < révolotîon pétrolière 




C B qui S’est passé ces six 
derniers mois dans les Emi- 
rats arabes nnls a montré 
Jusqu’où les pays producteurs 
ne pouvaient pas aller_ trop loin. 

Au cours de la « révolution pé- 
trolière » d’octobxe-décembre 1973. 
la Fédération des Finira*^ dont 
Atxra-Dbatt. est de très loin le 

principal producteur de pétrole; 
avait appliqué dans ses tarifs tore 
prime importante pour la qualité 
de son « brut » ; le pétrole d’Abon- 
Dhabi à en effet une tâase te- 
neur œi soufre. Mais étant JwinAwi 
les nouvelles nonflltinns de marché 
et les moindres exigences '- des 
consommateurs quant è la qualité 
du pétrole; c ett e prime s’est révé- 
lée trop forte. Autrement dit, le 
pétrole d’Abou-Dbabl était trop 
cher, relativement aux autres pé- 
troles du-golfe Ferrique. ■■ 

Le résultat ne s'est pas fait 
attendre. Les sociétés pétrolières 
ont fini par réduire fortement 
leurs enlèvements de « brut » & 
Abou-DhabL La Fédération, qui 
a une capacité Installée de 2 ,2 mil- 
lions de barDs par Jour (110 mil- 
lions de tonnes par an) et avait 
produit en moyenne 1,7 Tntiunw de 
barils par jour en 1974; était 
obligée de réduire sa production à 
14 million en janvier 1975 et & 
juste 1 milli on en février 1975. 
D’autres paya producteurs ont 
subi la même « émeuve ». notam- 
ment la Libye et l'Algérie. 

Cet Important « événement » 
tend & prouver deux choses : 

1> Un pays producteur ■inm* 
ne peut pas imposer n’imparte 
quel prix pour son pétrole ; il est 
obligé de tenir compte des prix 
pratiquée par les autres pays 
producteurs. Antrpmpmt riffc h 
existe une certaine structure de 
prix relatifs qui doit être respectée, 
quel que soit le niveau absolu des 
prix p ratiqu és ; la cartellisation 
de l’OPEP a certes faussé les 
lois du marché pour le niveau 
absolu de ces prix, mate non pour 
les relations qu’ils doivent res- 
pecter entre eux. 

2} Bien que la « révolution pé- 
trolière » ait poussé les Etats à 
accroître leur participation hahk 
le capital des sociétés opérant sur 
leur territoire, ces dernières ne 
sont pas obligées d’ c avaler » 
n'importe -quel prix, et peuvent 
faire jouer, dans une .certaine 
mesure, les lois du marché pour 
faire respecter la structure des 
prix relatifs. En d’autres termes, 
bien que le pourcentage de la par- 
ticipation soit pdssé à 60 % (c’est 
le cas & Abou-Dhabi depuis le 
1* Janvier 1974), les sociétés 
gardent une certaine wmftris^ au 


moins indirecte, du rythme de 
production lui-même. 

Tout eu cherchant à sauver la 
face, notamment devant l'Orga- 
nisation des pays exportateurs de 
pétrole. M. Oteiba. ministre du 
pétrole de. la Fédération, a donc 
dû accepter fm février de baisser 
les prix affichés du « brut » 
d’Abou-Dhabi : 11,688 dollars 

pour le baril de Mn r b a n (contre 
11236 précédemment), 1L586 dol- 
lars pour celui de ftainim (contre 
12466) et 11.446 dollars pour 
celui d’Onm - gftmif (contre 
34,686). Après quoi, la production 
est remontée en mais a 1,4 mil- 
lion de barils par Jour, et à 1,7 
TwUHftn en avril et mai. 

- La « révolution pétrolière » a 
trouvé rinni le Go lie, et notam- 
ment & Abou-Dhabi, une autre 
limite : la participation est res- 
tée jusqu’à maintenant à 60 %. 
alors que le leader pétrolier de la 
région, 2 £ Yamanl, avait déclaré 
l'automne dernier : « .Avant la 
fin. de Vannée, Inch Allah, lee 
Arabes reco u vr e ront tous leurs 
droits sur leur vétrale. s 

M. Oteiba, qui lui aussi avait 
pris position pour une prise de 
participation à 100 %, s’est expli- 
qué lui-même sur cette c pause ». 
Dans une interview parue dans le 
Petroleum Intelligence Weekiy du 
31 ma» 1975, le ministre a fait 
cet Aveu significatif : « Nous ne 
pouvons pas commercialiser notre 
propre pétrole, et nous ne pou- 
vons pas faire fonctionner toutes 
nos installations. Aussi longtemps 
que nous aurons besoin de Cassis- 
tance de* sociétés, il sera de notre 
intérêt de les garder comme par- 
tenaires. » 

L’ironie de l’histoire, c’est que 
les sociétés préféreraient mainte- 
nant être «impièfcBTngn fc nationa- 
lisées, car, dans le régime actuel 
bien qu'elles ne tirent plus grand 
p wfit des puits qu’elles -exploi- 
tent, nii«g sont www obligées de 
risquer des capitaux dans le dé- 
veloppement et la recherche. Il 
n’en serait plus de mémo si *Ure 
n’étaient plus que des sociétés de 
services, de «impies « opérateurs ». 

Ainsi, la « révolution pétro- 
lière », a trouvé, notamment à 
Abou-Dhabi, deux types de limi- 
tes ; d'une part les lois de la 
concurrence pour les prix relatifs 
(à long terme le niveau absolu 
de ces prix pourrait d’ailleurs être 
rends en q u estion par le jeu du 
man»M ; c'est du moins ce qu’es- 
père M. -Kissinger), diantre part 
l’assistance technique dont ces 
pays ont encore besoin pour la 
maintenance, le développement 
et l'exploration des gisements, 
mate a ussi pour la commerciali- 
sation du < brut ». 

PHILIPPE SIMONNOT. 


LES TROIS RÉCOLTES DU DÉSERT 


L aissons Abou-Dhsw. Le but- 

réalisme du bâon y é touff a ta 
légende des Mille et Une Nuits. 
Prenons la route du désert Plein 
sud. Une fols dépassée la tour por- 
tugaise édifiée au seizième siècle 
pour garder ITIe, puis le pont <TAI- 
maqta, la' lourds voiture américaine 
louée avec son chauffeur pour quel- 
ques dirhams s’élance sur un double 
ruban de goudron. Ecrasés de cha- 
leur, 200 kilomètres- de bitume ee 
déroulent à même les dunes brû- 
lantes, tout d* abord d’un blanc' écla- 
tant, puis virant Insensiblement ■ su 
roux. De loin en loin, sur les bords 
de la chaussée, des pneus déchique- 
tés. des carcasses de Voitures calci- 
nées, des squelettes de chameaux 
rongés, des villages cubes en béton 
bistre, construits pour sédentariser 
les tribus nomades, des huttes en 
claies de paille. Mais surfout tout 
au long du voyage, une haie de Jeu- 
nes -palmiers dattiers qui, dès deux 
côtés, bord» |*auisroute. Cette folie 
verte pousse- sur 700 hectares dans 
du sabla gorgé de sel grèbe A Peau 
-amenée goutte à goutte au pied de 
chaque plante. 

Une fols l'embranchement qui con- 
duit à Doubal laissé sur la gauche, 
nous arrivons rapidement 'à AI-AIn. 
L’antique oasis est Investie par des 

constructions modernes, une dizaine 
de mosquées minuscules, un hôtel 


Hilton, un réseau compliqué de rou- 
tes. Mais le palmeraie est toujours 
là. bordée de maisons en torchis. 
Depuis des millénaires, cette owta' 
a été la seule source de produits 
agricoles dans t'émlraL Veau arrive' 
dans la palmeraie et les, petits Jar- 
dins par les « aflaja >. tunnels que 
l’on retrouve sous le nom de « fog- 
garas - en Afrique du Nord et de 
« ganats *■ en Iran. Comme ailleurs, 
de grosses pustules de boue séchée 
signalent en surface ce' système" 
hydraulique. Après une halte au pas- 
sionnant musée local,' reprenons ta 
route. La piste plutôt, car Iss bull- 
dozers n’ont pas achevé ; de. 'tracer 
une nouvelle autoroute. Nous raillons 
entre lès «aamara-, parallèlement au 
djebel Haitt- dont on devine les. som- 
mets 9 Test 

A quelques Kilomètres seulement de 
la f ront i ère du sultanat d’Oman, nous 
r e n controns la fera» expérimentale 
de Marier!. Un rectangle d’une ving- 
taine d’hectares^ d’un vert presque 
insolent au milieu de la caillasse 
et des broussailles' calcinées. Cent 
un- «souvenir» des pétroliers. .« Assd- 
die depots l’origine au développe- 
ment pétrolier ' de ' r émirat tf Abou- 
Dhabi,- la. Compagnie française des 
pétroles, a voulu apporter, unê Contri- 
bution complémentaire et' bénévole 
à le prospérité de le région.», expli- 
que one plaquette de la C.F.P. ' 


Une affaire r entab le 


Franchissons P enceinte du centre, 
un réseau de barbelés pour tenir à 
distance les chameaux voraces, ét, 
devant, uns haie de roseaux pour 
stopper le vent rasant qui charria 
du sable. A l'Intérieur, l'espace — 
environ deux çsnts dounoums (l) — 
ee divisent en deux zones. D'un côté 
la résidence . du personnel d'enca- 
drement, maisons Individuelles, court 
de tennis, piscine réservoir. Ins- 
tallés sur un épais matelas de gazon. 
Derrière un rideau d'eucalyptus ; 
les cultures. Dans quinze champs, 
tous égaux, -de surface, clos par 
d'épais taillis, différente légumes sont 
cultivés en expérimentant J Irrigation 
gravitalre, l’aspersion, le goutte à 
goutte. Il y a également de gros 
carrés d'arbres fruitiers, grenadiers 
ou citronniers, et quelques plante de 
vigne qui poussent sous des om- 
brières. Mais les plus beaux fleu- 


rons de ta ferme, ce sont trois 
serres : des tunnels de vinyl d'une 
centaine de métrés' de long où l’at- 
mosphère est refroidie en perma- 
nence.' Car la chaleur est Ici 
l’ennemie des cultures : pendant l’été, 
qui durs de huit à neuf mois, le ther- 
momètre peut dépasser 60' ’C, et le 
soleil grille toute la végétation. Ecou- 
tons comment fonctionne le méca- 
nisme de ces serres «à froid» : 6 
Tune dès extrémités de charpie tun- 
nel. de puissante ventilateurs aspirent 
l’air de {‘extérieur . vers Fintérieur: 
sec, surchauffé, cet air passa & tra- 
vers des paillassons constamment 
arrosés. Il se sature alors- d’humi- 
dité : en s’évaporant, l’eau consomme 
beaucoup de calories, la température 
Intérieure des serres va donc baisser 
de 10 à 15 *C par rapport i la tem- 
pérature extérieure. 

Les résultats sont Impressionnants : 


trois récoltée de tomates et da con- 
combres par an, avec un rendement 
de l'ordre da 150 à 175 tonnes A 
r r boctanr : de» laitues -énormes.™ 

— Le directeur du centre.- M. Joan 
Beflavofne, ingénieur agronome, qui 
a longtemps travaillé en Afrique du 
Nord, est très lier des résultats 
obtenus en moins de deux ans. Les 
premières études ont été faites en 
1971 par la société grenobloise 
-d'hydraulique, la -SOGREAH. Lee dif- 
ficultés naturelles ne manquaient 
pas : mauvaise qualité des sols cal- 
caires et-., sablonneux ; prolifération 
des parasites; température élevée, 
difficulté de' trouver de l'eau (Il a 
fallu , forer quatre puits A grande 
profondeur pour fournir 50 m3 d'eau 
par jour). Néanmoins, las ' travaux 
d’aménagement ont pu commencer en 
1972. "et les premières récoltes sa 
faisaient à la fin de l'année au branle. 



- L’affaire serait rentable. Les longs 
calculs qu'on nous présente en at- 
testant : trois récoltes par an sur 
un dounoum assureraient — tous 
frais et amortissement des Inves- 
tissements déduits — un bénéfice 
d'environ 2D 000 dirhams pour les 
tomates et 30 000 'dirhams pour les 
concombres. Tout le contraire îles 
résultats obtenus dans tes - stations 
hydroponlques du Koweït (voir l'ar- 
ticle de Jay McCuIley. « Des fraisés 
au Koweït. » dans le Monde du 
18 mais. 1975). Sous ces latitudes 
où Tor - noir, coule A flot, un tel 
goût de l'économie est presque 
surprenant. «■ Pas vraiment », répli- 
quent nos interlocuteurs. Et da rap- 
peler avec malice que l’émir précé- 
dent. cheikh' ChakhbouL refusait de 


faire construire un aéroport car 
trouvait la dépense trop élevée. 

Mais revenons A la ferme de M< 
zlad. Lorsque pour consoiider.se 

Implantation dans Fémirat, le C.F.I 
a proposé plusieurs projets de a 
valoppement économique, la chah 
Zayad a préféré lé centre agrico 
expérimental à— la culture d'hultn 
perlières. Pourquoi ? Dans la d 
mains agricole comme dans ce] 
de la pé tr o c himie -ou de l’industr 
légère, nous expllque-t-on, ta pr 
-aident de fa Fédération des én - 
rats arabes unis souhaits que | 
quelque quarante mille Abou-Dh 
biens authentiques « bondissent 
du Moyen Age dans le'vlngtièn 
siècle. Or, sur le plan alimentait 
l’émirat eat dépendant à 80 % pc 
ses approvisionnements de Fdtr» 
gar. Il s’agissait donc d'ouvrir u 
agriculture oaalenne, engoun 
dans des traditions ancestrales, & 
méthodes de culture les plus r 
dames afin d'améliorer la pnxh 
tton alimentaire. U s'agissait an 
de faire la preuve que («a Arafc - 
peuvent transformer, le désert 
un jardin potager, tout comme Fi 
fait les Israéliens an . Palestit 
sans pour cela Inonder le «at 
de dollars. 

La preuve qu’une telle èzpérien 
est réalisable a dû état idmlntsh 
puisque le souverain- d'Aboa-Qhj 
rient de conclure avec ta sen 
fleuries d'Orléans — ffiûtfs - fri 
çatae d’une société néorhmùfet 
un contrat prévoyant lé cdhetr 
tion de 5 hectares (te Mires H , 
gérées selon le principe de Max 
(en revanche, un projet de n 
hydroponlque présenté par h , 
versité de FArlzona A été eb 
donné). L'Investissement serai'’ ' 
4 millions de dirhams. Tl ast pié . 
nous a-t-on assuré, quH «ara a®, 
en deux ans. Les Abou-Dhabli 
mangeront alors toute l’année -c 
légumes frais, sans an Importer - 
ai n. Pendant ce temps, au cer 
de Mazlad. ' les recherchas sa pi 
suivent On nous a annoncé - 
comment que la vsndsngs du ce 
de vignes que nous avons vtj - 
donnerait au moins 100 Kilos 
raisins. 

ALAIN GIRAUDO. 


- ( 1 ) US pau moins da 20 hoctai 
tues. 
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1875-1975 

BANQUE DE L'INDOCHINE 

( fondée en 1875) 

a ouvert le 1 er JUIN 1975 une nouvelle agence à 

DUBAI 

(Fédération des Émirats Arabes Unis) 

PjO. Box 4005 Dubaï - Télex 5860 INDOSU DB 


La BANQUE DE L'INDOCHINE est présente, depuis- sa création, - 
dans le monde entier par l'intermédiaire de son réseau d f Agences, de 
Filiales, de bureaux de représentation et de correspondants^ 

m t . t . 

Implantations au Moyen-Orient : 

Implantations au Moyen-Orient : 

• Arabie Séoudite (Djeddah, Al Khobar depuis 1948) 

• République Arabe du Yémen (Taiz, ouverture prochaine) . 

• Turquie • Iran • Djibouti • Liban • 


BEDO 


Woiâïïjùtéôeô 

Téléphones : 24131/2/3 - P.O. Box 363, DoubaT - Emirats Arabes Unis 
Adressa Télégraphique GEGO, DoubaT - Télex 5528 Geco DB ' 

Agents des maisons les plus renommées, entre autres : 


KJBCHERON (Frwce) 
CR1STALLEBIES DE SAINT-LOUIS 
(France) 

. . PU7F0RCAT ORFÈVRE 
. (Fr*tt) 

Jl MŸlfAUD l CO (F72K8). 
ERCOIS (Fraan) 


AXAI ELECTRIC CO LTD (fapwfl 
TDM nrTBNATjONAL 
(SfritiBo Bn^-Waner Cerp) OSA 
IMPERIAL CHEMICAL INDUSTRIES. 
UMITEB (Riyaaae-Birï) 

. BEHBBl CHEMICALS 
(Riyanta-Ou) 

. PULSAR (Saisss) 


WILD HEBSROfiG (Susse) 

- MDESR (SpA) (Italie) 

RJ. REYNOLDS TOBACCO INTL 
(BSJL) 

3M MfflDLE EAST (l&as) 
ROYAL IRISA SILYER LTD (Ma ufe) 


SUCCURSALES : Deira P.O. Box 363, Téttph. 21969. 

Cherdjo P.O. Box 28, Tfléph. 22444 
Abou-Dhabi P.O. Box 289, Téléph. 42546/7 


Groupe 
de Sociétés 

ALBERT 

ABELA 

★ 

Ravitaillement, 
logement 
et services 
industriels 


Bien des choses m passent aujourd'hui an Moyen-Orient. L'Arabie Séoudite 
reconstruit et se rééquipe. Koweït, Mascara, les Emirats Arabes Unis, Bahreïn et 
Qatar, tous consacrent d'énormes s ommes d'argent à des u sin e s pétrochimiques, des 
installations portuaires, des aé ro dromes, à l'electriRcntioiï, à ta déoaKnisaftoit ' do' 
Peau de mer et à des projets do to u te » sortes. Des milliards sent dépensés et d'autres? 
milliards saut déjà alloués à des plans da déve l oppem en t industriels et sociaux les 
plus amb^ieux qu'on ait jamois vus. 

- Si vous êtes entrepreneurs, in d ustri els, marchands ou prestataires- de services, 
vous êtes déjà au Moyen-Orient et, tris probablement, vous y serez encore en 1980. 
Venant de France ou d'autres pays europée ns , vau» aurez sûrement besoin de l'aide 
et des conseils de ceux qui y sont déjà établis. 

Nous sommes nés ici I Le groupe des .sociétés. ALBERT ABELA s'étend sur. 
tout le Proche et le Moyen-Orient, en Afrique orientale et occidentale. Nous avons 
des bureaux à Bahram, Doho, Abou-Dhabi, Doubaï, Koweït, Bagdad . et Bessoralil 
Nous sommes également à Singapour, Djakarta, Melbourne. Nous servons aussi les 


installations pétrolières dans les oeux de fa mer dir Nord. Nous sommes installés en 
Italie, en Norvège, en France, en Allemagne occidentale, en Suisse et à Malte. 

Au Moyen-Orient, nous nous occupons du ravitaillement des compagnies 
pétrolières, des compagnies da forage et de construction d’oléoducs sur terre et en 
mer. Nous ravrtoiUbiu les aérodromes et les hôpitaux. Nous construisons et gérons 
des clubs et des Hôtels et . offrons toute une gomme de services aux s oc iété s ‘ 
industrielles, y compris 'le logement. Nous avons pin de quinze mille employés dans 
trente-deux Poys- On peut joindre ces gens par téléphone ou télex à tant moment, 

.en .toute saison vingt-quatre heures sor. vingt-quatre, trois cent soixante-cinq jours 
par on. Ils sont là pour vous servir, fis sont parfaitement au courant, bien équipés, 
attendant votre appel. 

Partout dons le monde on peut contacter le Groupe da Sociétés ALBERT ABELA 

ALBERT ABELA &A.L., Centre Starco - Boite postale 71-203 - BEYROUTH, Liban - 
Adresse télég. ALABELA Beyrouth - Télex : LABELA 20771 LE 
Téléphone : 250570/-/2 et 255220 


ALBERT ABELA St GO. LTD. 

Berkeley Square Bouse, Berkeley Square, London, W4- 

Adresse Télégr. : ALABELA LONDON 
Télex : 282195 AT, ABELA LDN - Téléphones : 01-4930905 

ALBERT ABELA (DUBAÏ) 

P.O- Box 1556 

Adr. Télégr. i ALABELA DUBAÏ - Télex ; ALABELA <77 DB 
, Téléphones : 22472-22701 

ALBERT ABELA (ABU DHABI) 

New Super Market Bld», P.O. BOX 143 
Adr. télégr. : ALABELA ABUDHABI 
Télex : ALABELA 264 AB - Téléphones î 28615/6/7 


5 à UDI CATERENG A CONTRACTWG CO. 

P-O- Box 304, tttyadb, Saudl AraMa 
Tétez : AL KBOBA 67038 SG CONSSBVXCE 
Adt. télégr. i CONBEBV1CE BXYAX3B - m : 61509. 61510 

F.T. HARAPAN INSANt St ASSOCIATES (Catedng DeptO 
JL. tmaxu Baujal 15, AO. Box 7 KBT, Jakarta, ludouasfa 
Adr. télégr. : ALABELA JAKARTA - Téléphone : 47885 

NIGERIAN’ CATERZHS S* SUPEB9XAKKET5 LTD. 

8/li Vaknbn Go won St, Western Bouse. I7th Qoor, 

?.. P.O. Box 3848 
Adr. télégr. ALABELA LAGOS 
Téléphona» ; 21340-56578 LagW -i Nigeria ' 


IRAN CATBRXNG A . COMMERCIAL SXBTICKS 
Abadan Bote! Compound, P.O. Box 250, Ahatiap — Iran 
Adr. télégr. : AT.ATuey^ ABADAN - T6L : 30X1-3012 

ALBERT. *«E*-a (OMAN) 

P.O. Box 854 

Adressa télégraphique : ZAWAWIMU5CAT 
Tétei ï ZAWAWI 232 MB 
Téléphones : 197478 MUSCAT-OMAN 

MS INTERNATIONAL 

Marketing Consultidg and Service», International 
2. rue Chauçhat (angle 4. bd Haumuann) 

75009 PARIS — FRANCE 

. . Téléphones 523-35-27/35-47 et 824-42-33/88-31 
R.C. Paris 74 B 5005/ 
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DES LIVRES 


VIVRE EN PRISON 


iJX ÉTATS-UNIS : la saga des voyous 


r I , , JUHZBS «USONS, de Bmc* 
i- «mi, traduit . de l'ulgbiii yy 
' l'.' jrtc* Kwn b a tte . Préface da Michel 
; ':e«aît. nos, eoùectjoa .k Xszxe 
. .‘ ‘MihuB 4M pages, 50 F. 

Rendant six ans, de isea 4 
i; s . WB8* un hnrnmfr a fait par- 
Jet des centaines de déteius 
- ^tricainu. -Ses durs », des 
, diylsfces, des Minimes ' .et' des 
' * if, izies souvent condamnés 
^ierpttuifck D â'est tpi- — se 
' > tentant de temps 4 antre de 
? neer. par mis question, ■ leurs 

• \minables monologues- Auteur - 

deux livres déjàcansacrés à 
ivera carcéral .fl). Bruce Jack- 
professeur 4 Harvard, restl- 
'-^anjôurd’hid icê discours sou- 
" ' f ijslji èt torrentteL 

. , " o résultât 'a de quoi . sfcupé- 
, . ; Là où l’on pouvait Attendra 
■'tdocqment de .pins- to 1 Ja vie 
'. ’ 1 ' ^ fldtenne .{es . pénitenciers 

. ' ^sur la psychologie des d élln- 

’ jïts, surgit soudain vn univers 
£ tJûe toixantaine- de 1 ■■sot* 
vjues, érafflées* gonaffieusœ, 

■ "> ;j proches' de FftaUcôér ou, dte 

■ -.iweJl que de te jt Série nptn», 

■ vent use tnnsflfc qegsft chaaa- 
* . .•» de gesti on long poème tor^ 

•> ■ ; r «t chaotique^ ter'saga-^des 

" ivioa. ••• •; 4 • 

-* s le ^nh*, pour ..çea hommes 
, ras femmes, est précoce : 

• - - a and -fai mal- tourné , f avais 

■ - » neuf ans. Bnepetde traînée, 

’ ce qui fétaü. une vraie petite 

• ' siée. » Aneruf ans, Sal raco- 

; da braves pères'tïe f fouille et 
alssalt emmfenêr 4 la cam- 
ia Descendue de voiture, elle 
„ rç _„ an secours, et 

“contre dès" dollars. S’ils 

Ti valent pu tout de suite, elle 
' ' mençalt 4 hurler au viol et 
comparses, qui l’avalent suivie 
— v oltarm accouraient. . 

orgie; elle; a onze ' ans quand 
« pique pour te première fois, 
ur était s maquereau à seize 
». Et, pour tous, le vol 4 main 
e, la drogue, le « manque a, 
a. 1a prostitution, la maison 
nrecUon, les e cavales », les 
ges. à tabac, les « casses », 



+ Dessin. -4a ■ Jvl «a 


les chèques sans provision, les 
arrestations, a mendant pas. C’est 
le paysage familier de leur, ado- 
lescence. 


Une désarmante 
fierté 

Mais ce n’est pas encore le plus 
étonnant. L’extraordinaire, riyw* 
ces récits, c’est le triomphe de 
l’Ingénuité criminelle. On y cher- 
cherait vainement là moindre 
trace de repentir, le' moindre 
'oigne de culpabilité, la moindre 
esquisse d’une justification. Ils 
tirent, tuent, volent, se piquent 
et en sont fias, d’une désarmante 
fierté. C’est avec le plus grand 
calme que Rlchie affirme : « J’ai 
été maquereau , camé, placier en 
drogue, flambeur professionnel. 
J’ai tâté [des dis , des cartes, de 
tous les jeux dfesbrouffe ou tPar- 
7 laque comme on dit communé- 
ment. » Et NXck n’est pas mécon- 


(1) A Thiefs Primer (MsaMMan. 
I960) et Wake ta> Docte Man (Har- 
*hS malVBndty Press, 1972). 


tent de pouvoir dire : < J’ai pris 
de rttérdbus; fat prb de la mor- 
phine. fai pris de la DUaadide, 
fai pris du Pantopon. fai pris 
de la Peinture d’opium, et même 
un peu d’élixir parégorique, mais 
seulement une fols. » 

La raison de cette fierté ?■ Jack; 
finement; ra bien, vue : « On réa- 
git pas comme ceux quTappar- 
Hameut à la société socialement 
légitime.. » En fait, les c réac- 
tions . » apparaissent souvent 
étrangement semblables — 4 ceci 
près que leur code. est différent 
Si Maigle estime un type, c’est 
quH a, « ta réputation Æêtre le 
meilleur voleur de Dadas ». Et 
ce n’est pas rien. 11 su ffit de 
rappeler le désappointement de 
Soi devant nnactSan soudain de 
son homme' y a II trouvait du 
boulot, mais je continuais à' hU 
gueuler dessus parce qufü refu- 
sait de, voler. Tt avait envoyé 
faire foutre sa liberté sur parole 
et tout le reste.- mais y refusait 
toujours de voler,, et. ça» moi.' 
f pouvais pas le comprendre. » 

ROGER-fOL DROIT. 

{Lire ta 'suite page 220 


LIS JEUX SUBTILS D’H AUTEUR MASQUÉ 


★ CARNETS DE JEANNE, de 
Phare Lempety, éditions Dsao£i. 
ZSS pages. 4g r. 

C 'EST un livra bien étrange 
et par instant insoutenable 
que « Carnets de Jeanne ». 
C'est, également, un livre double 
qui tait apparaître et se mélanger 
te jeu tragique de la dérision et 
une véritable « lecture » de l'obs- 
cénité. On se demande qui . est ce 
Pierre Lempety, rédacteur ' d'une 
thèse hypothétique sur Ezra. Pound 
— et l'on co m prendra vite qu'il 
n'est que le masque pseudonymîque 
d'un écrivain connu. Deux dés, ici, 
me semblent désigner celui que {e 
soupçonne d'être l'auteur vrai des 
« Carnets de Jeanne » : une pra- 
tique partout perceptible de la litté- 
rature érotique du XVI II* siècle, 
et un goût très vif pour lés mu- 
siques .coopéra». 

LlHéraJremeqf, c Carnets de 
Jeanne » se situe dans le droit fil 
d'un excellent ouvrage * érotique » 
signé Nicolas Meilcour (dont on 
peut être sûr qu'il S’agit d'un pseu- 
donyme : «Rose et Canna » U); 
et d'un autre, labyrinthique à sou- 
-halt,- -de- Pierre-Jean Rémy : « la 
Vie d'Adrien Putney, poète » (2). 
Bref, ces mémoires secrets, qui dé- 
voilent et Illustrent le vertige éro- 
tique, a doublent d'une exploration 
att en t i ve et avertie du Londres des 
années 60, depuis les cercles de 
la haute société Jusqu'aux rituels 
des _bas-fonds. Pierre Lempety met 
de l'acharnement â relater la dé- 
chéance d'une femme qui, parvenue 
par ses mariages successifs et ses 
liaisons à la réussite sociale, des- 
cendra les degrés de l'enfer, de 
l'abandon et de la folie. Jeanne 
Peters, l'héroïne, devenue une pros- 
tituée mystique; . périra crucifiée. 
Pour Pierre Lempety aujourd'hui, 
comme pour Nicolas Meilcour hier, 
et avec une exact» similitude du 
propos, si le visage de Dieu appa- 
raît, il n'est toujours que le rictus 
dé la mort ! 

Mais cea n'est qu'ur aspect de 
l'ouvrage. Le lecteur, d'entrée de 
lecture, est pris dans un Jeu des 
plus passionnants. En effet, ces 
fameux « Cornets » sont sensés 
-avoir été recueillis par. un vieil 
universitaire anglais ami de Jeanne 


il! 


1) Christian Bornâtes éditent. 
Xa TWde Banda. - 


Peters, publiés par lui, et surtout 
annotés par ses soins. Jusqu'au 
premier quart du livre, Les notes 
de Desmond Nîebier, professeur de 
philosophie à Unhrênslîy College; 
ressemblent b ces c éclaircissements 
du texte » qui sont 'de régie dans 
un travail de ce genre. Que Jeanne 
cite un nom, et, aussitôt, le com- 
mentateur précise, en bas de page, 
la biographie' et, le cas échéant, la 
bibliographie du personnage en 
question. Rien de plus normal, mais 
rien de plus perfide ! 

On s'en aperçoit Insensiblement, 
à mesure que le texte fart paraître, 
en filigrane, Desmond Nîebier lui- 
même — et que, dès lors, les notes 
de Desmond Nîebier se font plus 
nerveuses et embrouillées. Ce n'est 
que vers la fin de la confession 
de Jeanne qu'une Idée prend forme 
et lentement s'impose : Desmond 
Nîebier, le vieil homme repoussé 
par Jeanne, n'est autre que 
l'habile maître d'œuvre de la pas- 
sion de Jeanne, et de sa marche à 


la mort La postf ac e de l'éditeur 
démoniaque éclaire le propos en- 
tier : « J’aimais Jeanne et Jeanne 
ne l'a pas compris. Peut-être en 
est-elle morte ? * Ce « peut-être » 
souligne l'ambiguïté des « Carnets 
de Jeanne » — et abando n na le 
lecteur à son incertitude. 

Cependant, dès que « cette » 
vérité — sur le rôle de Desmond 
Nîebier — paraît, le lecteur, qui 
croyait. Osant les « Carnets de 
Jeanne déchiffrer le « destin » 
de Jeanne, ne découvre plus que 
les machinations de Desmond Nie- 
bler. Ce retournement, mais aussi 
cette façon d'appliquer la méthode 
universitaire à la progressive des- 
truction du texte, mais aussi la 
crudité impitoyable que désigne le 
fonctionnement conjoint des (feux 
écritures; celle de Jeanne et celle 
de Nîebier, tout cela fait du livra 
du problématique Pierre Lempety 
un chef-d'œuvre de subtilité et, 
tout ensemble, de cruauté. . 

HUBERT JUIN. 



chez 

GRASSET» 


Paris 1925 
raconté par 
Armand Lanoux 
sur un 
rythme endiablé 
de charlssfon, 
c’est une 
énorme bouffée 
de plaisir. Dix ans 
d’histoire qui restent 
aujourd’hui stupéfiants 
d’audace, de 
pittoresque^d’effronterie, 
«.de grandeur. 


ARMAND 

l LANOUX Concourt 



l l’fige. ni les h onne urs, ni 
xnêma l’épée, n’effacent te 
, haine de la guerre qui a tou- 
distingué, h courage égal, .l’in-. 
- ‘ uél du soldat de métier. Les 
dra que voici en témoignent une 
le plus. De la part d’anciens 
. '"jouants académiciens, on pouvait 
Kire 4 ime variante lettrée de 
gle cocardière : or (f est d'amour 
v liberté qn’œ Incorrigibles « pé- 
Z le normalien et le char- 

Chamgan continuent à réver, 
te et trente ans après 1a bataille. 

. siècle," Jean Mlvtler fait 

des cadets du feu pour qui la 
j e Guerre a été un intermède 
„.. r te lycée et te faculté. Il était 
t- !<■-. * . aspirant artilleur 4 Nancy 
fl est entré en ISIS 4 PEcoIe 
. - 4e, qui -venait rie perdre; sait dit 
- «nt. autant d’apdens élèves que 
3yr. Au cours ûr pèlerinage qui 
lait récemment vers les champs 
ilfle de sa Jeunesse, et que relate 
le r Est, ^ aurait en des raisons 
relies d'exalter les épreuves 
dont le secret s’enfonce sous 
iqueteàux refleuris - de Mort- 
. Bate-BeUeau; et autres c eo- 
milliers «te cadavres. ' : 
préféré renvo y e r aux récits, en 
,Kfé passables, des aînés, tels- que 
. v* e Genevois, et laver ses propres 
•• ‘ w de la boue sanglante que la 
. , tôt fait de changer; comme sur 
•• r u men t s. en crottes do pigeon. 

. v .Bfe-pousaé tenaodestifc à -moins 
. .. • \ ne soit - la fidélité aa goût de 
'~e ^adolescent qui 11 était alors, 

■ se - représenta: en Fabrice A . 
* ,io et ên collégien du Diable au.. 
. : ai auraltsnlvl Marthe au front. 

' .. -".t parti pour parier, tranchées,, 
d’amour, surtout, qu’il S’agit 


-de nlmporte quel amou r, ce-/ 
•ndant 1 a soldat de dix-sept 
a qui n’a jamais tenu de femme' 
ibres est tenté dépenser gou- 
avec Hugo : « Je veux bien- 
mais pas avant dfceooir oàmé /» : 
constante menace de mort on : 
ration, qtd glisse dans les lUsf 
d d'une lame ■». la guerre par- 
- Jeunes amants entre Tlmpa- 
t le fatalisme, entre te fidélité 
ortunlsmeu C*e.t le e bizarre 
d ardeurs et de terreurs s dont : 
ire fait confidence 4 Max 

irrateur de Qare de fEst' 
î pair, son compte avec Une - 
re d’origine russe, rencontrée i 
kire des Oiseaux de Bar-le- 
elie joue- au violon Chausson % 
kt Dans ce. palais auquel sa 


D’UNÊ GUERRE L’AUTRE 

< GARE DE L’EST >, de RECONQUÊTE >, d’André cimd 


Jolie baroque digne. du facteur Cheval 
n’a pas épargné la démolition, puis 
d an s les restaurants, les hOtels et meu- 
blés d’alentour également disparus ou 
vidés de leur charme, un amour gagé 
■ par le même goût de te musique s’épa- 
nouit en dépit dès timidités de l'épo- 
que et dès bombes.- Jusqu’à ce que la 1 
fatalité des mutations le brise à ja- 
mais et laisse dé 1a belle Irène le sou- 
venir d’une ambulancière croisée long- 
temps. après sur une. route. 'la tété 
contre Tèpaule d’un major. ^ Trahison 
ou puisement ? Dans la nuit, .comment 
savoir ! 

Même après rannlstlce. te peur des 
Béparàtions brusques telles' ‘ que les 
décidait la guerre continue dè hanter 
les cœurs. Ainai pour te craintive 
Claire, que Fauteur retrouve en 1974 
lors d’une conférence 4 Nancy, et qui 
a rompu en 1919 avec son meilleur ami . 
pour avoir lu dans ses lignes de. main 
le risque d’une mort violente ; laquelle 
est bien survenue, mais en 1940 Vingt 
ans de tristesse, trente ans de remords I 

C E T TE comptabilité ’ - navrante 
laisse voir qius. comme tout 
voyage réussi dans le passé; 
-jdare de -l’Est est d’abosd-itœ^MiMi-. • - v 
tation sur le tBni^û.v : 1& Æ--.’* 

‘Le présent otf fepjmèdléc 

:• . par ses ruptures -jugées» ifiçonsidé- ; 

fées et suicidaires, tel&a- ç éncf'.deY. 

. - ' ï’Egflse avec la' 

aveo r te padeür; par. les. ■ reprodi^^;-.- 
’ • trouvé brouillons et:i moud, ■ de ; b»-" 

" jeunesse, par son béton Jet sefe c^eo- T 
phonies, . notre époqnç a tout pour - 
% dtotaire 4 rbomme de . la tradition,' 

1 r «Je raifort et . de l’harmonie, .^qu'est . . 
;■ 5ean ,MIstler. L’avenir ne' lui sburtt *' 

' .pas Avantager' dans te mesure pü n . 

• tecèle te mort, captii}, laquelle.". - 4' 

1-. nmagé dTun cardiaque terrassé sous 
■■■ -yeoùc : et dn r. Hautes*'» sculpté, par. 

: Rfchleri U ne sait trop : £ qui en ' - 
--/appeta.. , 

• -La-mémpire.esfc- .^o. 

' • «msôtetian. Non Vqû« ^espè&rr**èg-; 
Proust y retrouver, ; 

atd^na an- tempe j^w;-&vrestŒit; ' . 

‘ J : . <*é:'toOte!.façôn; ; Maïs * •*> 

C.- -fl aime fenjneter.Xéa^gv^rs ooernie - 
I 7 .tei' éagjEs <rtm jjro&qu'oiir temntxu* 
>„^ns. -et s^ ; ré<au^ifi^~ tel a nn pay- 
san' 4 vus Ùax de brcmssallles s.. U r * 
- -resté' anssF Tflhislon de passée plèhi^ 
.que donaent .gneiQuesr e^ '..Instante'-. 


d’intimité s, et lè bonheur du mot 
Juste, qui résout les dissonances dn 

mawte- 

L’écrivaln et le mélomane se rejoi- 
gnent dons la passion de ces Inçtants 
concertants - où, camme - la musique 
passant du mineur an majeur ou la 
peinture de fombre 4 la lumière, 
l’écriture tels» prœsenttr on ne sait 
quelle paix de l'évidence. Gare de 
r Est est riche de ces moments bénis. 


* NDRÊ CHAMSON ne vise pas 
4 de telles réussites d’artiste 
f * lorsqull^ raconte ta flecoa- 
. quête acooropUc en 1944-194S par la 
brigade Alsace - . Lorraine. CTest 
seulement en archiviste qnH sauve 
de roubll les souvenirs qui le lient 
aux maquisards du Sud-Ouest partis 
défivrer lems provinces d’origine au 
sein de La P* année. Mais ses moin- 
dres notations ont naturellement du 
style toutes les villes prises 

ûf assaut font ta même . musique de 
verte en morceaux qui nécrose sous 
les semelles si — et sont chargées 
de- signification* essentielles, du .fait 





Poirot-Ddpedi 


.de sst personnalité et de celle de ses 
familfe», de Lattre et Malraux. 

: CadnrfwttoD portée à ces derniers 
n’escïat -pas ■ ime rétioenoe avouée 
devant lear .sasaL dn. panache, Br,; 
Jour 1 que le c roi Jean s hnmiKe uç~ 
officier devant m , chamsen - se met.!, 
àa garde-à-vouB en signa fle muette' 
désapprobation. Une autre fais que 
de Lattre l'interroge sur mf-m&ne et 
souhaite évidemment être Loué pour- 
ses mérites, Il souligne sa diapce le. . 
c . général heureux . 


M AT/ma* y flmtHA nouée en 1928 
4 Pantigny, avivée avant 
guerre -par; le mftme^antlfas- 
rimnPj et sceûéeràn combat, J le contraste 


de caractère avec Malraux est encore 
plus net. • 

« Qu'est-ce que tu rènx f La 
ÿolre? », 1n£ demande un soir rautevr 
de la Vote royale, alors que celui du 
Crime des potes ne pense qu’accom- 
plir son «pénible devoir».. « Sels un 
des premiers 4 arriver sur le Rhin 
et ta France t’embrassera - sur te bou- 
che», lui- cfit; encore Mplranv, façon 
de se promettre cette récompense à 
. lui-même, et non sans établir person- 
peBement son dossier de candidature 
4 la croix de la Libération. 

Le faible du. futur ministre de De 
Gaulle pour tes effets- de théâtre ;fe 
pousse 4 annoncer là mort de Hitler 
au directeur de son hétel 4 Baden. an 
risque de s’attirer un comique ■: 
c Danke schOn, Herr oberst f -» U 
refuse; revanche, de .*e ■ rappeler 
un détour par Domrémy, où 1? - aurait 
comparé la Pucalle à « un général 
FJi». 

André ChanÈon .vçrf* dans . os- trou 
■ de mémoire une, ~rtue tuibltueUé aux ' 
politiciens, qui croient assurer ainsi 
, leur supériorité sur ceux qui sa sou- 
- viennent, . Moins sévèrement, il. dit. 
ailleurs sa crainte que le causeur 
p l a n étaire des Antimèmoires n’ait 
trop basculé verp. la considéra-'. 

- Uon des grands de ce monde ». 

L S. vnti est qu’en bon huguenot 
l'écrivain cévenol reste tnsensTble 
4 ces signes extérienrs du pon r 
voir et d^i- mérite. Il a peine 4 com- 
prendre que de Gaulle s'irrite de ne 
pas être salué en chef d'Etat, quelque 
part dans les Vosges en guerre. Pour 
IM, ta Reconquête est moins celle (Ton 
territoire 4 rappel d’un homme' que 
celle d’un héritage spirituel et popn- 
Jalxe, en tête duquel la RépubKqua. 
.'Devant -Je BLPJ, jnso .en J958, U 
* TSb ôu faA sa méfiance d’ancien direo- 
tenr de l’antifasciste Vendredi. 

Le seul; «rgreil qu’il se passe est 
celui d» » famille religieuse. Mon seu- 
lement fl doit se forcer pour manier 
au-dessus des cercueils de combattants 
le goupillon papiste, mais il dit re- 
connaître ses frères i réformés» 4 
.leur .seul . c maintien ». Quand de 
Lattre sTétomœ d’être entouré de tant 
de protestants, dont Vemejoul et Je 
futur Nobel Jacques Monod, l'autéur 
de la Tour de constance laisse tomber 
fièrement, devant le cardtaud Tisse- 


rand : «C’est normal, dans une armée 
de volontaires I » 

Le. «roi Jean» se trompait lourde- 
ment. lorsqu'il attribuait le garde-À- 
-voua zêpbbateur 4 un réflexe de « ban 
type »/ Oétatt méconnaître le vérita- 
ble atavisme en quoi les persécutions 
: passées .ont changé, dus tout protes- 
tant, le respect des. personnes et du 
- ’> libre débat lntéri e nr. On n’expUqne 
pas autrement te tcfléraocp avec la- 
quelle Je résistant Chaimon considère 
tes. mllicléns de base; c victimes de la 
fatalité de rhistolre». et les miwf ton- 
dues, auxquelles fl. aimerait voir mêler 
— cette fois, c’est aussi le . camlsard 
qtu parie. — cane' baronne ou une 
marquises. * 

S I ce nan f -vloIent prend les mîmes, 
c’est q u ’un patrimoine de' valeurs 
est en cause, et qxfU croit à la 
prédiction dtene Jeune paysanne ren- 
contrée pendant 1a ■débâcla de 1940 : 

c Vous reviendrez dans quatre ans 
avec le peuple de France et de jeunes 
généraux. » Le commandant prolonge, 
en ltd, le militflnt de gauche, e Jamais 
une guerre ne fut pi us fastes, Jure- 
t-iL ' 

Il fallait ^qu’efle te fût, en effet, pour 
qu'il surmonte son horreur physique 
et^Kmétaphysigw» des combats, hor- 
reur dont 11 tient 4 décrire respéce 
- (fèpUepsle qu'elle déclenche chez cer- 
tains soldats. Le vrai sens de cette 
Reconquête est qu*elte né renie pas, 
qu'elle prolonge même, l’objection de 
conscience proclamée pax Ch&mson 4 
sas débMs d’écrivain — Roux le bondit 
(1925) — et qui était assez choquante 
4 l’époque pour lui «voir «ns dont» 

. coûté le Goncourt. 

Son en g a g eme nt au combat 'était si 
réfléchi et contraire - à ses principes 
qnU n’a pas souscrit aux guerres co- 
loniales qui ont suivi Mais fl se garde 
bien de reprocher aux exécutants de 
les avoir faites, non pins qu'à ses 
illustres compagnons de 1945 "qui au- 
raient pourtant pu se dispenser, eux, 
de tes conduire ou d’en couvrir les 


-Ce refus de se substituer 4 là cons- 
cience des autres, c’est aussi ce qui 
distingue le protestant des ca tholiq u es , 
et repose de leurs ingérences. 

Les a nci ens combattants ont la ré- 
putation de regretter te guerre pour la 
simple raison qu’elle Ait leur Jeunesse : 
Jeâs Mlstier et André Chaussas prou- 
vent qu’ils savent la détester, dn fond 
ducœur. 

tr gars de L’est; de Ina anstlec, 
Gnnn, 24» pages, 2» F. . 

★ La KBCONquBïx, <r André m»—- 
mm, non, zm pages, M F. 
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE 


i)0 


K : * 


Nous avons la 


Puoe qu’une dûeauc mutt lai 
m. donné une rase, un respectable 
ingénieur s'eu gage dao* la troupe 

Le Cirque Orfela 

de Yann. Gaillard adjoint, de chef machiniste, de 

M. Loyal, de dowo et finira cousu 
dans la y— p de l'ouo «ccordéonisic. 
Après cette dernière humiliation, 
peut-être coanairea-t-U le bonheur d’être un «•*»«»« Une histoire à dormir 
debout qu’ou -lit cependant d'une traite, le creux serré, comme si, dans U 
dégringolade' du héros, se rvfUmtvnr tous les malheurs d'amour. Avec œ 
doquième roman, Yann prou ve un ni"* et sournois qui 

fait cavalier seul, sous le chapiteau littéraire. — G. R. 

★ Editions Plana Balfond. 151 pages. 35 7. 


Grasset information 


CHRISTIANE ROCHEFORT 

“Encore heureux 
qu’on va vers l’été” 


en bref... 

Ü l’auteur : 

Christiane Rochefort. Un écrivain.“Le re- 
pos du guerrier”. Une rose pour Morrisson.* 
"Les petits enfants du siècle*. “Printemps au 
M parfcibg”. “Archaos". 

&Ê : 

le sujet : 

L’Écôlè buissonnière généralisée. Les enfants .qu’on dit “pas 
doués* ' lâchent tout, s'en vont sur les 
chemins, apprennent la liberté, et posent 
un sérieux' problème aux adultes. . 

nu extrait.: 

“Depuis le temps qu'on s'occupe de notre 
protection* dit Sébastien, “je crois que 
je préfère les risques*. 



une critique : ' 

“Les grandes personnes auraient intérêt 
à comprendre en vitesse—* Matthieu 
G aley -L'Express. 


Christiane 

Rochefort 

G 



ROBERT LAFFONT 


‘Humour, fantaisie, observation fine, 
un certain scepticisme attendri.” 


Le Monde 


JEAN DUCHE 

L’enlèvement de 
M. Remi-Potel 


Dalle Nogare : un héritier de Nodier et de Nerval 


* LBS SEBTCXMKXTS FURTIFS, 
de Pierre Dalle N osera. Jullfrucd, 
153 pages. 25 P. 

L E poète. Pieu* Dalla Nogare 
n’est devenn romancier que 
la .trentaine, passée. . Ses 
premiers récits, la Mort assise et 
Demeter, se contentaient d*tme 
atmosphère poétique un peu trou- 
ble, qui rendait en prose l'essen- 
tlel de son message en vers : la 
difficulté de distinguer entre les 
appétits de r&me et les exigen- 
ces de la terre. Le Grand Temps, 
publié l'automne dernier, repre- 
nait les TriÆmpa hantises en les 
développant : l’amour charnel 
sfy. doublait (Tune cari e us e utü- 
zance pour les - âéments. 

Lès Sentiments furtifs, plus 
ample, plus détend u, décrit des 
aberrations tout', aussi . contrai- 
gnantes. Ce qui est dit dans ces 
pages lyriques est sans cesse dé- 
menti, et le réel se mêle au rêve 
pour former une manière de no 
mtm's land où ' le lecteur s’aven- 
ture sans garantie aucune. Pressé 
de suppositions, il est libre d’in- 
terpréter comme H l'entend les 


laits et gestes de personnages qui 
sont autant de fantftnuw, Un mi- 
nimum de certitudes nous sont 
pourtant offertes. Le narrateur 
reçoit un soir, en son moulin 
Isolé, la visite d*tm inconnu qui 
se met 4 .creuser . la terre et 
exhume. un cadavre de. femme. 
Sommé de s'expliquer. 0 raconte 
l’étrange existence de celle-cL . 

Au for et à. mesure que la nar- 
ration se poocsatt, on dirait que la 
fwnmp évoquée prend elle-même 
la parole. EOe explique qtfdle est 
«tmè* de l 'Inconnu , qu'elle est. 
sculpteur, qu'elle est également 
écrivain et qu'elle a longtemps 
vécu dans la maisen du narra* 
teur. Ensuite, elle se met à lira -r 
toujours par la voix de l'inconnu 
— . des œuvres qu’elle a écrites et 
qui ont trait A la rtivrirait* de sa 
trouver rm* ittont ité; Ene s’in- 
terroge aussi sur la différence, 
pour elle inexistante, entré la vie 
et la mort, gn» finit par se sui- 
cider.. 

L'effet de cette révélation est 


immédiat sur le narrateur. Il luf 
semble qu'il a connu cette femme, 
et Tri*™" qu’il l’a aimée: Au fieu 
d'int er roger rtnconnu. il se sub- 
stitue & lui, le laisse partir, et ne 
tient pas du tout A résoudre les 
fai p iM.f qui l'assaillent. Envoûté, 
U n’essaie nullement d’échapper 
A l'envoûtement. H est possible 
aussi que l’inconnu et lui soient 
une seule et même personne, n 
va jusqu’à dire que sa passion 
d’incarnation le conduit A s'iden- 
tifier à la morte. .Le moi, au lieu 
de se dédoubler, se fait triple. 

Ces sortilèges sans clef, ces 
myslè ae a qui se chevauchent, ces 
ap p Yr rri m n. Wrrrtg qui craignent la 
lumière et S'accumulent furtive- 
ment, le poète Pierre Dalle No- 
gare leur confère une plasticité 
mélodieuse, et une façon de s*in- 
: *tniTPi» . eu «in* qui wm* laisse 
sans défense. Cet héritier loin- 
tain de Nodier et de Nerval assi- 
mile A merveille la psychanalyse 
la plus ambiguë. 

ALAIN BOSQUET. 


VIENT DE PARAITRE 


Roman 


Romans 

YAHE KATCHA : Requiem pour des 
otages. — Sur ns fait de «drili- 
tgfinn p rêt mnip mp nwwi. (OUnCT 

OiUn, 207 JL, 24 FJ 
PIERRE CHEVERRY : l'ail, de La 
tempêta est ttu ad d’aigle. — Un 
pf w n wr roman — — le rappel fragmen- 
taire' d'ene vie — dans la coSeCDCn 
dés « Lentes •" m h i J M » que dirige ' 
■ Maurice Nadera. (DenoH, 238 p-> 
32 FJ 

Littérature étrangère 

SIGRID ÛNSET : Chrisme Levreut- 
detter. —— Un p and dssslqœ nor- 
végien : Moyen Age reconsdmé dans 
les ««inA-x 20 et mot la 

lettre. Par one romsod&w en 

1944, et prix Nobel de littérature. 
(Stock, 653 p* 31,50 F) 

OSMAN LINS : Aodotmra. — Le 
seœtid livre en fiançais d’on roman- 
cier brésilien né en 1924,. et qu’on 
a découvert id avec on fermai de 
nouvelles iotmilé le RetaUe dm sainte 
Joeae Caroline, publié chez le même 
éditeur en I97L. Traduit du brési- 
lien par M*iyvoane Lapougc. (Lettres 
nouvelles. 360 p, 4fT ÊJ • 

MOLLIS HAEDWICK : Mettre: et 
* Volets : PBistowe de Serai. — Le 
trucième volume d,'tm JeuiüetDn. an-., 
glai* qui d o nn a- lien- à une Série 
télévisée. Traduit, de _l ’an g ja g par. 
Janine Hérisson. (Laffon t , 290 p» 
30 FJ ... 

, - _ Critique littéraire 

VIOLA SACHS' : U Contre- BibU de 
Melville. — Un déchiffrement , de 
Moby Dick réa l isé par une équipe 
de Paca-VIII. (Mouton, 122 p.. 

' 32 FJ 

ED GARD PICH : Leeoute de Liste ef 
• ' sa création poétique. ' — Poèmes 
andquês et Poèmes barbares (1852- 
1874).' De Fonrier k Prondbon et 
de Lamartine à Maüanaé, l' iti néraire 
d'un poire engagé. (540 p-,. 

90 F. En vente dre* l’anreur, 
université Lyon-ft, 74, rue Pasteur, 

. 69363 Lyon.) 

- Témoignages - 
CAPITÂJNE SIMONE Moi, en 
cobaye. — Chef du réseau « Mous- ' 
quetaire * dans ht Résistance, Anoe- 
Margüerne Dumïliêre, *!»«« * Capi- 
taine Simone », fut déportée à 
Ravenabrock et subit * des expé- ' 
riences pseudo-médicales. de stérûi- 
sarion et de contamination micro- ' 
b i cn ocs, auxquelles die .s ur vécu t .au 
prix de nombreuses opérerions après 
son retour ’ en France. Ed- SEFA, 
19, tue de ' Marignan, Paris-8", 
228 p, 35 FJ ' 


Biographies • 

MER VIN et BEBUAun k~at.u • 
Kissinger. — Ses origines, sa for- 
marioa, son ascension, par deux joor- 
m!mw« <]e la TV (Lui- 

font, coIL '« Notre époque », 548 p- 

59 FJ . 

Société 

PATRICK MAHE, RICHARD CAN- 
NAVO, PATRICK MHJR : les 
• Français tels qtPÜs sont. — L'en- 
quête de trois - journalistes' de France- 
Soir et le sondage de 1TFOP sur les 
- moeurs des Fraaçais chez eux et an 
txavaiL (Fayard, 246 p-, 37 FJ 


HAROID PORTNOY : V Argent .et ' 
F Imaginaire. — Comment U réalité 
fco a onûn aa se téSédiit «Ans les 
cnnsrifiyes * mdfvidscUea. Enquêtes 
■flnbdle Point (Bd. En rente, «JL 
.. «.Vxvre demain *. . 128 p, 22 FJ '. 

• Documenta ' 

GERDA LERNER : De P esclavage J 
la ségrégation. — Une masse' de 
,'d œumcn tt soc Pbistoire des femmes 
noires . aux Etats-Unis. Traduit de 
l’i mérir s in "par H ê nrienr Etienne et 
- - Hflène - Fl andre ÇDenoH-Go ndn e r , 
coIL « Femme », 352 p 3 48 FJ 
PTFRBK i/pŒZ HEEZAS : La Chenal 
forgmeiL. ^— tes Mémoires d'un 
Breton dn pays bigotiden qui sont 

ffBfï tin g nin/I rf ypifwiiif H’flnf^rQ- 

pologie. Tradnlr dn breton par î an- 
.• •tasr. (Plon, « -Terre humaine », 
576 p, 50 Fj - ' ' 

. ’SSstoixe' : 

PAUL DREYFUS : Bisloire de la 
Résistaaca a* Vanors. Suite d'un 
précédent ouvrage, Varcors, ci ta dell e 
dm là liberté. .(Artband, 304 
33 F J ’ - . ‘ 

Sciences hunsîmS ■ 
COLLECnF : 'Ethnologie et_ His- 
toire. — - Des bôtocea et des ethno- 
logues ren d ent ’ hommage à l’œuvre 
de Cbades Parain, et s'i nter ro g e n t 
sur I'sxoc u la do n de leurs, dixlpli&es. 

’■ ' (Editions ' «dates. 576 120 FJ 

MARC AUGE \ y Théorie des. pouvoirs 
* et sdéologiaT " A partir <T nne émde 
de .ras en Çfice-dTvoire. une .nuer- 
rogarioa sur les rapports, escre ana- 
lyse matxâte et analyse structurale en 
anrhropologte. (Her m a nn , aJÎL « Sa- 
voir », 464 p, 48 FJ . " ' ; 
JUHET, MTTCHEEL : Psychanalyse et 
Féminisme. — - Une crirkpe des idéo- 
logies néo-freudiennes conduit, au 
nom de la des> femmes , à un 
re to ur à Freud.' (Ed. des femmes,' 

640. p^ 40 FJ. 


• - Variétés 

JEAN-PIERRE DORIAN : Qui est U? 
— Un recueil de souvenirs et d’anec- 
dotes glanés auprès de diverses per- 
sonnalités et to ur nant autour du 
m ystère et de ses ma n i festati ons. (La 
Jeune Parque, 204 p„ 29.30 FJ 


• LE LI VRE D E J. ROLLAND 
DE HENEVXUU5, Voyage ait 
centre du mande, dont c -la 
Monde des livras » du 20 juin 
1975 a «ri gnaiA la parution, est 
publié aux Editions Anthropos, 
4U p, 60 F. 


y- Le Diderot 
du XX 8 siècle ^ 

D epuis ia grande huim 
d'AjstKZot et Tomuetcc 
la Hn du (Ux-neu vîtes 
tiède, les «Œuvras complètes 
de Diderot n’avaient pas été xi 
éditées, d’une t&çon setcuUnqu 
et critique. Or, de uombreas* 
découvertes os mannactlts, k 
« uts . par U BlbUothégne . m 
tlonals eu. ISM. comme celle d 
fonds Van déni, ont considéra 
Oiement enririil au viugtièrâ 
siècle les sources de ffradltlg) 
C’est pour' tenir co mpte de a 
apports qu'en Mss ïuUeu Gai 
songe A lancer une grande Cd’ 
don adentffique et y latètea 
Fiera Betès, directeur . de ; 
maison Hermann. Un comité a 
formé qnl comprend Herbe 
Dickmann, d» l’ualveadH ■ 
CnneU, l’Inventeur amécleala d „ 
fonds Vandeul, et trais aDuu 
rotlstes a français : Jean . Püst 
de rnnlverslté de Parts^Jacqu 
Proust, de l’université -de Mhn 

pcllier, Jean Vsrloot, du Cj(A 
Les trois prémices tomes , -- 
cette magtztnUe entreprise; q 
en compr e ndra trente-troto dm 
tiz de «Comspoudaawa, sa ‘ 
tenfe cette tdnsbû dus, Ht 
manu. Us contlezmeuf las tn 
dnetlons d'ouvrages aa^te p 
Diderot (tome E-r : « 1er' Bltdè - 
anglaisa), les pnqdax tesu 

philosophiques (MA’ g.p^ 

losophie et MaOlIteQipfijteèa a 

mnw « la BcUjri cnin : 
pagnée d’autres pro}ëiiT(i^ 

UD. - : *' , 

Le texte est présenté ' dm 
rorthograplu - moderne .wrec, ] 
Important appareil critiqua', 
variantes et de .'cohuRerutebl 
L’édition sera publiée dans. J 
cinq prochaines années. Cbaq 
volume est tiré ' A deux ‘nu 
exemplaires (en so usc rh tt fa 
pour l’ensemble,, aux éditla 
ffmninn, 293, nu EAcouzbe,' .1 
paix de 229 P la volume). 

Pierre Berte présentera ed- ' - 
monumentale édition à laque 
collaborent quaras te-dnq q _ 
daUstes français et étrangers . 
Quatrième Congrès lnteruatlet 
des lumières, qui doit m ta 
A Yale Uaiverelty du 13 : • 

SI juillet prochain. 


\U' 


Grasset information 


BENOÎTE GROULT 

"Ainsi soit-elle” 


U y>. 


en bref... 

Tantenr : 

Benoîte Groult. Co-auteur avec sa sœur 
Flora de “Journal à quatre mains? “Le fé-, 
min in pluriel” et “B était deux fois.” auteur 
en soliste “La part des chosesf 


1 \ n 1 \ 


le sujet : 

ün “cri de vie” lancé avec virulence et humour pour que 
tes femmes aient enfin le courage d'exis- 
ter et qu’elles dépassent leurs complexes™ 

, et leur misogynie. 

un extrait : 

-n faut enfin guérir d’ètre femme. Non 
pas d'être née femme, mais d'avoir été 
élevée' femme dans un univers dTiom 





une critique : 

“Enfin une féministe qui n'est jamais 
ni bégueule, ni pédante, ni revancharde? 
Gabriel lé Rotin - Le Monde : 


s>o nette 

Qre-ulï 


rmmmmA 




MARY) 


Professeurs, Étudiants, vos-. 
Dictionnaires et Encydop6 dié a : 
nécestiterit ti ri e - protécHort 
Pour tous il existâ un' t ’ 

COUVRE-LWÉtt 

LISAPILM' 

En vente ï Uhrtàms, G ê$ Mègas# 


/ ■. An 

A P MMys 
UNEOframcT^I 


1 



■a tnamiœritstaétflts>: 

pûrârit&TassaJs, IM 
étuüfe formute avec . 
■ tfoo aux. frais. - 
: : /iVûsaùf rateii^f 


3 bis; Quai auxFwucs, 

F--. -- mrmsa 
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^ Les mots eû sMfeerté^. 
cle Matthieu Messagier 


us wnœs tkkchkes. ■ puzn a «gh*& va 
, t ,, J ,'^ ILS d ’ nn peintre répuié, MiaJanr Mmigicr âx k 
ti T-.r*~ “J*. ^ i ogxânq «xm ; do morés nouve-wl 


effibre de 
■mil et da 


,-|V cririques qui ne c c writt . dus les pend? codes, de damer — tu peu 
>; '.ageûsement ses doges. D'abord, il w exception ncDemcox prolixe ; 

> compte pins de dix tiw », « H «naooœ, chez 3e*n-Jxcqtr* 

1 r . ' areu» na voLuoe de ses cames é crit es ment Yigfi de vingt us! Emnîn», 
t îj.xjjçeronenœ eck légèreté me lexqaiQcs 3 jûo «u le papier des imagei. 

" . . i mi» foenio, des Luobcsns de ph«« des czpiesdoos inventée» de 
• ii.’W jûècu. Ont en effet de quoi surprendre, et jnérnmt qu'au se' penche 
, quelque sm e mxm sur son cas. 

.' C cv I* première plaquette de quelque Intérêt due de 1972 : Efenûtis 
£ Rôties. de~,g8st* (Hecak âoeasî. On p-.déœone une sans de zagease 
■ jV.Wlgie de Lniiuésimont;- qui sonffrfrsft des kôt trop rigides de k syntaxe, 
j "‘- Vlôaée d’un futurisme en retard er cuzentssoire. 

l : Impénétrables A dftwrïc . ôes p oèm es «ont sorvi» par on recueil de comtes 

•■r Nôf»T J? été ïuiikd OcüK-Jkc^Kici Pni/ffr}, qui rhunîwfttf 

-■."minne opter la séné de mystère éranesoatc et syncopé qoe prtrmif M jg 
••• tUangUB. dent- Manhien Messagier est k co-amenn Dca coUï- 

h^ns de ow aaaw oOBi'iHrfàit comme les échos d'an monde déréglé 
■Ane subristerrient que ks flérnmrs néo-d adaïs t es d'objets ««* ftyyTfO i n ef 
"* *-•- f fimi î Mwi B d*aa'|jjOÜse dé t e r mi nés A ne pas «'exprimer. 

,'"-* 7 ? j *Mn L h-Hé» sorti fodmtr-mcrkr imrntm 

lu rSsUssn êtmoÜi danw i U urrdU dm robe 
s*Um MMfUfr do star* pàr U tors* rmrfèrt 
" . t .juBs ïarnum U rm tombr* moUn nud Us pUia. 

Xonjoaa ■ 1972, Manhicn Mmigl cf . pofaÜe, un texte étrangement 
r.*j 'aUcfae et déçemmt, <Sfato**# bistoriçtu- (Pleins-Jean. Qswald) : leçon de 
-'• * 1 ^ ff '|^n[î|ni»nfalîntie- Fbs ddie, plos vxrié,' pliïî conscient des appons 

> .--i Quel ». S'mOifié 'pcat passez para- le modèle de la poésie somnam- 

d'jmjonidlmC ■«*: «“ txmsOMXümt s*m gêne, ses télescopages, ses 
îi-ptioM im -papémd d'nne lem&Oité qtd refuse de se JSm ' 

rirp sqq iofb^&e joçdèfe da édncdks émanantes ««§ atm H" 1 
'' -t» £ œ véritable bténalie de l'In c onscience, - l’aarenr rejette mats interprétations 
te tmsé piecbitooottfkpnent ks mat e s ks pbn oxminctms — podt 


■T; t . ipose un état 'd'âme .fh uinîljtfifla perp érorik , n sein d'une toâhé qaH 
-1 çjït -désormais en vomit et d'étonner. Ce devoir de ooahtj -• 

7 ; ; 7L*wtrhim ah ps Aj i e ment k ZI arrive qoe -k «wv tf fl » 

• ’ ■ • “i- en d«» 

Fr > L-. . Des iùiMM-j orntlUf êf ibmetioati ■ . . ... 1 

Afflém MO cm&M I • i ; 

■T*' De FiitOpuirMàpbilm. . 

ta.sùôn. '. -J 

eott»rÉr d* sorf 3 isa \ 

, A sôtaânr dis Am lu fiœir uns Jmu&n 
Né «Ara feï—.-s . _ _ : 

plu» wovûé k âkm^'ésc ivre oc soatnôsî ': 

Psacbs tü Jsmù 


Bt durât#' tnr «***« 


Pmtcht lia Umst 
Bt Judos mm * mm 


Pmuhê Us Unes 
Bt durât# mat omnm 


Il \:X 


Do gromdr osedators 
. Dm jooqU firibâtoriqam 
'Dm compts - toKttu-psmks 


Ou mu plü . 
Sm.-ticbin* moaSUê 
Du rrat-Jiji 


Un ttuutüro pour ■ 

Dm parnsrS’diioamourt 
Dm Umüm-triétunUf-. - - 


ALAIN BOSQUET. 


3CH0S ET NOUVELLES 


j 


îques 

'LEE ET C&KAXXQNr tel est la 
ma dn ooDoqu^; lntertUæipU- 
n.qnl te tlrâb^ é XucImb do 
m » inllkt' «ouf la .dkeetton 
Gllbort GHoOre et K erre Bro- 
dant k- cadre de rButUnt 
.é«lal « a r o v é e n. CBenselgn»* 
rts et iftacrlpttan* : lub des 

rtrinA nw» xocb«so 


: v v ■ ?\\ ' ;• 

IHj 'SAJXlN DU UVfUE 
. çü. tf*pà. .: en. Jnlp 

ts> été A « l'Ar- 

ï «b- BMtC*BA»aMt . (Mit. 
/Ç&lekkVCSdet). amie 
i .-A- A» j*opalatltm e tml ti e 

■défl 


”3 ns 

.' EBITHMJ 8 ÂCBAKBEi tPAtl- 
i Ianoent urne «mneetton. farti- 
• ■ Histoire do Sud » qal nu- 
Uexa les (Uta « gestes des 
mes qui ont peuplé les hanta 
» des ATpaa-Mniltlïii«, ta , 
i, le nantit Vmabtsin, les Ch- 


venues, l’Aude et furent marqués 
- par- l'hérédité romaine : bourgeois 
on menliis, brigands ou teonba- 
donzs, hérétiques ou e atl i oll q oas. 
Premier» titres « Pirates et bmba- 
resqnes en Méditerranée» de Lmq> 
Durand pss p, 39. F) et a las Bri- 
gands en Provence et Languedoc » 
de Paul Dominique (997 P-, 39 1). 

IA COLLECTION a L'AVENTURE 
INSENSEE » que dirige Rrndf 
Ijieasiln ressort en format de po- 
che 16/18. 


— US NUMERO Z DX a 
QU1N vsevne littéraire 

■ trimestrielle, présente en quarante 
pages un dossier sur Jean de 

- in Vxrende signé de Gabriel de 
La Vareode, Jean Mahin. Pierre 
Coulomb. Michel de Saint-Pierre^ 
Roger Régna, etc. Outre les a li- 
bres propos s inütnlé* s unité et 
diversité de U Normandie ' litté- 
raire », les lecteur» trouveront un 
article consacré A H enri de Mpn- 
tndd par Odile Bolzet. un entre- 

t tien avec 1 Patrick Grain ville par 
Brigitte Bulczd et la chronique 
« Nous avons lu a (HeUequin- 
Htdmdal, -B-p. 332, 1MM' Caen, 

-, Cedex. Le numéro IA T.) _ ' . 
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Mal de lune 


Grand Prix 
Poncetfcon de la 
Société des Gens 
dé Lettres 
1975 

pour l’ensemble 
de son œuvre. 

JÜLLIARD 


Préface de 

FRANÇOIS 

CHAINAIS 

Starlettes et stars, 
fabricants de filma 
et faiseurs d'argent, 
amants de légendes 
et sex-symbols. 

PRESSES 
, DELA CETE 




Rainbow 

par l’auteur de <r V” 

ROMAN 

Hiànt bien parler 
id de génie. 


PLON 


Wü îù 


[ANUEL BOURASS1N 



ÜMMANL'::!. "CX'KAÜ.-S’N 


LA 

COUR DE FRANCE 

A 

l iiK’QUE FEODALE 


La cour 
de France 
à l’époque 
féodale 

Des rois pasteurs 
aux monarques 
absolus. 

PÏ3RBIN 



ETIENNE WOLFF 


les 

ptmcraîss 


v.0 :f 


de l’Académie française 


Les pancrates 

Ni pamphlet, ni satire, l’histoire 
d'immonde réel: celui de 
l’Administration, cet enfer 
inévitable où se bousculent 
tous ces Jnristocrates, 
avocrates ou autres pancrates, 
nos nouveaux maîtres. 


GERMAINE 

ACREMANT 


La grande 
affaire 


t’.;* f.Xf. 




SIAUGHTER 


du pardon 

ROMAN 


Opérant en tonte indépen- 
dance, -insensible aux' 
: pressions, subtiles ou di- 
rectes, r d es puissants de ce. 
monde, Eick Jordaü, jour-' 
naïiste vedette -d’un ré- 
seau de T.V. américain^ 
devra démontrer que le 
courage, la passion de la 
justiceetramourpeuvent 
renverser des montagnes. 


PRESSES- 
DE LA CITE 


À 


COLETTE LEFORT 

Maigrir à volonté 
...ou, sans volonté 

Colette Lefort vous fait profiter 
de son expérience et de sa 
lo.ngné réflexion. Avec elle, vous 
pourrez définir vôtre 
. «personnalité alimentaires et - 
choisir «votre » régime, 
ou simplement adapter voire 
— alimentation. 


JUIUABD: 
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Là culture chinoise entre la continuité et la révolution 


entretien ' Léon Vandcrmersdi : «Confucius a ouvert la voie à la conte, station idéologique » 1 


O N accuse fréquemment la Chine contempo- 
raine d'avoir renté sa culture, de vonlolr 
faire table rase de son passé. La discussion ■ 
sur ce point tourne volontiers a la polémique et, 
à plusieurs reprises, les tenants de thèses adverses 
se sont exprimés dans les colonnes du Monde. 

De solides ouvrages ont étudié sans passion 
les relations de la Chine *nr>ii«nTn« et de la Chine 
moderne et mis en évidence la continuité de l’his- 
toire Chinoise. Ces travaux — et particulièrement 
ceux de Joseph Needham (1) — analysent le déve- 
loppement du monde chinois dans son originalité, 
discernent les critères qui le distinguent du monde 
occidental. Des phénomènes tels, par exemple, que 
la campagne de critique contre Confucius pren- 
nent. sous cet éclairage, un sens que ne permet- 
traient pas d’entrevoir les seules méthodes de 
pensée héritées de la culture occidentale. 

Partant de quelques-unes des thèses exposées 
par J. Needham, nous nous sommes entrete nu s de 
ces questions avec le professeur Léon Vandennersch. 
La thèse d’Etat qu’il a soutenue cette année & 
Paris — Wcmgdao ou la Vote royale, recherche 
sur Vespril des institutions de la Chine archaïque 
— concerne les idées politiques et les faits sociaux 
ri*™» la Chine d’autrefois et la Chine d'aujourd'hui. 
Le professeur Vandennersch. chargé d’enseigne- 
ment de langue et de civilisation chinoises à 
l'université de Paris VIL était déjà l'auteur, en 
1966, d'un ouvrage sur la Formation, du légîsme, 
recherche sur la constitution d'une philosophie 
politique caractéristique de la Chine ancienne (2). 

• Needham écrit que Von ne peut porter 
d’un a héritage * data. Chine, comme de ta 
Grèce antique ou de VEmpire romain, puis- 
que « la doüisation chinoise n’a jamais été 
plus vivante qu’aujourdTttti ». Voyez-vous 
aussi une telle continuité de ta civilisation 
chinoise? 

— Je pense en effet qu'il y a une continuité, 
sans nier pour autant la crise révolutionnaire qui 
a bouleversé la Chine pendant la première moitié 
du XX e siècle. Il me semble toutefois qu'une 
rupture beaucoup plus complète avec l’esprit de 
la tradition chinoise a eu lieu pendant la période 
républicaine, c’est-à-dire après 1911. que depuis 
la libération. Lorsque le sodafl&me s’est Installé 
en Chine en 1948. les Chinois l'ont pris en charge, 
et c’est ce que l’on a appelé « la sinisation du 
marxisme »— 

» La continuité à laquelle Je pense. Je la vols 
dans la mentalité et l’esprit avec lesquels les 
Chinois construisent actuellement une Chine 
moderne « par leurs propres forces ». Ce slogan 
a été rapporté aux réalisations matérielles ; Je le 
rapporterai également & la conscience que les 
Chinois ont de leur révolution. 

» Far exemple, le souci de l’autonomie est un 
des points qui manifestent cette « continuité chi- 
noise ». n apparaît dans l’autonomie des organes 
locaux vis-à-vis du pouvoir central, ou dans 1» 
gestion des plana de production, relativement 
autonome également aux différents niveaux de 
l’économie. Dans les doctrines an c i e nne s, la notion 
fondamentale d’autonomie se traduit par le 
concept de «spontanéité». La nature spontanée 
des mouvements est un des critères constants du 
bon ordre. Peut-être cette spontanéité n’est-elle 
préservée que dans les apparences, c’est une autre 
question. 

La justice plus que la liberté 

a A cette spontanéité. J’opposerai la note» 
occidentale de liberté dont tes Chinois n’ont 
jamais eu Idée. Us n’ont jamais eu une vision 
claire, concrétisée dans les institutions, des droits 
subjectifs des Individus. SI les penseurs chinois 
Insistent sur L’autonomie quU faut laisser à cha- 
que Individu, ce n’est pas quKs reccamalsamt une 
nature absolue de la personne humaine. Cest 
parce qu’il y a un «ordre du mond e ». Et. dans 
cet ordre, chaque partie constituante du tout 
n’assure convenablement sa fonction que si aucune 
entrave artificielle ne gène ractlvlté qu'elle déploie 
spontanément. 

» Quant aux reven d icatio n s populaires, celle de 
Justice a toujours été beaucoup plus claire en 
Chine que celle de liberté, la justice signifiant la 
part qui doit revenir à chacun dans le bon ordre 
du monde. 

• L'analyse des institutions et de Vhü- 
toire de la Chine dTastrefois peof-dte nous 
aider à comprendre la réalité chinoise 
conte m por ai ne ? 

Certainement. L'organisatioa des rapports de 

production, par r x * m p** : s’il a été possi ble, ap rès 
la réforme agraire, de supprimer ai rapidement la 
propriété individuelle, tfest parce que depuis tou- 
jours le droit de propriété représentait une insti- 
tution bien pins mal définie, une valeur beaucoup 
moins Intouchable qu'es Occident. 

• Zxtxte-t-41 u ne tra dUtasuMp 
de la v ta eu coI bscttn t tA T . ..... ; 


de l'Occident, je ne pense pas qu'elles aient .telle- 
ment transformé la Trustante chinoise. 

» Dans le domaine des sciences humaines, le 
seul auquel je peux me référer, l'esprit critique 
tel que nous l’entendons existait depuis longtemps 
en Chine. -Far ailleurs, pour prendre un exemple 
précis et actuel, on n’a pas du tout. Timpressicm 
qu’au jounThui la linguistique révolutionne les 
sciences humaines en Chine comme elle le fait en 
Occident. Les méthodes philologique» des savants 
chinois contemporains sont exactement dans la 
ligne dé celles des grands philologues classiques,. 

» A verser encore au dossier de la continuité 
ce fait que dans le socialisme chinois an a toujours 
voulu ménager, parallèlement à l'apport de la tech- 
nologie moderne, toutes les possibilités qui subsis- 


taient d'exploiter des techniques andnmes. J?«r 
exemple. & côté des barrages construits' selon les 
méthodes de Itogenlerie occidentales, an tontines 
de construire d'autres barrages, selon les méthodes 
traditionnelles. On n'a pas voulu, en Chine;, faire 
table rase du passé. s 

» .Voyez' également en médecine la place -faite 
à la médecine ancienne. Tout ce qui est recevable - 
dans la tradition ancienne est maintenu, - 
» Quant à l'impact, du gctentisme de ï’pçddeht 
sur les Idées reUgteuseà- A, mon avis la. Chine 
avait cessé d’être rehgteose, au moins dans les 
classes les plus évoluées! dès Fépoque de-Confu-. 
clusL A partir de cette- époque, .la colt are chinolBft. 
même si elfe a continué de véhiculer des idées 
religieuses, n'a pins été dominée par .la religion 


— Les cellules locales s'auto-or gan [ fiaien t entiè- 
rement. Ainsi, beaucoup de vfllagw svstent j»: 
a coutumiers» rédigés, qui prévuyaltot nos ê®** - ' 
ment comment devait se régler teDe ou telle sorte 
de différends, par exemple ceux qui na i ss aien t au 
grapUlage des poules ou des parai le lopin 
d’autrui, également quêtas étatetit te diver- 
ses contributions des. familles du vULagr au 
moment des fêtes collectives. Lat collaboration dans 
les travaux agricoles était aussi organisée 
des traditions variées fort anciennes sur tequtite 
le mouvement de coopérativtaatlcn de 19» tf»ss 
très consciemment appuyé. 

• La science tMxaise, explique Needham. 

a longtemps iU très m avance sar ceBe d» 
mande occidental, mats dite u*a pw pris en. 
même temps te tournant déctstf qui a ouvert 
ta voie à ta science moderne. Lorsque celle- 
ci, par la suite, test développée raChtee. 
a-t-eUe provoqué un choc sar ta soc» etc 7 

— J’Inclinerais à répondre non. C' wt nntw idiBg- 
tion de la technologie occidentale modametiBl 
sl provoqué un eboe OoDUXké c ctfc© t gcïui qtogjc * 
apporté avec elle les Institutions pcMtiq ues occ* - 
dentales, elfe a entraîné an profond îwutewnwnïent 
de la société chinoise. Hâta te Idées sctenafiqws 


«Le Grand 
Livre 
rouge » 


■je MAO TSB-TOÜNG, « US GRAND 
LIVRE BOUGE ; ECRITS, DIS- 
COURS ET ENTRETIENS 1949-3971 ». 
Traduit de l’aUemandT par Jeaune- 
Marl g Gaillard -Piquât ; texte» pré- 
sentés par Bebnnt Martin. Flam- 
marion. 1973, 360 pages, U F. 

L ES Œuvres- choisies de Mao 
Tsé-tovng, on le saH. ne cou- 
vrent que la période 1926-1949. 
Pour la période postérieure à la fon- 
dation de la République populaire de 
Chine, Pékin n'a publié officiel lemônt 
que de rares grande textes de Mao. 
U s’ensuit que, par manque de docu- 
ments probante susceptibles d'éclsf- 
, rsr le rôle déterminent de celui qifl. 
tient entre ses mains le destin de 
là Chine depuis plus de vingt-cinq 
ans, de nombreuses obscurités sub- 
sistent aussi bien sur le déroulement 
que sur la signification de certains 
événements cruciaux qui ont marqué 
l'hletoinB de la Chine populaire. 

Or, depuis deux ans, les spécia- 
listes des affaires chinoises ont à 
leur disposition deux recueils de tex- 
tes de Mao ayant trait- à -la période 
d’après 1949. et qui contiennent 
un grand nombre de documents 
extrêmement Importants, pour ta 
plupart partiellement- ou totale- 
ment Inédits. Ces deux volumes, 
qui portent tous deux le titre 
de Mao Tee-tunp Ssu-hslang Wart- 
sul (• Vive la pensée de Mao 
Tse-toung ■}. ont été publiée P un en 
1967 et rautre an 1969 an Chine par 
les gardes rouges, à f usage stricte- 
ment Interne. Ils devaient être réser- 
vés sans' doute aux cadres du parti 
d'un -niveau relativement élevé. Leur 
existence, est, restée" Ignoré e du 
monde extérieur jusqu** ré té 1973, 
dote à laquelle l’institut de recherche 
sur les relations internationales do 
Taiwan, qui avait pu se procurer, dea 
exemplaires originaux de oos recueils, 
décida de les reproduire è un tirage ■ 
limité, par un procédé photo-offset 
Les deux volumes comptent eu total 
996 pages, ce qui correspond grosso 
modo A T 500 pages en version fran- 
çaise. L'authenticité de- ces textes 
est racornit» par tous les pékino- 
logues. . 

A H noter des Œuvras choisies, qui 
constituent depuis près d’un quart de 
siècle l'une des sources essentielles 
pour r étude de la révolution chinoise, 
originale et tortueuse, les deux volu- 
mes du Wansui sont destinés à deve- 
nir pendant des décennies des docu- 
mente de base fondamentaux pour 
toute rec her c h e sur révolution, non 
moins originale et tortueuse, de la 
construction du socialisme en Chine. 

De cette masse do documents, à 
peine 20 ç h ont trouvé leur place dons 
ce Grand Livra rouge publié par les 
soins, du sinologue atieniand Helmut 
MaxticL Mais un qtaquSèpe. .A -Péta»-, 
de ces Inédits suffis ant 4?oer . 
dre compte de te valeur exeepaoo- 
R»Se de ce* nouveaux matériaux 
pour la compré h ension de la per> 
sonnai lté de Mao et ds révolution 
£ de fa Chine populaire. 

Les textes de Mao rendus publics 
officiellement par Pékin ont presque 
toujours été révisés, parfois profon- 
dément. avant leur publication. . Les 
documents traduits dans ce Grand, 
livra rouge, n'ayanr pas été expur- 
gés, arrangés. «Radis, gardent, eux. 
toute la spontanéité d'un premier Jet 
Ce Ismiseemem Intérieur détruit d'un 
seul coup le mythe longtemps entre- 
tenu d’un Grand Timonier sans ta- 
ches, infaiiilbla, hermétiq ue , et révète 
un Mao Tse-toung è visage humain. 

Au fil dn pages, un homme, te téta, 
pleine ds rêvas mois lés pieds tou- 
jours sur terre, sa dessine. H parie 
un langage re&etelsfn ; ■ C’est 
quand la mante et la pet sont sortis 
que le ventre est soulagé I », ee plie 
A la dure disclpfliis de l’autûertfiqo*. 
se montre tour à tour férocement 
sarcastique (textes XIX. XX. XXfl. In- 
tensément poignant : - Je rial pas 
de descendance * un de mas IHsa 
été tué S ta gtwrs et feutre eut 
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foui -, confusément hésitent : « Je 
ne manquais' pas de .doutes inté- 
rieurs. » Au fil' des pages aussi, oet 
homme Complexe, aux vertiges sou- 
vent hlmalayens et aux revirements 
parfois brusqués, apparaît armé d’une 
pensée d’une redoutable cohérence. 
Le moindre -de ses textes, en effet, 
témoigne de_ l’omniprésence de la 
dialectique- des contradictions, ap- 
pliquée à. te haute; politique comme 
au quotidien. En ce sens, ce Grand 
Livra rouge, et en fait toute te collec- 
tion des Inédits de Mao. conatitae 
une analyse globale d’un, monde en 
mutation constante où tout» y com- 
pris les' objectifs politiques et éco- 
nomique» du , moment, est soumis à- - 
une transformation permanente. 

A. un niveau plus pragmatique, ce- 
lui de te ppfitktua lntàrfwre et exté- 
rieure de.Pékiib les textes dé ee B- 

vrs -Jettent jure lumière bouvbÜs sur 
bon nombre, de Zoo es .angora ma* . 
éclairées de-ThiatoIre de te Chine - 
populaire. Cértee, .fis nérpontienpent 


aucune révélation sensationnelle. On 
y apprend néanmoins, par exemple, 
non sans étonnement, que Chou En- 
tai était *• chancelant » au cours .des 
années 1958-1957 et se rangeait dans 
le camp des adversaires politiques 
de Mao (p. 177). Mais à défaut de 
révélations -de choc, ces inédits 
contiennent une multitude d'éléments 
extrêmement utiles pour te recher- 
che toujours malaisée des motiva- 
'lions profondes du comportement 
chinois tant sur le plan Intérieur que 
sur- te plan extérieur. Ils démontant 
le mécanisme du processus- de là 
prise des décisions en Chine et de 
leur transmission vers les échelons 
inférieurs. Ils retracent le- long- mO-- 
risseinent du modèle chinois, avec 
ses t ât onnements, .«es incertitudes st 
ses convulsions. Iis donnent ”un 
apergu de TenVera' du tiécof -(te w 
océné pôlftique on dévoilant te style 
de tenreir propre aux dirigeants de 
'Pékin et les rapports compl 
qu'ils éntistiennent entre' eux.' 


Staline et guerre nucléaire 


Ce Grand livra. rouge fournit peut- 
être -aussi te ,dô de deux problèmes 
particuliérement délicats surlesquels 
la position de Pékin est pour le moins 
troublante : te question de Staline 
et l'attitude de Mao è l'égard ds te 
guerre .nucléaire. • • - 

Les 'inédite ' de Mao révèlent, en 
effet que, dans In années qui -sui- 
virent Immédiatement le XX" c on grès 
du P.C. CTU.R.SX le P.C. chtoOte 
fit une critiqué de Staline beaucoup 
plus approfondie' qu'on ne te croyait 
Jusqu'à présent Oafu.-ces condition*, 
H n’est- peut-être pas inconcevable 
de supposer que, dans , fe conflit 
Idéologique qui oppose ta Chine et 
rUJLS-K. Pékin est «fautent ; moins 
prêt è céder sur te question de Sta- 
line que les communistes chinois 
sont Intimement persuadés de ràb- 
eenee de danger du stalinisme au 
sein de leur parti. 

dé. 

-fi- 

nè -pu ci aflrtttlte twftr gœrfe 
nucléaire et qui -frisent apparemment 
I3ncb*:.-cià- « ‘oftirémÉ stettemaftdsr 

avec 

d’autant plus de force qu’au fond de 
hti-mêoM Mao ne croit pas é l’éven- 
ïusflt* d’une; . apqcatypse atomtaws . 
Setohte tffatectiqu» maoiste. etefepbÇ 
-la guerre nutfésJro est conttefee à^ta. 
loflïqee •Tbe * gâteras ImpfctefcSèsi.. 
C’est ainsi que' - Mao défamtt an 
1958 : « Exploiter signifié oxpfoHer 
les hommes. . Cest aptèS' T aÿjnlr. 
plohé km hommes qu’on paut^xpioh- 
tar la terre. Ce d’est qo’eréjpmnédant 
les- hommes- qu’on possiâmàe .terra, 
et quand on possètrj?/ta',1ârr» 
on s'enrichit. Sl on tuait tous Jetr 
hommes, quel profit en retirwsttrim 7. 
Je ri arriva pas A nt’itnàginerpôtri'- 
quelle retapa on aurait envie de faite 
i ma guerre aiomiqtts. alors que tout 
va beaucoup mieux avec les armes 
eonâafâfù m â ti aa » (p. 182J 

Les textes contenus dans ce Grand 
Uvn rouge seront à n'en pas douter,' 
disséqués, examinés A te loupe et - 
exploités par les exégètes de te pen- 
sée de Mao. comme par les historiens 
de ,ta C^ns c^temporalrte,' par (ea 


Inconditionnels du modèta dénote 
comme par ses détracteurs irréducti- 
bles. C'est dire iTmportance de ta 
qualité de leur traduction. Sur ce 
point n semble que. Mao. m eoK 
pas sorti Indemne de l'épreuve d’une 
double traduction, du chifwMa' en 'aKè- 
roand. puis de TaUemand an fran- 
çais. S des égratifftiiR^i ils, troi- 
sième armée au lieu dee. tnite.ûmeé. 
une tierce province au Beu d’un paya 
tiers, un pour cent au tien- de un 
cinquième, etc.) passeront biaper- 

- çues. cettabws entorses se feront 
probablement sentir. Eh : (terimit des 
Sovtets. par exempte, M*o déctaroft 
en 1967 : - Mais Lénine disait pas 
prévu ahrid que cette forme de. pou- 
voir poPUqua. sl eh te pouvait Mis 
utmaée -par les ouvriers* Jea paysans 
et les soldats, pourrait rétro égale- 
ment per la boorgeofcfa et par 
Khrouchtchev. > Cette, phrase, oet 
devenue, .dans 1e présent (hrre ': 
- Mate Lénine devait pas pansé fa- 

■ tfta \que ~nf les travailleurs, ni tae 
pensant; , h/ - tes soldais ne pourraient 
utiliser un tel régime, pas pfus qui 
la bourgeoisie ni même en fin de 
compta Khrouchtchev 
volt quelles 
Idéologiques tout 
..peuvent être facîl 
<to»;i‘on se fie A d 
' dff terâ o tes . Certal 
propre et su .figuré. 

1 des traces. Dans pl 
sffM, dés phrases 

par-ci par-là au 

passage. C’est 
• citer qu’un exempté, 

- phrases ont' disparu 
drote dans les ti 
torts Xît ap p aram m 
«t évidemment sans 

-ptmslon. 


comme rétalt la cnltigg occidentale. La religion 
nhîTioifM devenue rltoelle n'empâchalt nuHemcnt 
de se cônstcuire une vision dir uaîaide' excluant la 
croyance , en une volonté divine. 

. m -Comment considérez-vous, à travers les 
. âges, les rapports de la scfejicejchinniseavec 
r Occident " 

— Je suis d’accord avec Ncsdbam lorsqu’il dé- 
couvre aux Jretüc des Ocddeutaux l'apport de la 
~ science ' chinoise, moins avec ce ~qa1I. dit de la 
genèse de cette pensée srigntjflqn» Needham' 
conMddre. comme caractéristique de là phQosopihie 
chinoise une conception « organiciste* des chos es . 
La divergence entre lès modes de pensée chinois 
ét'occfdental est plus profonde. ? 

-> L'organicisme s'oppose eu gros au « méca- 
nisme si. H nfe là possibilité d'interpréter uue-à mm 
les relations de cause à effet, par. des analyses 
f rag m e ntaires qui- ne tiennent pas compte de. l'en- 
semble des mouvements, des üènstOEmaUans de 
ta totalité. lie ce point «le vue; la pensée chinoise, 
qui cherche toujours rexpUcatlon des . relations 
particulières par. référence à l'ordre universel 
s’oppose bien à la philosophie catomiste» en fa- 
veur en Occident. Mais Ressaie d’aller pins loin. 

» A un raisonnement portant sur la cause et 
l’effet, sur les rapports' entre le résultât et' les 
moyens- «fui ont permis <ry aboutir — ce que 
J’appelle le mode dfe pensée c téîéo-logicïen » — 
s’oppose un- sabra mode de -pensée — que J’appelle 
« -mo rpho-logicien » — s'attachant' surtout aux 
formes des phénomènes. Dans ce raisonnement, 

. les rapports' sont analysés non pas en termes de 
causalité, mais en termes de structuration bien 
ordonnée. A > mon avis, dan» la pensée chinoise, 
la « morpho-logique » domine la « téléo-Iagjqne », 
alors que dans la pensée occidentale c’est le con- 
tradre. •-- 

» Mais ta pensée morpho-logiclenhe chinoise 
ne saurait être assimilée an « structuralisme •» 
contemporain, qui comporte des impllcatloas phllo- 
soptriquee tout autres. Je veux dire seulement 
que les Chinois ont privilégié les structures et ta 
forme par rapport à ta cause et à l’effet. Ce qui 
les a amenés à chercher partout des correspon- 
dances entre Iss phénomènes. Ainsi plutôt que 
des astronomes, comme le dit Needham, Je préfère 
pour, ma part dire que les Chinois ont été d’extra- 
ordinaires -caflehdérfetes : ce qui' les a amenés à 
l'astronomie, c’est le sond. de trouver les struc- 
tures de la tempor al ité. - 


Lu lutte entre les deux lignes 

» Les Chinois ont procédé aussi par r éllexim 
dé type « téléo-logique », mais cefle-d est restée 

- chez eux - - vouée à un rtie subalterne. A ce type 
appartient la réflexion technique, et c’est «twg 
doute pourquoi en Chine, les grandes découvertes 
de ta « science » au sens occidental du mot ont 
on caractère technologique. La science fondamen- 
ttae chinoise, elle, s’édifiait par les spéculations 
de la pensée « morpho-lqgicienne », ta*s «oignée 
de la pensée scientifique occidentale. 

- • Vou * avez largement utilisé les études 

chinoises contemporaines dans vos travaux 

sur ta Chine archaïque. Dans quelles direc- 
- " ; rt *ons travaillent OujotiriThui ww collègues 
St •' -.cMImhs T. 

- -» Avant- ta révolution cutturellertes Chinois se 
préoccupaient surtout de ta période moderne de 

• tear his toire, qui part de ta guenra de l’opium ; 

on informe également la poputatteai sur 
ta <3iine archaïque et ancienne. La thématique 
L _ des reriterehes s'est aussi renouvelée. Jusqu'à ta 
révolution ■ culturelle, ta grande qœstlon qui se 
posait pour tas îdStorlens étaJt celle de là pério- 
:.où, dans rhlstoh* chinoise, rencontralt- 
. ou ; ta3 grandes tonnes typiques pgr. lesquelles doit 
passer toute la société selon le .schéma marxiste 
(capitalisme, féodalité, esclavage; le communisme 
pomlou),?. . 

• à Depuis ta révolution ctütureUe, eu tout .cas 
. depuis ta r^arutlon des trois ou quatre grandes 
Tevues. chkmises cTMétoirè èt itfoihéologlè. » été 
tancée, ta campagne 'snti-Confuctiis. Et an ctraxa 
ae ce tte campagne, une autre question, a " été 
poaé^ celle de la « lutte entre tas deux lignes ». 
«“ÿo^Bîste et léjÿste. tout as long de l’histoire 
«»moae. Cé cha n g eme nt dans h», thèmés va dansi 
le sens de. ta sfnisat&Ki. 

i Da&s les années 60, les hJfctoriens'O&ïj^ se: 

■ P eas » ar était «atépteliste oui 

Idéaliste. Cétalt_nser de catégories purement ooci-i 
■deotàtas. Examiner, au contraire; si tel auteur* 
est. tagiste ou confnstanlste, c'est re courir M 
des I dées p ropteiueut c hino ises. Exactement commef 
chez bous : noua demander àj pr opos dé tel ou 
tet fauteur sH est thomiste où cartésien est raie 
qaraten beaucoup plus pertinente que celle de* 
«vonr'ce qpe peià signifier sa doctrine du 0010^ 
de- vue tao -chinois. • — 

» Qnant an Jugentent actuel sur Çonfâdns, fl ’j 


Mais cas faibli 
Style effiptfqua ds Ma 
aussi (ftapératiis coi 
sont peu face à I’ 
a 1e grand mérita de 
taure français des 

jnens» portée, 
jusqiTi présent d’un 
qpèrialtetes. 
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'oésie yougoslave 



; J Les 
de Karleja 

' ,>.■ a Les Ballsdej de Mdtn. Kentmpnii », de 
j'vv^av-KaricJa, collection CNESCO des «htm» 
rèssntativec, PnblfotfoM orientaliste» œ France, 
.-.toit du CToato Mtadw par Jmbu KtttDon, 14 F. 

sixième livre en français de Miroslnv 
; , Kadeja, présente ftm des chefs-d’œuvre 

les plus singuliers et ks plus accomplis 
lettres, yougoslaves. Les Ballade ». de 
.•/y -.,rttsa Keremjmh. furent composées en 1936 
"'•ci croate .kaïkavicm. Idiome qui fol « sacrifié 9 
. * v>;dbE-nffl£rtème siècle par le Mouveinezit ilty- 
< ji .au profit du chtokavien, parlé, par la 
7' •' ;Jorlîé des peuples yougoslaves et, par caosé- 
. ’ '■ mfc»- susceptible de mieux assurer leur uni- 
; ’Vsfcmn. A partir dû kalfcavien, aussi bien 
. 'n:-'7^DÏaJrB que littéraire (dè ce qu’il était' et de 
- l'tqnll en rester dé vivant dans la Croatie 
' \ jftad-buest où Karleja naquit en 1893), 

, utenr p’est proposé une . Investigation ■ appa- 
ornent' sans précèdent. 

- "■ l y a eu» cèles, Rabelais et son exemple, 

, f ,-ia poésie dhüçttàlè des différentes littératures 

; ■ topéennes de . répoqne, mais tel le jeu • a 
' : > ‘s nn autre sena Les rirnHItudes- et les 
,‘7 •- .ndwrm ft «rteta^ fc- entre un idiome littéraire- 
; -b 5^ délaissé . et une langue littéraire moderne 
.. s- Si ne laisse , pas d'alimenter (ou de défier 1) 
?> : 'nôettéxt à la ^irtaosité de ^arleja de jouer 
<-x confins. »&Bè. dî^ langage, en deçà et 
/ ' ■'-•HJdà de.îi patate. Ÿ .- 

- r-)gn posant ainsF ptàa: d*un_ problème que .la 

gnisttque devatty soulé^er-r par la suite, cet 
- -train de gauche y découvrit un engagement 
l'a plus profond qtte ce qu'on entendait 

- îéx àferoBPt aciûS ce terme, t ur» véritable 
"xeprîse créatrice ! Petritsa Kerempub, sorte 

' -larde populaire, s'apparentant k T1H Eulen- 
ege], chante sur Tjeur et -tragique, 

-Un et pz&nanflxjfee. - pinçànt d’humour et 
‘-ivolées macabcëà.. un -Chant où se mêlent 
v ’t à Ja Ibis drôlerie, paysanne et dits quasi 
' ; -ante. Imagerie .de foire et rigueur de _ vieux 
b autres, ' ÎÈisêÿiéiff. .ïolilorlque et raffine- 



ment de la culture : le peuple croate est 
confronté aux sanglantes tr jacqueries » de son 
histoire, à son propre desHn. On est là, faut-il 
Je «fixe, bien loin des poncif* édifiants ou" du 
populisme A thèse bon marché ! 

- Les « Ballades » ont été longtemps consi- 
dérées i w ™t m n ntamnwnt . rfuna 

des langues -- sans « ad at r atn in » dialectal ■ ou 
littéraire. Après les traductions hongrâ&e et 
ukrainienne ainsi que quelques fragmente parue 
en allemand, voici que cet étonnant ouvrage 
ÿoffre aa lecteur en français. Janine Mâtfflon, 
qui s’est occupée pendant plusieurs années de 
ce livre, a- Téu>ri Je irrii ade. 

Sans le rôntien‘ de rüNESCO et celui des 
ambitieuses -to hWIiki w,vrnf • qtjePiàlttbi dé Praoce' 
( dont Je- catalogue s’enrichit de traductions aussi 
rares que significatives), l'édition dite normale- 
n’aurâit pu s’offrir le -luxe -d'un tel travail- de 
spécialiste et tf aussi longue haleine. - 

7 *- PKEDRAG matvéjeyttch. 

★ Les traduction? du ffl&at aaten : ■* Enterre- 
ment à * Th&réderiboiUE . n, nouvelles, Editions de 
Minuit ; u le-Betoux de VJifitppe UHnodcm, roman, 
Cümann - Lévy ; « le Banquet ' en BBttnule n. 
roman, Calmann-Lévy; « le » Jons-plns n, roman, 
-SenS; ta-Mufe dieu croate », sornettes, Calmnnn- 
Lctt. 



j \ EUJtimn»» de^Buseppe Bona- 
» rT: i'jl tuàts sur les hauteurs 

r ’af la EUybm Rrrét ont été 
uits en France attjr éditions De- 

• •t. O’aoqw suûqcni-sa particu- 

- B sarto dote- strate tunga, pu- 
par VHtoiinL-a^^SA dans la 

Mro collection teâ^-Gpttoot. Oes 
■ ■ sur les /Mutera» data de 1971, 
jvine Forêt de 1989. Il s'agit de 

- - - „ ' ouvrages, & première -lecture 

. eu déconcertants, mais auxquels 
orient en raison- de leur forte 
1 -jé- onirique et parce qu’on est 
lésante d'un écrivain très au 
•le son métier. 

- • œviri - -n'est pas' un primitif 
i si Ton pense qu'un peintre 
• illustrerait admirablement son 
ai. Sicilien de Mlneo et cardlo- 
,' U exerce la médecine & Fro- 
a. 'une petits vtlto au eud de 
x Mais les mot» dii*H froisse et 

• nlss avec rigueur -font surgir un 

- lef tentutiqua . capable de mou- 
las Instances Irrationnelles les 

.. - profonder dit licteur. Cette 
r . Bion à flnconéclènt peut éça- 
it être la cause d'un rejet vio- 
. U faut ■ ctercher à biaiser avec 
, iMstance possible. - ■ 


. En effet la thème central de ces 
deux livres, malgré certaines ratio- 
nalisations pseudo-scientifiques ou . 
pseudo-philosophiques, est constitué ' 
par (a volonté de subvertir Tordre 
do r univers, de défoncer la. barrière 
qui- sépare ■ i'bomme de la nature. 
G' est cot Interdit qu’une plume . bien 
algottée viole avec -rigueur . z. dans * 
la Ohrina Forêt qui ttit « Je •*. est 
un oiseau. Des nuits sur lee -hauteurs 
narra la mystérieuse .greffe d’un, hin 
. main . sur un arbre et ses conséquen- 
ces dans l 'organisation du cosmos. 

Très caractéristique, est la façon 
qu'a Bonavirf de faire J surgfr lés per- 
sonnages. : les patronymes sont bi- 
zarres, Ils sont généralement le pre- 
mier signalement de la peraoqne dont 
'on n’a pas de portrait en- pied.. Les 
êtres que crée le romancier aopt . 
littéralement les stratifications suc- 
cessives du texte dans lesquelles ap- 
paraît de temps à autre le nom qui 
les désigne. A ces données techni- 
ques dé l'écriture, un. psycho-critique 
ne manquerait pas de trouver quelque 
explication, qu’il mettrait en rapport 
avec la place centrale que la mort 
du père occupe dans l'univers de ' 
l'auteur. . Plus simplement le lecteur 
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moyqn se laissera prendre à i’envoO- 
..temant d'une, prose où les mots cher- 
chait & Djmer.rétrange pullulement 
d'un cosmos où l’étre de l’homme 
s’abîma. ... 

• Au - cours d’une nuit sans lune. 
. tandis que les aboiement* des chiens 
répercutaient de colline an col- 
line vers les . déserts, montagneux de 
Qqffag. puis ce rapprochaient de 
nous dans les vallons de Qamuf et 
tes pierrailles invisibles, qui tout eu 
long des routes jalonnaient les' cour- 
bes -des champs et .les creux des 
-plahtas encaissées, EJ-Aldm, Lucra- 
t 16 et Abel s'en allèrent vers Oalat- 
Ulnaw (on reconnaîtra Mlneo} — 
comme noua devions T apprendre 
bientôt — en emportant leur, charge- 
ment de feuilles; de racines et de 
semences aux fortes effluves. Rowley 
tut le seul à sTen apercevoir mois 
ne masure-pas r importance du départ 
des trois hommes, car U 'était trop 
occupé à observer les cascades lim- 
pides. d’étoiles qui brillaient vers 
r Orient suivent une Inclinaison déme- 
surée-. 

Des nuits sur les hauteurs est plus 
authentiquement onirique que la 
Divine Forêt où apparaît;- en revan- 
che, un autre côté de- Bonavlri, à 
savoir un goût pour l'apologue, phi- 
losophique qu’on, retrouva dans son 
dernier livre, la Beffarla. que l'éutsur 
lul-mème définit comme uhe satire 
de notre, société. Dans Beffirlà', mot 
forgé par le romancier, il y a le 
radical Betfs. — Pars! bette di qual- 
cuno, c'est se. payer sa téta . .. 

L'œuvre de Bo ravin a pour espace 
fa recherche d'un équilibre entre le 
fantastique et fart de rapoiogue. On 
comprendre .que cette entreprise' ait 
Intéressé un esprit comme Catvino 
qui a .préfacé Des nuits sur les hau- 
teurs: CLAUDE AMBROISE. 


Pour la première fois 


en France . _ 

Une «réunion 
dé réflexion» 
des éditeurs 
et des traducteurs 


S OUS les auspices du Centre na- 
tional des lettres, une « table 
ronde * a réuni récemment les 
représentants da nombreuses mal 
00 ns d’édition et ceux des deux asso- 
ciations professionnalisa de traduc- 
teurs.: l’Association des traducteurs 
littéraires de France (A.TJ-F.) et la 
Société française des traducteurs 
(S.F.T.). Y participaient, en outre, un 
représentant du secrétariat d’Etat é 
la culture et un représentant du 
Syndicat national de r édition. . 

Cette - réunion de réflexion -, or- 
ganisée par le centra i la requête 
de rA.T.LF„ était destinée à per- 
mettre aux traducteur» et aux édi- 
teurs de mieux cerner las problè- 
mes -qui sa posent aux uns et aux 
autres en matière de traduction d'œu- 
vre» étrangères. C’est, Il convient 
- de le souligner, la première de ce 
genre qui se soit Jamais tenus en 
France. ' 

Après une allocution de M. Gabriel 
Deleimay, président du C.N.L, le 
président de la Fédération internatio- 
nale des traducteur» a souligné l'In- 
térêt que porte l'UNESCO à la .pro- 
tection des traducteurs. Le représen- 
tant de la S. F. T. a traité des aspects 
juridiques de la traduction. La repré- 
sentante de f*A.T.t_F. a enfin brossé 
un panorama da la situation actuelle, 
.sur les plans matériel et social, d_ 
traducteurs littéraires an France et 
exposé les conclusions d’uns étude 
approfondie que l'A.T,LF. a menée 
concernant las revenus annuels bruts 
(de 1971 à .1974 Inclus) de traducteurs 
littéraires renommés dont la traduc- 
tion constitue l’unique ou principale 
activité et qui ont, au cours da la 
période considérée, exercé cette acti- 
vité pratiquement a plein temps. 

. Il ressort dé cutis étude ' qu’un 
traducteur littéraire gagne en 
moyenne 1 000 F par mois (chiffre 
■bien inférieur au SMIC mensuel}, 
tout en ne bénéficiant que tris 
exceptionnellement de I» sécurité 
sociale, « en n ayant droit ni è une 
retraite, ni aux congés payés, ni aux 
allocations de chômage, ni même 
aux avantages sociaux consentis aux 
chômeur» non secourus. 

- Cet exposé a suscité' un débat 
animé sur la rémunération des tra- 
ducteurs littéraires. Les éditeurs ont 
Invoqué , la crise actuelle de l’édition, 
qui les empêcherait de mieux rétri- 
buer les traducteurs qu’ils emploient 
(encore que certains reconnaissent 
que cette' rémunération est insuffi- 
sante, voire « scandaleuse ») : l'un 
d’entre aux a objecté qu' « être au- 
teur ou traducteur es n’est pas un 
métier » (ce qui est somme toute, 
assez paradoxal, puisque la k>| syr 
la protection sociale des écrivains, 
qui doit être prochainement soumise 
au Parlement, va reconnaître aux 
auteurs, et Ipso facto aux traduc- 
teurs littéraires, la qualité de tra- 
vailleurs et les droite des salariés). 
Las traducteurs ont pour leur part. 
Insisté sur le fait que leur activité 
— qui exige des connaissances et du 
qualifications professionnelles — est 
bel et bien un métier dont ils souh 
ha itéraient pouvoir vivre décemment 
Des solutions ont été esquissées : 
.en resp.èce, un partage plus équi- 
table des droite entre l'auteur de 
l'oeuvre originale et son traducteur. 


CORRESPOND AJSTCE 

Joyce chez les Parisiens 


A px suite', du compte rendu du 
Sÿmpqshm Joyce, qute. donné 
Bernard Cassèn ■ dans- è le Monde 
des «p tes » du 28 juin, nous avons 
reçu de Jean-Pierre Fage "la let- 
tre suivante •' 

« Noos, n’avons nullement de- 
maridé de « ne pas liquider la 
syntaxe au profit d’une explosion 
d,V signifiant s — mais noos avons 
tous souligné, l'importance d'un* 
« exploration expZosfoe et subver- 
sive de la syntaxe ». et son primat 
sur le chatoiement du lexique, 
füfc-ee dans: le « -moralise ». A 


cet écard, l» question n’est pas de 
ptfvi&giev Oeysse ou Ftnnegans 
Wake : j’ai, au contraire, tenté de 
dessiner le fil rouge qui passe de 
Bloom-Virag à Shem-Sexn par la 
diaspora syntaxique, la .« disper- 
sai». Et le côllectlf Change, qui 
a consacré un livre entier à Fin- 
negans, T Atelier d'écriture, a sur- 
tout voulu Indiquer que certaines 
imitations naïves de ce livre, pro- 
digieux sont marquées par le 
caractère conservateur de leux 
syntaxe. Au lieu de poursuivre la 
grande diaspora da change des 
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Grand prix du roman 
des Nouvelles littéraires 

JEAN DEMÉLIER 

Le 

Sourire 
de Jonas 


Le Chemin 


GALLIMARD 


a un 


chez 

GRASSET, 


I 



JACQUES CHESSEX 

“L’Àrdeni Royaume" est ie corps insolent de 
Monna qui provoque “le doute vital” d’un grand 
bourgeois de 50 ans et le conduit, jour- après jour, 
du bonheur suprême à une désagrégation, mortelle. 
Après “L’Ogre” prix Goncourt 197o f un roman 
éblouissant. ■ . - 

LArdenf 


Royaume 


roman 



RAYMOND JEAN 

La femme 
attentive 


Une femme 

confrontée su monde des obie 
du sexe et de ,'a prison. 

rom :.n Î44 030!:â 20 F 


SEUIL 


"* ÎT 


Ilmpossllite 



Gtmtt* LXNGLET, i&ttmcy PztMMCe 1 m 
' I ïlMhljM 


récit» i fe mm» tt qwh 4o 1 
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LALANDK; JmM LASCLLK. Jere- 
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Cris et chants des déportés 

des pages bouleversantes 

La Poésie concentrationnaire 

• par Henri Pouzol 


Poésies d un 
outre monde 

(Fresnes 1941 - 
Neuengamme 1945) 
poèmes d'André Mïgdaï 


DOCUMENTS 
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VIVRE EN PRISON 


En France : 


Aux États-Unis 


4 lk 


,-gfSL 


Les brimades quotidiennes La saga des voyous 



o e ’' e 


denoël 


■k ILS N’AURONT PAS MA PEAU, 
de Jacques Glxardl Prêta» de C — - 
major, DenaB, 3X4 pages, 35 F. 

I L y a des vies qui ressemblent 
.à un mélo. Celle • de Jacques 
Girard, qu’il jette avec vigueur 
au visage des « caves » — bour- 
geois, nantis, tous les gens réputée 
tranquilles et «honnêtes», — com- 
mence effectivement- comme un ro- 
man noir. De son enfance, n n’a 
d’autres souvenirs que les correc ti o ns 
et les souffrances raffinées que lui 
Inflige son père, dont les crises de 
delirium tremens exacerbent la sa- 
disme. Cela va des ongles arrachés 
A la . friction d'orties et de vinaigre. 
Ces détails, & une quelconque au- 
dience, ém ailleraient une pialdalrfe 
larmoyante. Ils prennent Id un 
relief glacé. Car Jacques Girard ne 
ee défend pas. Il accusa. Sans 
grandes phrases -r en décrivant 
simplement, détail par détail, tout 
ce qui lui est arrivé. 

H lui est arrivé, à seize ans, 
d’avoir envie de 68 baigner. Avec 
deux copain* 11 abandonne, pour 
un après-midi, la petite usine où 
Il travaille. Le lendemain, ils sont 
renvoyés. Et veulent se venger, ils 
volent, dans l’usine, quelques outils, 
de l’huile et da r essence pour leurs 
vélomoteurs. Quelques jours plus 
tard; Jacques est ar rêt é : les autres 
mit «voué, et Pont «donné». Pre- 
mière étape dans son apprentissage 
de- la délinquance : la maison de . 
redressement «Tout le monde sa/f 
que ces centres ne servent à rien, 
sinon 6 fabriquer des voyous. » 
Quand Jacques quitte le' centre, D 
a appris au moins une chose Impor- 
tante : recevoir et donner des coups. 

Il trouve ensuite une placé de 
mécanicien 1 dans un garage, dont le 
patron possède une splendide trac- 
tion avant Un 6o!r, Jacques ■ l’em- 
prunte » pour « emballer des filles ». 
B la soirée se termine mal pour la 
voiture, écrasée contre un arbre. Le 
garagiste accepte de ne pas porter 
plainte, si le père de Jacques rem- 
bourse les réparations. Celui-ci at- 
tend depuis longtemps une occasion 
de se débarrasser de ce fils qu'il 
hait avec férocité. II na remboursera 
que si le patron porte plainte. Cest, 
pour Jacques, la découverte de la 
prison. 

« U gang à la 4 CV » 

Deuxième étape -• huit semaines, le 
temps d’attendre le verdict, le pre- ’ 
mler d’une séria qui désormais sera 
longue. Six mois avec sursis. Jac- 
ques, à sa sortie, cherche du tra- 
vail — sans succès. Il apprendra 
plus tard que son père écrivait à 
tous ses employeurs pour les dis- 
suader de l’embaucher, n part fina- 
lement avec un forain qui Installe 
aux quatre coins de la France ses 
flone-Bons et ses autos tampon- 
neuses. 

il a vingt ans. Elle en a quatorze. 

Il l’épouse parce qu’elle est enceinte. 

Et lia n’ont vraiment pas assez d’ar- 
gent La nuit, avec deux amis, U 
brise quelques vitrines, lia «e retrou- 
vent avec 100, 200 F chacun. -Cela • 
dura quelques semaines, le temps 
que la presse locale les surnomme 
« le geng à la 4- CV -, . et qu’ils 
soient arrêtés. Inculpation : quatorze 
cambriolages, deux vola de voiture. 
Verdict des Jurés : quatre ans ferme. 

Le maximum. • 

A la- «ortie, le 4 CV est 
devenue Cadillac d’occasion, et le 
tiroir-caisse du boucher, coffre-fort 
des industriels. Jacques Girard a fini 
d’apprendre son métier. Le piège a 
fonctionné. L’engrenage est en mar- 
che, et la suite prévisible : - cas- 
tss », arrestation, tentative d'évasion, 
prison— drculalremehL 
Invoquer simplement . un destin . 
psychologique ou une fatalité sociale, 
ce eerait méconnaître ia très subtile 
machine qui ferme, eu jour le Jour, 
toute issue vers une autre vie, qui 
broie finement toute volonté autre 
que la révolte. Non pas d’un coup, 
mais par un long processus, è tra- 
vers mille gestes, mille brutalités, 
mine vexations, mille Incohèrences. 

Obéir sans comprendre 

L'absurdité du règlement, la stupi- 
dité da certains « matons ». la 
cruauté des brimades : on croit 
savoir tout cala. Mais d'un, savoir 
confus et suffisamment lointain pour 
ne-pas troubler le-aommefL Giranl 
rappelle, au fil des heures et des 
semaines, « conunKl-qa s».pas*e », - 
con cr èt ement . lâ-vle quotidienne d’un 
détenu. Il faut savoir obâr sans 
comprendra et ne pas poser de ques- 
tion : c’est le « règlement » qui 
oblige, par exemple, à vider et rin- 
cer la •« tinette - (un seau hygié- 
nique) même quand en» est propre_ 
et vide.— Le règlement qui multiplie 
les fouilles, à chaque changement 
de eefipto-: sa mettre- nu, être » exa- 
miné»' de fous ' côtés,' attendre' une ' 
heure souvent un nouveau vêtement. 


une couverture Infecte. Se lever A 
6 heures, ne pas avoir de montre, 
travailler toute la Journée pour quel- 
ques centimes, recevoir des coups 
au creux de l’esta mac pour avoir 
chanté un soir dans sa cellule, ou 
pour n 'importe quoI_ Car tout est 
Interdit suspendu à l’humeur arbi- 
traire d'un surveillant 

U «mitard» 

Et il faut supporter tout en silence, 
sinon c’est te « mftard ». le cachot, 
cette prison dans la prison. Ni table 
ni tabouret et l’interdiction de s’as- 
seoir par terre. Une fois le lit rabat- 
tu contre le mur, [| reste treize 
heures pour tourner en rond — 
debout, avant le repos du soir — 
du pain sec un Jour sur deux. B 
le «mitard». Il n’y a pas moyen 
d’y échapper. Avoir regardé par la 
fenêtre de «a cellule : quatre Jours. 
Avoir fermé brusquement sa radio 
pendant un discoure .du général de 
Gaulle : quatre Jours. Avoir insulté 
un gardien : quinze Jours. Bc. On 
ne peut tout énumérer, des trafics, 
des rackets, des combines et des 
menaces de la maladie, de la psin- 
et de la frustration sexuelle, obsé- 
dantes— U fout Dre ce témoignage. 

Il ne parie ni d'un temps lointain 
ni d’un pays perdu- C’est Fresnes. 
Château-Thierry, Besançon, aujour- 
d’hui. O» n’est certes pas la pre- 
mière fols que tout cela est. dît 
Il y a quelques mois. le Dr Jean 
Albert-Well. dans un Intéressant vo- 
lume Jf). signalai) la détérioration 
physique des détenus, la survivance 
des . restrictions, alimentaires, etc. 

Mais beaucoup l'ignorent encore, 
en doutent; ou ont choisi de l’ou- 
blier. A ceux-là la voix de Jacques 
Girard crie à livre ouvert, à vie 
ouverte, la mort quotidienne, lis 
comprendront sans doute pourquoi 
Il a mené deux grèves de la faim, 
et participé aux révoltes matées par 
les matraquages des C.fLS. B quand 
lis l'entendront dire, lui qui aujour- 
d'hui, malgré tout travaille honnête- 
ment et remercie son employeur : 
•Il if y a pas de mot pour exprimer 
le haine que je ressens », sauront- 
ils que ce n'est pas uns figure de 
style'? Et mènie s'ils sont choqués 
par ce « Brairas ff«ns_ votre justice 
c’est vraiment une belle grosse 
merde -, Ha réfléchiront peut-être. — 
R.-P. D. 


{Suite de In page 17.) 

Pourtant, U ne faudrait pas 
s'imaginer que ces petits proxé- 
nètes, tueurs, trafiquants, cam- 
brioleurs, prostitués, obéissent & 
une quelconque « loi du milieu » 
et se conforment à une éthique, 
fût-elle du crime. Us n’ont rien 
de commun avec les escrocs de 
haut toL princes de te Mafia ou 
technocrates du gangstérisme. Ce 
sont, à la lettre, des hora-Ia-Iol — 
hors toute loL Des solitaires. 

ZI y a dans tous leurs récits 
cette dimension proprement épi- 
que : la démesure. Elle est par- 
tout : dans la rue, en prison, au 
bagne. Démesure de la vie, de la 
Jouissance — de l’horreur aussi. 
Car te vice n'a pas que des pros- 
pérités, et certains témoignages 
de forçats n’ont rien à envier au 
Btrtbi tf Albert Londres et de 
Georges Dariox 

Cela ne les empêche pas, en 
paroles ou en actes d*én faire tou- 
jours trop, toujours plus, débor- 
dant la limite du tolérable. Sans 
discontinuer. Us exagèrent, fis 
surenchérissent — l’un ne sait 
infime plus le nombre de ses éva- 
sions, un autre soutient avoir 


fugué cent vingt- six fols de. 
TYmiann de correction. un trolsièr 
énumère ses Innombrables tent 
tlves de suicide. Mythomane 
Peut-être, mais qu’importe! Ci 
fait aussi partie de la démesu 
Et Juliette — celle -da Sade — 
savait déjà : « Tout est bon qwt 
il est excessif, e 
La référence à Sade n’est j 
fortuite : ce qu'on appelle part 
« perversions a, tel, foisonne 
festoie. Mais fi faudrait ajout 
pour avoir quelque Idée de ce- 
— a, Rabelais et les Pieds nickel/ 
e La vie c’est dè la blague 9 , 2 
on au détour d’une page. Oui 
un énorme éclat de rire tr&vê; 
cette enquête, où les hoir 
sexuels s’en donnent à cosnr Je 
Rire tranchant : dire combien 
jouit aussi au cœur de^Fenfern 
ment, c'est semer la déroute da 
le système pénal - ;• 

Certes, on pourra, de çoa'doc 
ments bruts, tirer de ârai 
conclusions soctolnglqaùs. ' 

« subversives » théorîèi IJ 
pas sûr qu’elles aient te rnfç 
puissance que ce maebrafea 
forfaits, cette cour des .Miftf- 
en fête, ce Barnum de 1 a trttf 
derle. 

ROGER-POL DROIT 


UNE ÉTUDE 


I HISTOIRE DE LA DfflNQUAI 


(l) « J’ai été seize ans médecin 
k P r cg ncg », 228 pages, 29 7. 


Bibliographie 


De très nombreux ouvrages 
ont déjà apporté sur 1a question 
des prisons commentaires et ' 
témoignages. Panai cette susse 
de titres, voici quelques textes à 
consulter : 

VUES DZNSKMBLB 
M. KTJNSPLZ BT C. VIN- 
CENT : « le Crépuscule des 
prisons » (JnlUrrtt). 

<L-M» VARAÜD r - B U Prison.- 
poux quoi taire? » (La Table, 
ronde). 

A. ARMA2ET : « les Prison» » 
(FUIppachi). 

LP. CARASSO et C. MAR. 
TDfCAÜ s « le Travail dan» 

- les Tritons ■ (Champ libre). . 

. . TEMOIGNAGES , 

Alttwu. &XIZA1NE i <£• Quinze 
an» -de prison » (L’Epi). - 
GEORGES S ALAN : ». Trente- 
trois ans de centrale » (Presses 
contemporaines). • 

CH. DAYAN : e J’étais méde- 
cin A la Santé e (Presses de la 
Cité). • 

.. C. CHARME .1 < le MArimum » 
(Stock). 

On perte également consulta' 
les Irrpefcuxea éditées aux édi- 
tions Champ libre par le GIP 
(Groupe û Information sur les 
prisons), créé en 1971 à lToitta- 
rive de. Mi chel Foucault, . Jean- 
Marie Domenach et. Pierre VWal- 
Naquet x « Enquête a— »« vingt 
prisons », et « neuxy-flSérogte, 
une prison modèle ». 

La dissolution volontaire dn 
GIP, qui avait pour but de 
donner la parole aux détenus 
eux-mêmes, a notamment donné 
naissance au Comité traction 
des prisonnier», dont -rua des 
fondateurs, Serge Idvrozet, m 
publié : « De la prison A la 
révolte a -(Mercure de France), 
livre préfacé par Miehd Fou- 
cault 

Autre dossier sur la révolte 
des détenu i c l* Révolte de 
la centzale Nfiy », publié par le 
comité Vérité Ton! (eolL ■ La 
France - sauvage », Gallimard). 

Enfin, ans l’histoire et la mise- 
ea place, do I Institution péni- 
tentiaire, tt but rappeler le 
récent essai da Michel Pffa- . 
eanlt ; _ e _ Surveiller et punir, 
nai s sa n ce de la prison » (Gal- 
limard, r Bibliothèque dre his- 
toires- s). 


* LE TEMP S DES PRISONS, 

! ESSAI SCR L’HISTOIRE . DE LA 
, DELINQUANCE ET LES ORIGINES 
DU SYSTEME PENITENTIAIRE, de 
' Pierre Deyon, université de tlUe-HX, 

' Editions universitaires, ISS pages, 
39,95 F. 

C ET essai est le fruit d’une 
recherché collective menée à 
r université de Uîle-m. Il té-, 

. molgne d» nmérSt marqué 'par' les 
historiens depuis une dizaine d’an- 
nées è r égard d» le' criminalité. 

A une présentation de rende» droit 
pénal et de ta politique d « enfer- 
mement », suMe par fa monarchie 
administrative, succède une atta- 
chante présentation des dépendants 
et - marginaux que frappa la répres- 
sion pénale. P. Deyon montre bien 
que les « classes dangereuses • du 
dix-neuvième siècle préexistent i 
r événement révolutionnaire : • La 
clientèle des tribunaux anciens se 
recrute déjà dans ces catégories so- 
ciales et ces quartiers, où vit une 
population mobile et déracinée ». 
mal fixée par réconootie préindus- 
trielle: 

L'étude statistique des délits tonde 
un vigoureux chapitre sur révolution 
■ de le délinquance. Remarquable est 
le . sécularisation des préoccupations 
de fa justice dans tes tribunaux du 
nord de la France : les poursuites 
pour délita corme r'EglIse et la re- 
llgton se font de plus en plus rares. 
De même, rindlttérenca ou rinduh- 
gence- dea luges détendant progres- 
sivement en matière de dénis . 
. sexuels. Le contrôle sur la vie, pri- 
vée et Je s co nt ra in tes potfsctivee .• 
fléchissent. Cette, Justice. qui fait . 
sienne ja laïcisation dé là vie • so- 
c/a/e, ee dorme pour .tin de proté- ■> 
per Ibb . personnes et les bleds, et T” 
de sauvegarder l’ordre publie. Les r 
statistiques: relatives aux tribunaux 
dé Flandre révèlent que la défense 
de Ja propriété privée requiert de 
plus en. pfoa r attention des juges 
i La proportion des poursuites pour 
vol augmenta régrttiôrement avant et 
après Ja 'Révolution. Aussi bien le 
propriété est+tla de pftra wr plus ■ 
le fondement de. {organisation ao- 

c laie ér du droit politique. 

M. Deyon débite, durables & tra- 
vers le dlx-peûviàrrm siècle, 'deux 
systèmes de jtétihqmnce : dans les 
grandes vjOés, le criminalité est dé- 
rigée - rasssntfe/temflTfl contre les 
biens «j tés propriétés, _ alors que 
ta campagne est la lieu dune Cri- 
minalité de violence, IndfvFdueU* ou 
collective. • Les damiers . chapitres 
ramènent te lecteur des délinquants . 
aux institutions judiciaires « ef pgp/. 
tendait es. Les réformes libérales du 
dix-huitième siècle annoncent rosi* 
vr» de rassemblée nationale. L'Im- 
portance donnée A la prison, deve- 
nue /a base de tout le système 
pénal,- . . contndlaalt les inten- 


tions généreuses dé la fféraft} 
P. Deyon esquisse, pour Bnkj 
grands (rails de révolution da 
neuvième stade;' augmentation* 
poursuites pour vol, répresslor. 
vagabondage, sévérité plus or. 
qu’à ta fin dé TAnclen Réghm 
matière de délits de mcaurs. Le 
tème répressif témoigne dune 
cécité et dune sévérité ac cruel 
répression pénale est au plus 
au début du Second Empire, pi 
par ta volonté de défense soc 

Dès ta début du dix-muv. 
siècle, enquêtes et polémiques 
tqnogent sur le régime pém 
tlalro. Des cemataes de livres 
tant de le réforme des priai 
P. Deyon analyse finement fuit 
pénitentiaire de rùidMduefisma 
béral, qui 'la A confiance è Fini 
pection du détenu isolé dans 
cellule, susceptible, ainsi, cro/L. 
de se réhabiliter, b» durdssea 
du Second Empire ainsi que 
suffisance des dotations budgéta, 
menèrent A f échec de bien il 
réformes et entraînèrent /'éjf 
entre les principes et les réq 
pénitentiaires que l’on connaît 
core. . j 

Telles sont - quelques-unes ■■'- 
conclusions dun livra d'histoire-' ' 
sait taire le lien entre le passé- 
la présent, et dont Fauteur iffgf, 
pas que « l’appréciation deaPJt, 
fies collectives est un .pnteJaWL 
la réflexion et à Psctfon' »A-jg 
profession dq fol. ép un rampa p,’ 
Je refus de rbtBtohe parait, IclM.. 
fonder, les politiques dû pràaàyL 

JEAN-MARK MAYpuiL 


AGENT LITTÉRAIRE 

recherche 

manuscrite de romans 
v de récits vécu» - 
et ^ouvrages pratiques 
- pour édltlsD 
France et Etranger 
Ecrlre G. DAMOND . . 
2è,rue Selgrand, 75020 PARIS 


PROTOCOLES 

CoUectfoa dirigée -per - 
. .. ‘ Jacques Ardoise . 

. panne dm doeumsnte enreriin 
base tnuie discussion - nntfc. 

ANDSKA - 7 ? - 

- Lfaterrentlon dans les or- 

ganfsatlona et le» tharitu- 1 
rions - S$ 

Que se p>see t-U dans un 
séminaire de port ec^ouna- ] 
meut üé formateur» 7 Quelle ... \ 
est la pratique de nnterves- 
rion, «es . teohnlqnea- -mal* -• 

aussi see ambiguïtés t . . ; > 

Cstnamnoa 12 - . 

Fvychologte.socisie et- hou- 'i-.';' 

- velles approcha - pédagoxK . 'ji 
que* 

Au- vj. --Congxôa latornatto- r ‘: ■ 

. n al des Octanes de l’Eau- . . 

cation ; une uomattrion ; 
Communiqua en évitant le 
piège des c ' communie»- ; 
tion» », le- -contenu- flee-~- 
échangea-. ■ • - 

Un groupe de tsndtillu- 
Mon d’busslgnaqts ....T.~ »*._ 

Commentaire de D, Hame- 
Itne. D o n * è- enseignants 
' épprofobdhwtpt . te problé- 
matique .de l’Autorité ->an ■> 
cherchant les chemina ^pe^ >• •. 
leur autortsarion. . >. 1-. 

R. Foncbard v ---'"r-- 

Le piège d* J Intervention lu- ' 

terne 44 F 

On psydKBodolocnè ■ es - 
proie a 1a « réforme w. ‘ . . 

68, me de Babylcne, 7éWff faeM ^ 
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Libres opinions 


PARODIE LÉGISLATIVE 

par PIERRE MARCILHACY (*) : . 


M 


Hi 


■ • convenable de donner aü paya HJ Union que les léjjis- 

latours confectionnent ou révisent subsUntieHament les fois. 

. ' ' ■ nt alors que ce n’ast pas vrai ? 

.'£sHJ omvsnafaJB que iss législateurs se laissent’ consta mment, et 
.. -j timides^ révoltes oir protestations verbales, violer per un pouvoir : 
'.s-’culW qui n'attend d'eux que des alibis? 

'VEsl-ïi- convenable que les législateurs puissent renoncer 'A leurs 
• t : .^ "ofrs tfe représentants, de . If nation sans renoncer en même; temps 
• «.• 1 i .avantages honorifiques ou matériels qu'ils tiennent de leur 

; ... . .• • • 

■-.vS'À cas trois “ questions ét. au eeut vu du déroulement de W 
•f :■* alère. session parlementaire, il ne peut être répondu que par la 
' ; atlva. : ‘ - , J '. 

'■ Mon, ce rt*ést : pas convenable, c'est scandaleux, et pis' encore, 
"' ••-à dangereux ' pour l'équilibre nationaL 

, . . a) Les lèflteJateurB né confectionnent: plus les- lois. Ils adoptent 

textes qui sont élaborés par des administrations,, voire des prt>- 
jours de, droit,’ et Ils ne peuvent même pas 'apporter A ces textes 
’ ' -ant de cbrroclHs ou corrections que le Conseil d'Etat L'admlnte- 
"•* î;to«v. qui déjà légifère directement par r* jeu de l'article 37 de 
j jjuustQuUon dans , l'immense domaine -réglementaire, s'arrange pour 
~ e rer la temps « les moyens de la réflexion aux parlementaires 
la domaine réservé A la loi' par l'article 34 de la Constitution. 
IjinlnrstraMon éW ainsi souveraine pour- régler, par ministres 
S^irposés, tdùt Ob’ qui’' concerne les citoyens au coure de leur 
dsoca pourtour travail. leur vie sociale, ; leur logement leurs 
--- . fis, leurs familles, leur santé et même leur mort Le législateur; 

" pouvait, Jadis, tout faire, ■ sauf clfenger un' homme en femme 
. '.'est réduit A enregistrer les édits royaux que lui transmettent tes 
..‘"tvolis publions ph» souvent «ous . la pression de Toplnlon et 
J -Aü fronde et la révolution — ' 


~.ir .des monte |HectePpflC Aji nonae et la révolution n'ont pas eu 
' "titrés càuaasC-nuûs tfa Itferrios d'alors étaient d'uné autre trempe 
i ceux de maintenant. 

■■ b) Car depuls Paé années, lé travail parlementaire, dont le 
Nvernement dispose en hdt ét en droit, ne s'est jamais déroulé 
manière plus folié que lors de la dernière session. Les rapporteurs 
/ '77'llP aillent, les comrpisslons ' travaillent, mais sans jamais avoir Je 
f ' * * "t p de réfléchir et de consulter. Aucune entreprise privée ne 
staraR A ces méthodes: Or. 'que constatons-nous? Lés présidents 
estant, les hommes lancent des avertissements, mais les présidents 
.servent leurs' poètes ér aucune des deux Assemblées n’a osé 
d'examiner, dôçsja. bousculade des textes qui. préparés depuis. 
\temps: p<énm}Brft 'et devaient être mûris, et cette situation se. 
‘‘rade d'apnée en aûnéa. A titre 'd'exemple, le Parlement a mis 
_ | STO,'"^wmP ‘fâS8j ppur réformer les régîmes matrimoniaux, la 
“-'at.n'a disposé, récemment, que de huit Jours pour examiner Je 
--e «ir Ja-dhrocosTOUi anéantit en fait l'institution du mariage. - 

’• • y |>i ■ . Jff - 

c) Mâteriflort* à .quoi se réduit désormais le rôle du législateur 
r la nation, da la. plus haute des prérogatives : 
/Je~d* règtar.ra Vtti nationale ? A des tfiehW locales, certes très - 
^fortafüM: «pendant subaiiemes par rapport à l'exécutif, 

.^rf-d suWt avsc agacement les harcAlemeots politiques. Si ça va 
X n charg^è» èflqrsl ça va mieux U garde ou veut garder pour 
,'Jbs bén^Jcça'md&tix et politiques. j. 

. Ravalée ainsi au,; rang ; que ntotnsenT pas accepté.. les. membres - 
Parlement de l’Ancien Régtifte ou les élus des' républiques précé- 
- - tes. les 'députés et . sénateurs de la V" République., qid n'ont pas. 
ossfbiiité dé faire entendre leur voix hors des enceintes partemen- 
« sur les problèmes fondamentaux, ne sont plus que des èuper- 
-- ponnalrea sans avoir les pouvoirs des fonctionnaires. 

.Nota venons, en ce mois de juin 1875, d’assister avec amertume- 
je parodie législative. Un jour le pays risque de comprendre 
eaf gérô par. une parodie de régime parlementaire et démo- 
’ .qüa 'et, ce Jour-ïè. -tout pera A recommencer. “ 

- r *) Sénateur (non inscrit) do la Charente. 



Les groupes de travail de l'union de la gauche 
se sont mis en place 


- Le comité- 4e ïïaSson -mte en 
p l a ce entre les partis signataires 
du programme commun de gou- 
vernement s’est réuni mercredi 
2 Juillet au siège du Mouvement 
des radicaux de gauche. Confor- 
mément anx décidons prises lus 
dé la rencootee « au sommet a 
des dirigeants des partis de gau- 
che. Jeudi 19 Juin, trois groupes 
de travail ont été constitués. 

— -La crise internationale du 
‘capitalisme et de la société fran- 
çaise sera étudiée sous la res- 
ponsabilité de MM Michel Ro- 
card. membre du bureau exécutif 
da FJ3. ; Philippe Herzog, mem- 
bre da comité central du P.CJF. : 
et -Jacques Bonacnssa. membre da 
.secrétariat da Mouvement des 
radicaux de gauche. 

— Les problèmes de VEuropc, 
de la sécurité collective et de 
la paix sont confiés A MM. Mau- 
rice Faure, député, membre da 
• bureau da Mouvement des radi- 
caux de- guxche, Robert Postil- 
lon, -membre du secrétariat dn 
parti socialiste, et Jean Kanapa, 
membre du bureau politique du 
P£J. 

— La défense et V extension des 
libertés sont placées sons la res- 

- ponsabüité de MM. Paul Laurent, 
dépoté, membre du bureau poll- 


K DOMINAI! : nous voulons 
mcifer nos alliés à sotfenir 
le président. 

KL Xaéqnes. Dominati, secrétaire 
général . des .itpatlletlas . Indépen- 
dants, Invité & la tribu» libre de 
PB 3, mercredi soir S Juillet, a 
déclaré que son mouvement «s’ortn- 
nlse en profondeur pour aider le 
président de la République, et Inl 
aenl, en étant lé motenr de la majo- 
rité». - 

«Nous voulons in ci t er , a-t-fl pour- 
suivi,,. nos propre » «nié à qe pas 
toujours parier dn. passé ou de la 
tradition, ou de Phlstoire, m«i« A 
pujer de l’avenir et à soutenir 
"HL Giscard dWataq qui. Jus te m ent, 
construit revenir. » 

Après avoir évoqué «la Jeunesse 
et le dynamisme dn premier — ‘i 1 *- 
tre qui correspondent tout A lait 
A ce que vent le président da la 
Képoblique a, KL Jacques Dominât! 
a Kffinné : rBn admonestant Jus- 
tement ses propres amis qui ont été. 
Je crois, an dernier congrès un peu 
trop à droite, O leur a dit très 
Justement : « Paries davantage de 
-» dungtountiLv une-, antre fols, 
.H leur dira ■ : «goyea pilas dsear- 
diens».* ' ' - - '/■ 

Bat «e qui concerne l’oppositteû, 
le secrétaire général . des républi- 
cains Indépendants - a- déclaré 
s Quand noos lançons quelques e*T— - 
qpes contre les leadaxa 
-c’est parce que nous constatons qn’Us 
J» participent pas.au changement 
de la société, qu*Qs dont toujours 
dans les vieux clivages qui consis- 
tent A dire :. «Ici. 11 j a la droite 
. » et li, la gmucbem cria ne corres- 
pond pas. A la- réalité du pays.» 


tique dn P XUP, Jean-Denis Bre- 
din. membre dn Mouvement des 
radicaux de gauche, et Pierre 
Jaxe, dépoté, membre du bureau 
exécutif du parti socialiste. - 


Le comité ponr le respect du 
droit A l'Information radiotélé- 
visée. présidé par Mme Edmonde 
Chazieâ-Roax, a pour membres 
MM. Jean-Michel Baylet, membre 
da secré t ariat du Mouvement des 
radicaux de gauche .(fils- de 
Mme Baylet, directrice de la Di - 
thé du Midi) ; Jacques Cham- 
z, dépoté, membre du bureau 
politique du P.CJ. : Roger Dosse. 
membre da -PS. (journaliste A 
PoliliQue-H tbdo ) ; Claude Betier, 
membre du -secrétariat da PS. 
(dlrecteur.de l'hebdomadaire 
PVnitA) ; Georges FOlloud. député, 
membre du borean e x é c a tl f da 
PS (ancien rédacteur en chef 
d'Europe - 1) ; Guy Gennesseaux, 
membre da secrétariat da Mou- 
vement des radicaux de gauche : 
Charles membre dn 

P.CF..; François Loncle, membre 
dn secrétariat du Mouvement des 
radicaux de gauche ; Henri Mal- 
berg; membre du comité central 
du F.GF, ; Henri Noguères, mem- 
bre dn parti socialiste, président 
de la Ligue des droits de l’homme 
(directeur du journal parlé de la 
R.TP. en 1946) ; Jack Rallte, 
dépoté communiste, et André 
Reynand, membre du Mouvement 
des radicaux de gauche. 


L'agence Tass reproche à M. Poniatowski 

.. de tenir des propos 

«irresponsables et hostiles à i'égard de IU.R.S.S.’ 


M. ET Mme GISCARD 
D'ESTAING ONT DÎNÉ CHEZ 
DES SAPEURS-POMPIERS. 


-. M. et Mme Giscard d'Estaing 
ont dîné mercredi 2 juillet 
chez M. et Mme Furet, de- 
meurant 12. rue Carpeaux. 
Paris-16 *. M. furet, trente- 
quatre ans est sapeur-pompier 
et habite avec sa femme, se- 
crétaire de direction, et ses 
trois fûtes à la caserne Car- 
peaux. M. , LocateUi. .collègue 
et voisin de M. 'Furet, et son 
épouse ; M. Morel sapeur- 
pompier également mais à la 
caserne- Blanche, et sa femme 
et Mme Daigrenumt, collègue 
: de bureau de Mme Furet, 
étaient invités au dîner. Les 
fûles de M- Furet, actuelle-, 
' ment en vacances, étaient ab- 
sentes. ' ’ 

M. et Mme-Giscard. dtSstaing 
ont assisté mercr ed i au ma- . 
tiage de la princesse Nathalie 
Poniatovoska. fille du prince 
P hatp pe PordatowslA. cousin 
-germain du ministre de in- 
térieur, avec M. Bernard Eloy. 
La cérémonie a été célébrée 
à l’église polonaise Notre- 
Dame -de- PAssomption. " rue ~ 
Saint-Honoré: ‘ 


COMMUNIQUE DU CONSEIL DES MINISTRES 


• •••■•• ■ ry ■ . 

«□ses des ministres s'est 
percredl ? juillet au palais 
ysée. au terme de ses tra- 
' le communiqué solvant a 
üié : . - 

iÉRAHON DES PERSON- 
> DE L'ÉTAT 

' ' «stU dtt tolnistm a «Sqpti 
tet ; Ne décret portent nàjô- 

. . |e ta rémunéra tüm né* pér- 
. . dvtii et mUi taire* de PBtat 
•ter du ’ i*r julUet 1SS5. . IÀ 
‘m dé base en -onioré-de 
. |k ter ail leu ra, eluq-poluts «TJn- 
*’ TespondsuC A Dné xusjontton 
unèaUoa de «X*3 à 05^9 
ta zone de résidence, «ont 
uniformément -A tous Iw 
_.>» de la grille lüdlctabu. Kn- 
ndesmité et résidence oe 
-y ttre Inférieure "4 celle que 
ri- t tes «seots classés a rtn- 
. - Ces dtsposlHons rendent 
l’une part, A, garantie une 
- h» dn 'pou voir d^ebat «t, 
pan, A revalortw les salai- 
Dîna teu. . 

v* ■ 

■ well a approuvé deas pro- 
. loi tutffiheal PtOhtami de 
' « i l’accord do 22 avril 

.1 ta eonventlnn du 2» mon 
ta A Londres, A Moscou et & 
ton. sur lé sauvetage et le 
.-les astntnaoiea, ta restlio- 
obleta lancés dans l'espace 
Bosphériqne, ainsi . que «or 
. Habilité iùternaUonale pour 
nages causé* par les objets 


NEMEMTS D'AVIONS 
nnjet de loi autorisant 
m du gouvernement de la 

lue française à la conven- 
Moattèal en date du 23 sep- 
1821 a été . approuvé. Cette 
tou vise, notamment, tas 
violence et de destnwtiOB 
à bord «ta» aéronefs, alitai 
atteintes A ta socariCé des 
- m vol. coraplétaui ainsi ta 

m de ta Baye da 16 d£- 
1S7Q, relative ■ aux dêeour- 
(favions. Elle comporte 
. Huilions de - procédure tetJ- 
’ main pl 1 er le aombre de» 
ts eompêteou- de manière 
i« auteurs «mteutaxs et 
npllces de refuse contre tes 
es dont Ils peuvent -être 


l'objet. Elle Implique nue modlff- 
catioo de ta. eouipétence des trlbu- 
• uaux français telle qu'elle 'est dé- 
nota ep ce domaine par ta code de 
ravlatfou .civile. Le projet ds loi 
nécessaire a été également adopté. 
S-M.I.C. s + 6 %. 

Trois projets de décret portent 
xelévement. dv - salaire minimum de 
croissance an l” 1 juillet 1975 ont été 
approuvés. . 

Ce relèvement, qui va an-driA des 
obligations fixées par la loi, majora 
le 8MIC de 6 % en métropole. San 
taux horaire est ainsi porté b 
7.55 P. L’augmentation sera Identi- 
que. en pourcentage dans les . dé- 
partements de la Guadeloupe, de ta 
Guyane et de ta Martinique, 'et su- 
périeure de deux pointe dans ta 
département de -ta Ké union, où elle 
sera de S % afin de ta rapprocher 
des autres en ce qui concerne le 
■niveau du SMIC. 

(Page 3KJ - 

DÉLÉGUÉ AUX ÉNERGIES NOU- 
VELLES 

' Un projet do décret portant créa- 
tion, isu ministère de rîndustrfe et 
de la recherche, de remploi de dé- 
légué aux éuetgles nouvelles, par 
•suppression de l’emploi- de délégué 
A ■ l'Informatique, a été adopté. 

COMITÉS D'USAGERS 

Le premier -ministre à fait .une 
communication sur les travaux des 
comités d* usagers. Ceux-ci ont pro- 
cédé A - une large enquête sur les' 
rapports entre les Français et l’ad- 
ministration tout en ce qui con- 
cerne l’accueil et . l’infocmatlbn du ■ 
publie que les procédure», démar- 
ches et Tormulairta. Les mlnisteee 
feront connaître pour le 1" octo- 
bre les mesures qu’ils prendront A 
ta -suite des propositions qui leur 
ont été teStei. La mission des co- 
mités sera prolongée de- «ta. mo**- 

Le .président do -te Béjpu büqq e- m 
relevé, an cousefl de» min istres du 
■t. JulUet, . * la qualité des parle- 
msBtalres (qui avaient présidé ce* 
comités) et . leur connaissance, des 
problèmes s- H t souligné la néces- 
sité de « réformer rapidem ent l es 
comportements « les .procédure» » 
de l’administration e pour qdo 
l’usager n’ait pas ta sentiment d'être 
ri»m nn monde atee lequel ne 
communique pas et qui loi parait 
étranger *. 


ÉCONOMIES D^NERGIE 

Le ministre de l’industrie et do 
la recherche a - informé le conseil 
do te dernière réunion du Conseil 
des Communautés consacrée ans 
problèmes . de ’ te 1 recherche - de 
rénergla. à a été procédé A -■ tm 
édbange de vues sur on programme 
d’économies d’énergie pour 1975 but 
le -développement des ressourça* In- 
ternes de te Communauté ainsi qn* 
.sut - dirais projeta; notamment nu 
programme ■ d'exploration pétrolière 
et ta ftnaaceinent en commun de 
centrales. 

Le ~ conseil des ministres, a adop- 
té une résolution fixant pour 2975 
la baisse de la- consom ma tion 
cT énergie - à 9 %. 21 examinera en 
septesnbre le pto». d’économies 
tTenergie pour : .l976r . . ■ 


L'ÀIDE A L'ÉDITION V 

- conformé ment te* orientations 
prises lors dn eonsefl da ministres 
du >5 avril 1975, le conseil- -dn mi- 
nistres a adopté une série de mesu« 
roa- roi altère, à -la . politique du livre 
.et de b lecture. En vue d’aider la 
création et PMitlon. on tonds van 
créé .sons ta tutelle da. ministère 
chargé de ta culture et nuancé par. 
l’affectation "da produft d'une» tax* 
snr les ouvrages tombés dans ta 
domaine public, et d’une' redevance 
sur Ira appareils de- reproduction.. En 
-ce qui concerne ta distribution dn 
livre, .-a ne poti tiqua de roimatipn 
d’apprentis et ds formation pxofesr 
stonnelle continue va être appliquée. 
Des mesures, seront -prise» pour, déve- 
lopper le goùt.et.la. pratique de ta 
Iectnfo. rima tas 'élèves dfes étehlls- 
smnajm scolaires. Biles, seront .mises 
en oeuvre ion . liaison étroite avec, les 
moyens de. ta. tectnrè publique. .Des 
comliéS;4épaneqi«ntaax seront e^éés 
afin r dè miras coordonner -raetion 
du durèrent» intéressés, blhtlothé- 
«airés, libraires, . chefs d'établisse- 
ment*, et .d’associer In collectivités 
locales à leur action. La promotion 
dn Hvre français A f étranger sera 
essorée paroue ccutrale.de dSftsfou 
regr o u pant l’ensemble da organis- 
mes proréssloninte Son action sera 
àmpHflée par la -dèricnatloD de cor- 
respondants -loeanx ét l’étude - de 
tarifs aérions pr lvP é gMs sera -entre- 
prise. i 

(Page U 


L'ANNÉE DE LA FEMME 

- Mme la secrétaire d’Etat auprès 
du premier ministre (condition fé- 
minine) . a rendu eompte des tra- 
vaux de -te conférence Intergonver- 
n emen talc 'do Mexico organisée par 
FONU * f occasion de l’Année inter- 
nationale de te femme. 

(Page 2SJ 

FRANCE ET LIBAN 

Le ministre da affaires étrangères 
* tait le point de» divers aspects 'de 
te sïcnatlon Internationale. □ a no- 
tamment évoqué tas événements qm 
se ront déroulés srt Liban ; l’impor- 
tance que ta France attacha à te 
stabilité et l’unité dn Liban a été 
rappelée.. -Le gouvernement français 
est prêt à se Joindre aux gouverne- 
ments amis du Liban en vue d’aider 
ee paya à retrouver la paix. - 

M. Valéry Giscard dEstabig a 
dédore devant le conseil des 
ministres, à propos dé la situation 
au Liban : 

«Les événements dont le Liban 
est deptiis plusieurs semaines le 
théâtre constituent un sujet de 
■préoccupation poux 'le gouverne-' 
jnent français et poux l'opinion. 

■ Le gouvernement rappelle linmor- 
thnee que U France attache a la 
stabilité et & l’unité du Liban, n 
souligne' les graves dangers que 
rengrenage de la violence alimen- 
tée par- les extrémismes ferait 
courir & ce pays, n exprime Je vœu 
que le gouvernement qtd vient 
d'&tre formé à Beyrouth, béné- 
ficiant da.-cooeo urs . de tous , les 
éléments consti tutif s de la com- 
namanté Hivwaia» parvienne -ra- 
pHwnrot A rétablir l'ordre public 
«t A renforcer la- cohésion natio- 
nale' nécessaire an maintien de 
1 Indépendance da Liban ■ et de 
l’éqtdiibre TégtonaL II considère 

que Ja. prolongation de la tension 
actaefle ferait surgir de nouvelles 
menaces & la paix dans la région 

et ne manquerait pas de compro- 
mettre la: recherche d'an règle- 
ment Juste et durable an Proche- 
Orient. En raison de ses liens sé- 
culaires avec le- Liban, la France 
est prête R se (oindre, aux gou- 
vernements »ror« Hn Liban en 
vue dUder cé pays A retrouver & 
paix cMle. la etablOtê et la pros- 
périté.» ■,.*•• 


Moscou (ASP.). — L’agence 
Tass a violemment attaqué; le 
mercredi -2 -Juillet, M. Michel 
Poniatowski, ministre d’Etat fran- 
çais et ministre de l'intérieur, 
qu'elle accuse de relancer l’affaire 
du « faux document » du journal 
portugais Repubtica et de tenir 
des < propos irrespo n sables et 
hostiles à V égard de VUuton sovié- 
tique ». 

Evoquant à nouveau la publi- 
cation de ces « prétendues ins- 
tructions du Kremlin », par le 
Quotidien de Parts, M. Youri 
Komflov déclare que « le fait 
que ce faux anticommuniste ait 
eu une existence aussi brève n’a 
pas été du goût de M. Ponia- 
towski ». Prenant la parole le 
28 Juin A Salon-de-Provence, * ee 
monsieur a essayé . de relancer 
r affaire, s'efforçant d’agiter une 
nouvelle fois Vencensoir nauséa- 
bond de V anticommunisme et de 
l’antisoviétisme ». 

e H est de notoriété publique. 
ajoute le commentateur, que Ce 
monsieur qui n’a pas été capable 
de gagner le r es p e ct ni de se 
faire un . nom dans la / onction 
publique, cherche par toits les 
moyens d attirer, l’attention sur 
sa personne en lawçant des 
inventions anticommunistes hai- 
neuses. » 

L’agence Ta» déclare encore 
que M. Poniatowski « se spécialise 
dans les attaques injurieuses 
contre le parti communiste fran- 
çais et les propos . irresponsables 
et hostües à Fégard de l’Union 
soviétique, même si cela est en 
contradiction flagrante avec la 
politique officielle de Paris concer- 
nant le développement des rela- 
tions franco-soviétiques ». 

Le commentateur rappelle que 
les communistes français ont qua- 
lifié M. Poniatowski d'e anti- 
communiste et de fieffé provoca- 


teur s. < Les intentions anticom- 
munistes da prince à Salon-de- 
Provence conf ir m ent une nouzcUc 
fois Vexactttude de cette défini- 
tion, s, estime* Tass. 

(Ce commentaire de Tau parait 

destiné surtout à ta a consommation 
française » ; il n’a pas été repris, 
en effet, dans ta presse ■ovJéiïqne 
do ee Jeudi 3 juillet, n en était 
allé différemment, en nove m bre der- 
nier, lorsque u «Pravdaa avait 
-attaqué A deux reprises M. Ponia- 
towski à ta mite dn débat qnl Paraît 
opposé, ta 12 novembre, an Sénat, k 
Jacques Dnelos. Les critiques du 
ministre d’Etat contre le parti com- 
muniste français avalent été notam- 
ment qualifiées d’n intervention pro- 
vocatrice et Irresponsable n. 

Dans ta disconn qn*il avait pro- 
noncé A Salon - da - Provence ta 
28 Jnin (b le Monde » dn tar Juin et). 
Ml Poniatowski avait stigmatisé n les 
hontes et les dangers» de Falltanre 
conclu entre te PJI. et le P.CT. 
et affirmé qne ute France ne peut 
s'accommoder do la dlctetnre et de 
te disparition da libertés a. U avait 
d’antre part annoncé son intention 
de faire u diffuser largement» l'ar- 
ticle de M. Ponomarev.J 

LE MINISTRE DtTAT : des 
attaques personnelles d'un 
bas niveau. 

Prenant connaissance, mercredi 
soir 2 juillet, du commentaire de 
l’agence Tass, le ministre d’Etat, 
ministre de 1 Intérieur, s'est borné 
à déclarer : « 22 est regrettable 
que cette agence étrangère dite 
de presse et (Tinformation se 
livre à des attaques personnelles 
d’un niveau si bas qu’elles n’ap- 
pellent pas de commentaires. » 


. • AL Giscard d’Bstaing s’est en- 
tretenu. mercredi 2 juillet, du 
déroulement - des travaux' de la 
dernière sw«trfm parlementaire 
avec M. Claude Labbé, président 
.du groupe UJDJL de r Assemblée 
nationale 

• Pour cormattre le Sénat, ou- 
vrage rédigé à la demande du pré- 
sident et da bureau da Sénat, 
vient de paraîtra Les cinq chapi- 
tres traitent successivement de 
l’origine, du rôle et de la place des 
sénateurs an sein da Parlement ; 
du «tsta* et des conditions de 
fcrarodr.de la Haute Assemblée; 
de l'organisation de ses travaux : 
Oe-ŸSaaboratüm dss lois » ; et de 
la '• S fonction de contrôle exercée 
par le Sénats. 

ér En vente à la Documentation 
française, 30. quai Voltaire. 15340 
Paris Cedex 07. 285 p. 35 F. ' 

# Le conseil municipal ■ du 

Mazet-Saint-Vo y (Haute -Loire) 
vient de démissionner pour pro- 
tester contre la suppression du 
collège d'enseignement général de 
la commune. qui 


accueille quatre-vingts élèves ré- 
partis en quatre classes, est en 
effet transformé en annexe du 
collège d’enseignement secondaire 
de la onmmiine du Cbambon-sur- 

T.l pu rtn 

• RECTIFICATIF. — Le 
Monde du 28 juin, reprenant une 
dépêche d’agence, a signalé la 
présence de M. Pierre de Ville- 
wiMsd: a une réunion du Comité 
pour la défense de la liberté d'ex- 
pression en indiquant, selon 
rAJFJP., qne. ce dernier était de 
Valeurs actuelles. 

M. Raymond Bourglne, direc- 
teur de cet hebdomadaire, nous 
écrit te M. Pierre de VWemareet, 
qui collabore à Valeurs actuelles 
de 7 extérieur * à la pige ». n'a 
pas demandé au responsable de 
cette publication que je suis Tou- 
torisatùm d’utiliser le titre de 
notre journal dans cette circons- 
tance. J’ignore tous les tenants et 
aboutissants de ce meeting. M. de 
Vülemarest n'a pu y prendre la 
parole qu’à titre p er s o nn el et en 
aucun cas au - nom de notre 
journal » •' 


OUTRE-MER 


Comores 


D>enx ministres du gouvernement de M. Abdallah 
réclament l'indépendance immédiate du territoire 


•_ m. Mohamed TaM, ministre de 
nntéxlear du teiTitoire des 
C omor es. M. AU Mroudjae. mi- 
nistre de renseignement, et le 
grand pmfi sa^ . Mohamed . Ben 
Abderemaner ont "déclaré mer- 
credi 2 juillet A Moroni qu’ils 
rejetaient, au nom du gouverne- 
ment comorien, la nouvelle loi 
sor l'indépendance des Comores 
adoptée le 30 juin par le Parle- 
ment français. Les trois, orateurs, 
qui s’adressaient au Congrès na- 
tional de TOudzlxna, le parti de 
M. Abdallah, chef da gouverne- 
ment, ont réclamé l'indépendance 
Immédiate' et sans condition' préa- 
lable de l’archipel. Quelque dix 

min» f^i n e ru CTlirf-j^ rà rmte selon. 

l’agence Reuter, en divers points 
de l’archipel ont adopté la réso- 
lution suivante : «Le peuple 
comorien désapprouvé r immixtion 
du Parlement français dans les 
affaires intérieures du futur Etat 
comorien, condamne toute ma- 
nœuvre dé 'balkanisation des 
Comores, et rejette en consé- 
quence les dispositions de la loi 
du 30 juin 2975.V 
Cette loi. qui devait seulement 
ratifier le référen d u m du 22 dé- 
cembre 1974, bouleverse les don- 
nées du problème : elle prévoit 
que l’Indépendance, ne sera 
acquise qu’après l’adoption par 
référendum. Ile par De. d’un pro- 
et de Constitution établi par. les 
3ns locaux et des représentants 
des principaux partis. H est-pror 
-batte m», si cette loi est appli- 
quée, nie de Mayotte ne fera pas, 
m . mdns h unie Tm premier temps, 
partie du futur Ktafc.M. Marcel 
Henry, député de Mayotte et pré- 
sident du Mouvement populaire 
mahorais, apposé à. ^indépen- 
dance, a déclaré la 30 juin que 
la nouvelle loi' «nous donne 
satisfaction, parce qu’el le recon- 
naît Te droit aux populations dé 
-choisir leur propre destin. 

J’ai Ttniention de proposer aux 
députée mahorais de participer' 
ûtt comité constitutionnel r_J 
Nous laisserons la population 


choisir elle même, mais je serais 
étonné si, en Vespace de quelques 
mois, elle changeait de position ». 

En décidant, d’antre nart. nue 
chaque formation admise & par- 
ticiper. à la campagne qui a 
précédé le référendum du 22 dé- 
cembre serait représentée par trois 
délégués au comité constitution- 
nel, le Sénat a rendu fragile la 
position de M. Abdallah au sein 
de cet organisme. La motion votée 
par le parti Oudsbna reflète de 
toute façon fidèlement la pensée 
du cher du gouvernement, qui 
juge la nouvelle lcd «fntzccep- 
table et inapplicable». 
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Armée rouge 

et commando Mohamed Boudia 


Cinq attentats sont maintenant 
attribués par la police & l'orga- 
nisation & laquelle appartien- 
drait le dénommé ■ Carlos ». 

• Dana la nuit du 2 au 3 
août 1374, trois voitures piégées 
provoquaient d'importants dé- 
.gftts devant deux Journaux pari- 
siens — ' Minuta et l'Aurore — 
et devant le siège du Fonds so- 
cial Juif unifié, éditeur de la re- 
vue l'Arche. Une quatrième voi- 
ture. équipée du même système 
de misa à feu destiné à faire 
exploser, comme dans les trois 
autres cas, das bouteilles de 
gaz, était neutralisée devant Iss 
services d’information de la té- 
lévision, 120, rue de l'Université. 
Un commando Mohamed-Boudfa 
avait alors, dans un communi- 
qué, accusé les trois journaux 
de s'être « faits consciemment 
r Instrument dis s menées crimi- 
nelles das services secrets Is- 
raéliens en Errope ». 

En revanche, l’Organisation de 
libération de la Palestine avait 
alors dénoncé » une campagne 
d7rrfo:cfcat/an et de provocation 
d'envergure mondiale déclen- 
chée par les Etats-Unis et fEtat 
sioniste ». 

• Trois membres d’un com- 
mando de l’Armée rouge Japo- 
naise occupaient, vendredi 13 
septembre 1974, les locaux de 
l’ambassade de France k La 


Haye et prenaient en otages 
l'ambassadeur, M. Jacques Se- 
ns rd, et dix autres personnes, 
exigeant notamment la libération 
de Ytitalca Fuyaka, un Japonais 
arrêté deux mois plus tôt à Orly 
porteur de 10 000 dollars en 
faux billets. Ce dernier avait été 
libéré et tous les otages relâ- 
chés sains st saufs la 18 sep- 
tembre. 

Les liens entre l’Armée rouge 
Japonaise et certaines organisa- 
tions palestiniennes avalent alors 
été soulignés, d’autant que les 
quatre Japonais qui s’étalent 
rendus en Syrie avaient, selon 
certaines Informations, été pris 
en charge par ces organisations. 
Cependant, l'O.LP. avait dé- 
menti ces liens. 

• Le dimanche 15 septembre 
1974, vers 17 h. 15, une grenade 
explosait au rayon tabac du 
Drugstore Publlcls, 149, bd Saint- 
Germain, tuant deux personnes 
et en blessant trente-quatre plus 
ou moins grièvement 

Si, séton une Information en 
provenance de Beyrouth — dé- 
mentie par l’O.LP., — 1> avait 
été affirmé qu’une organisation 
palestinienne n'étaK pas étran- 
gère à l'attentat M. Jean Pao- 
lini. préfet de police de Paris, 
précisait alors que l'explosion 
était "sans aucune relation avec 
la prise d'otages de La Haye ». 


M. Marcellin : les démocraties occidentales 
n’agissent pas contre le terrorisme 


M. Marcellin, ancien ministre de 
l’intérieur a déclaré mardi 1“ juil- 
let à Antennes, an loaraaf de 
30 heures : 

i/l y a une police qifü faut 
développer pour repérer ces terro- 
ristes Internationaux à l’entrée 
des frontières, c’est la police de 
l’atr et des frontières. Bile existe 
déià, mais ü n'y a pas jis&ez 
d'effectifs dans cette police, elle a 
été un peu délaissée, et personnel- 
lement fa* fait de nombreuses 
tnterventtons pour qtfeüe puisse 
être développée, mon successeur 
également Cette police de Voir et 
des frontières est assurée par les 
CJl.S. et var les' gendarmes mo- 
biles. çui font leur travail avec 
beaucoup de dévouement, mais ü 
tout des spécialistes. 


POLICE 


CORRESPONDANCE 

Les suites d’une algarade 
arec une contractuelle 

Un lecteur parisien, M. Pierre 
Alfonso, nous indique que son 
épouse, âgée de vingt-âne ans, 
vient d'ètre inculpée par Mlle Mar- 
tine Anzani, juge d'instruction à 
Paris, de « coups, blessures .et vio- 
lences & citoyen chargé d’un mi- 
nistère publics. 

Or, selon M. Alfonso, c’est au 
cours d’une algarade avec une 
contractuelle que son épouse a 
giflé celle-ci parce que la contrac- 
tuelle avait violemment bousculé 
Mme Alfonso contre un mur, le 
23 juin dernier vers 17 II 50, face 
au numéro 58 de la rue Notre- 
Dame-de-Nazareth à Paris (3*). 
M, Alfonso ajoute : « Quand le 
car de police est arrivé, quatre 
agents en sont descendus et l’un 
d'eux s'est précipité sur mol en 
me tirant par le bras. La contrac- 
tuelle a alors déclaré que Je 
n'avais rien fait et que c’était à 
ma femme qu'elle en avait. Fen- 
dant le laps de temps où les agents 
sont restés sur place. Us n’ont 
écouté que . la contractuelle et 
lorsque nous avons essayé de nous 
expliquer et de dire que c’était 
elle qui avait commencé par co- 
gner la tête de ma femme, l’un 
des agents nous a insultés et or- 
donné de nous taire, b 

s Malheureusement, note M. Al- 
fonso, on a enfermé ma femme 
pendant quarante-huit heures (1) 
dons des conditions révoltantes et 
on m'a empêché de la voir et 
même de lui faire remettre les 
objets de toilette Indispensables. » 

M. Alfonso conclut son témoi- 
gnage en précisant qu’ü a Vinlea- 
tion de déposer une ou plusieurs 
plaintes. 

(1) Salle Cusco à rH&tel-Dteu, la 
aaUa des détonna 
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En matière de lutte contre le 
terrorisme, ajoute l’ancien minis- 
tre, s ü y a une coopération de 
pays à pays, mais Interpol, qui 
fait la liaison entre toutes les po- 
lices. ne s’occupe que du droit 
commun proxénétisme, latte 
contre la drogue, etc. fl faudrait 
qu'il y ait un bureau international 
de bâte contre le t er ror is me et ce 
bureau international devrait être 
le fait des démocraties occidenta- 
les qui varient toujours et qui 
n’agisaent pas ». (-J 
Pals, M. Marcellin observe : 
c Nous sommes les amis de tout 
le monde, nous coopérons avec 
tous les pays, d’où une tentation 
pour tous les réseaux terroristes 
de se servir de notre territoire 
comme base de départ ou base de 
repU. Il faut l’empêcher à tout 
prix, ü faut lutter contre cela, 
c’est d’ailleurs le sens des direc- 
tives qui ont été données par Mi- 
chel Poniatowski, factuel minis- 
tre de r intérieur, et c'est un souci 
constant, ü faut avoir la politi- 
que intérieure de sa politique ex- 
térieure et c’est une affaire du 
go uv e r nement tout entier. » /-J 


L'enquête prend un développement international 


(Suite de la première page.) 

D'autre pari, des transistors trou- 
vés également le 30 juin par les 
enquêteurs seraient tout A fait sem- 
blables & ceux qui ont été trouvés, 
le 26 décembre 1973,' dans une 
villa de VHIiere-eur-Mame (Val-de- 
Marne) après l’arrestation par la 
D.S.T. de dix ■ ressortissants turcs, 
membres du Front de libération po- 
pulaire- de là .Turquie, associé A 
des groupes du Front populaire pour 
là libération de la Palestine 
(F.P.L.P.J. Plusieurs membres de ce 
groupe avaient appartenu A la « Dev 
Genc», organisation extrémiste tur- 
que qui avait not am ment participé 
A l’enlèvement et A l’assassinat du 
consul d'Israël en Turquie, en mai 
197T. 

Les policiers ont enfin établi 
qu’un ressortissant allemand, M. wn- 
fried Boesa, vingt-six ans, remis le 
28 juin aux autorités de la Répu- 
blique fédérale d 'Allemagne, avait 
été en relation A Paris avec « Car- 
los » et Michel Moukarbel, le Liba- 
nais victime de la fusillade de le 
rue Touiller. M. Bosse avait habité 
A Paris, dans le même immeuble 
que M. .Johannes Weînzïch, vingt- 
sept ans .lié au groupa Baader et 
arrêté le 24 mare dernier à Franc- 
fort. C'est M. Weînzïch qui avait 
loué la voiture utilisée par les au- 
teurs de l'attentat A la roquette 
commis le 13 Janvier A Orly. 

Ces différents éléments tendraient 
k prouver que « tout se tient » dans 
le domaine du terrorisme interna- 
tional. Mais la découverte de rela- 
tions entre les divers groupes terro- 
ristes qui ont sgi dans différents 
pays ces dernières années n'est pas 
une constatation nouvelle. Les eer- 
vices de police en France et A 
{‘étranger connaissaient depuis long- 
temps les rapprochements que l'on 
pouvait faire entre certains com- 
mandos palestiniens, V « armée 
rouge » japonaise, la • bande A 
Baader » et les organisations extré- 
mistes turques. 

Mais ess relations sa situent sur- 
tout au niveau des moyens matériels 
d’action : approvisionnement en 
armes et explosifs, fourniture de 
faux papiers, de certains plana ou 
documents, filières pour fe décou- 
verts de retoges discrets, filières 
pour le déplacement des personnes 
et des matériels utiriaés lors . d'une 
action, etc. Pour la recherche de 
tous, csa moyens qui restent, mal- 
gré tout, tort (Imités — en raison de 
l’action de plus en plus efficace 
de la police dans chaque pays, — 
Il - est presque évident que [ea 
membres des diverses organisations 
terroristes établissent indirectement 
des contacts. 

- D’autre part, la résistance palesti- 
nienne a, depuis plusieurs années, 
mobilisé de nombreuses complicités 
et elle a pu trouver l’appui de cer- 
tains groupes extrémistes qui ne 
pouvaient plus poursuivre leurs acti- 


vités dans leur pays et en avalent 

■ été souvent chassés. C’est le cas de 
i’« armée rouge» japonaise, des 
Turcs de .la Dev-Gonc et, dans une 
certaine mesure, du. groupe « Baader* 
Mekihof ». Ces relations «ont souvent 
obligées et de circonstances. Elles 
relèvent' plutôt de nécessités tac- 
tiques que d'une stratégie globale 
qui alimenterait là mythe d'un terro- 
risme International et concerté. A. ce 
propos, il convient de rappeler que 
. l'une des règles de l'action clandes- 
tine consiste A compartimenter le 
phra possible toute organisation. ' 
Les détails tournis avec abon- 
dance sur l'ampleur de la concer- 
tation technique entre certain groupes 
violents laissent, en revanche, sans 
grande explication l'enquête. propre- 
. ment dite sur les circonstances de 
[«. fusillade de la. rue Touiller; en 
particulier, nulle réponse n'a encore 
été officiellement fournie quant au 
fait de savoir «1 les Inspecteurs de 
(a D.S.T. étaient ou non armés lors- 
qu'il sont venus procéder A cette 
simple vérification dans l’apparte- 
ment qu'occupait : » Carioa ». De 
nombreux commentateurs s’en sont 
étonnée et, au premier rang d’entre 
eux, M. Roger Wybot qui. fut, pen- 
dant quatorze ans, directeur de la 
D.S.T_ FRANCIS CORNU. 


A LA CQUR DE CASSATION 

Les droits de la concubine 


t . fl, chambre criminelle de là 
Cour de-- cassation, présidée par 
M. Raoul Combaldieu, a fait un 
nouveau pas en avant concernant 
la reconnaissance des droits de 
la concubine en cassant le 19 juin 
un arrêt de la cour d’appel .de 
Paris du 10 mai 1974 qui avait 
refusé d'accorder des dommages 
et Intérêts A une femme céliba- 
taire, privée de ressources A la 
-suite du décès accidentel de 
r homme avec lequel elle vivait 
depuis plusieurs années et dont 
»ii» a un enfant. 

La victime de l'accident, étant 
encore engagée dans les liens du 
mariage au moment du décès, la 
cour d'appel avait estimé que son 
concubinage avec cette Jeune 
femme était d’adultère 

et présentait, par conséquent, un 
caractère illicite qui ne permet- 
tait pas de -faire droit & la de- 
mande d’indemnisation présentée 
par sa compagne. 

Statuant sur le rapport du 
conseiller ■ Malaval, les observa- 
tions. de M*» Lemanlssler et Le 
Prado et les conclusions de 
M. Fernand Davenas, avocat gé- 
néral, la chambre criminelle a 
cassé : r arrêt attaqué par la 
concubine, mats seulement dans 
ses dispositions concernant les ac- 
tions civiles en dommages et In- 
térêts exercées par cette personne 
tarit en son. nom personnel qu'en 
celui de sa fîfle mineure. 

Pour motiver leur décision, .les 


magistrats suprêmes s’an 
sur les constatations de leu 

lègues de la cour d’appel, 
ressort que le défunt, ava: 
décès, avait manifesté lint 
de régulariser sa situât 
l'issue d’une procédure de t 
et que, avec son amie. U 
non seulement la mie r 
leurs relations mais aussi 
des deux enfants issus de se 
riage avec l’accord. de la 
légitime, qui n’avalt nas 
de - plainte pour entrett 
concubine au domicile co 
Us ont déduit de ces ou 
lions que a l’auteur de fhc 
involontaire ne pouvai 
admis à se prévaloir du ca 
délictueux d’un état de fa 
chant à ta vie privée de ta 
adverse que, d’après les a 
tions des articles 336, 337 
du code pénal, seule répa 
Za victime aurait eu la 
de dénoncer ou .- d’appas 
justice ». Et Ils ont conclu 
lors, l'exception tirée d’un i 
délictueux ne primait soi 
le prévenu aux e wwtfe 
drilles de sa propre nspom 
ni priver 2a demaudèresi 
avait personneUemènt eaufj . 
dommage directement cas 
rinfraction de faqüOn.ehi 
nisation que bd ârinde 
pareil cas les drifefe »' a 
code civil et 418dueode d 
cidvre pénale. » 

t* s f 


L’ASSASSINAT DE H. FBANÇOIS 


rr 


(Suite de la première pagej 
n le devait à la façon directe et 
très personnelle qu'il avait, de 
conduire les affaires . qtxL lui 
étalent confiées, en même temps 
qu'aux résultats que le plus sou- 
vent 11 obtenait à farce de minu- 
tie, de patience et au besoin d'in- 
vestigations personnelles, complé- 
tant celles de la police. 

De fait, 11 était tenu, aussi bien 


Jour ou M. Renaud devait être 
tué.. 

L'affaire Marin-Laflèche 

Récemment le magistrat s’était 
vu chargé de la fameuse affaire 
Marin -iaHéche. le jeune prési- 
dent-directeur générai du Grand- . - flh _ 

Hôtel de Iffon, tenu d’abord seu- clpes lorsqu an œt 1 1 b r 
louent pour disparu, avant que quand on est en prison, 
son corps -ne soit retrouvé dans 


deuxième chaîne.- cte-tétf 
laissé entendre que MM. I 
cio et Le Sont étalent ffi 
déjà promis à la cour d’as* 
est vrai que, dès qu’fl. fut 
à la liberté, M. Matendône 
plus suite à sa requête. .1 
est vrai que l’on peut oubli 
facilement une entorse au*/ . 


par le c milieu », dont il avait ^ dossier, M. Renaud 


par _ 

acquis «m* connaissance excep- 


Une prophétie ? 


Aussi bien M. Renaud : 
sait-il depuis quelques mo 
absorbé par une autre i 
celle de la bande dite de 
mond Vidal, équipe de î 
teurs longuement survelll 
la police avant d’être app 
dée à l’automne dentier. A 
inculpés- là, fl retrouvait oei 
II avait l’habitude, rnfix 
contrairement aux espéran 
moment entrevues, il ne i 

instructeur de l’affaire Guy" Rey- prendre valeur de' preuve, et non "”£££* 


Joël Matencio et Yves Le Sànt, 

cette ratera il se trouvait en d’homicide volontaire, 
général chargé de dossiers crimi- Ce fat,, certes, pour François 
nels réputés hiwhipb Renaud, l’un des dossiers les plus 

Depuis qu'il était en poste & difficiles dans la mesure où. se 
Lyon.aprèsavolr exercé ses fane- sentant convaincu de la culpabl- 
ttona de magistrat, 11 avait en & lità. de ceux qu’il. avait mis en 
s'occuper des {Ans Importantes o&use, il éptouvalt en'xnénie temps 


— oww» — ■ sr ■ - i. . ■ n • m # t -»t »■-»■»»»-■ y uuuwruiA il ii 

affaires criminelles tou ch an t au le sentiment que lui échappaient retenir contre eux la 
droit commun, n fut le magistrat les éléments qui auraient pu attaaue de la noste de SI 
instructeur de l’affaire Guy Rey- prendre valeur de preuve, et non i£ns ^ ^gorta avu. , 

naud. Jeune chef de banda auteur pas aeutenrat de présomption. H culpés. M. François Renaud 
de multiples agressions à mate le sentait d autant plus que la æ montrer vSratalremen 


aimée commises en compagnie de 
divers complices, pute, cause sem- 
blable, dans l’affaire Benjellxml, 
autre repris de Justice, plusieurs 
fois évadés de- la prison Saint- 
Paul, et qui déjà c o ndamné à la 
réclusion criminelle à perpétuité, 
vient de l'être æ nouveau par la 
cour «rassises du Rhte» A vingt 
ans de la même peine pour une 
autre affaire, la veille même du 


chambre d’accusation avait fina- 
lement infirmé les ordonnances 
par lesquelles M. Renaud main- 
tenait en détention MM, Caivy et 
Matendp, accordant dernièrement 
la liberté à l’un et à l'autre. 
M. Renaud, à la requête de 
M- Matendo. ÿétatt _ vu encore 
mis en cause - à roaaBtardfl cette 
même affaire au nom des prin- 
cipes, pour avoir, devant la 


Mme PORTAI. ET SA FILLE OBTIENNENT U DESSAISBSMENT 
DU JUGE D'INSTRUCTION DE MONTAUBAN 


ML Christian Terrai, le Juge de 
Miontauban qui était chargé 
d'instruire quatre procédures pe- 
nales concernant la famille Por- 
tai, se trouve dessaisi depuis mer- 
credi soir 2 juillet de ses dossiers 
qui seront confiés à un Juge d'ins- 
truction du tribunal de Bordeaux 
dans 1* « intérêt d'une bonne ad- 
ministration de la justice ». (I) 

La cour suprême était saisie 
depuis le 23 mars d’une requête 
émanant de Mme Portai et de sa 
fnie qui demandaient le dessai- 
sissaient; du Juge d’instruction de 
Montauban pour cause de suspi- 
cion légitime et de renvoi des 
dossiers devant un Juge d’instruc- 
tion n’appartenant pas au ressort 
de la cour d’appel de Toulouse. 
Ce magistrat, «usaient-elles, avait 


pris part au conseil au cours du- 
quel fi- avait été décidé que les 
forces de police attaqueraient les 
membres de la famille Portai re- 
tranchés à rint é rie ur de La Fu- 
ma de et & ce titre 11 ne pouvait 
pas, à leur avis, faire preuve d’une 
totale Impartialité. 

Les magistrats de la chambre 
criminelle rat estimé c .qu'il 
nrexistait aucun motif de renvoi 
pour cause de suspicion légi- 
time ». En revanche. Us ont ac- 
cueilli favorablement la requête 
du procureur . général près la 
Cour de cassation qui. en .vertu 
de l’article 862 (alinéa 5) du code 
de procédure pénale, préconisait 
le. dessaisissement dans l’Intérêt 
d’une bonne administration de la 
justice. 


L'affaire du fichier de l'O-R.T.F. 

UE PARQUET GÉNÉRAL 
FORME UN POURVOI 
CONTRE U RECEVABILITÉ 
DE LA PLAINTE DE LA CJ.T.C. 

Le parquet général de la cour 
de Paris s’est finalement pourvu 
eu cassation Juste avant respira- 
tion du délai légal de cinq jours 
francs contre l'arrêt de la cham- 
bre d’accusation du '28 juin, qui 
& déclaré recevable la plainte 
contre déposée le 28 novembre 

dernier par le syndicat gf.tæ. 
dxz personnel de rOJSJTJ?., 
le vol du fichier flectruma 
du centre de Rennes de 
(également pour recel et conup- 

de fonctionnaires). - 

La chambre criminelle de la 
Cour suprême, présidée par 
M. Raoul Combaldieu, dira si elle 
est du même avis que-la chambre 
d'accusation, ou si elle se- range 

6 ropJnlan de M. Alain. Bernard, 
premier juge d’instruction, qui, le 

7 mftrg, avait déclaré Irrecevables 
-les plaintes du syndicat CF.T.C. 
et du syndicat C.G.C. (seul le 
syndicat CF.T.C. avait fait appel 
devant la chambre d'accusation). 


(1) NJJtiJî. — La décision de la 
Cour de c awatlon. est en. réalité buis 
objet Ea effet, M. Terrai a été 
nommé premier mlbfltltnt an tsl- 
bunal d’Eny-CoTbell (Essonne) par 
décret du président de la BépntoU- 
quo an date dn 25 Juin dernier. 


L'ETAT 

ET LES « BAHGS » 


Xa chambre civile de la cour 
d'appel de Foitleis a condamné, 
mercredi 2 Jrdnet, l’Etat i 
fesser ss % des 154 Kl francs 
de dommaxes et Intérêts oh to- 
nna par un exploitant agricole, 
MT, Emile Gerbier, pour Isa dom- 
mage* pr ovoqués 1e 2 novem- 
bre 1964 par le passage du mur 
dn son d’an DUrage-KV. Les 
ZS % restants seront à la charge 
de la arm* Bassani* à laquelle 
appartenait le pilote dn MbçsgC- 
Les ondes -provoquées pfcr Je 
passage dn mm du son an- 
dessus de Theneaay (Dem-SA- 
vres) avaient entraîné la fiwm - 
xatlon de dlx-sapt caves en 
ciment contenant dd vin et 
endommagé plusieurs batiment» 


ü «rr* r» U n pins de iüx" ans 
et de nombreuses instances pour 
qw la responsabUté . de l'Etat, 
propriétaire de l'avion, wtt ainsi 

affirmée. 


FAITS DIVERS 


• Un ouvrier est mort et 
tre autres personnes ont été 
sées, manu 1*' Juillet & Catete 
(F&s-de-Calais) . Hans l'explosion 
accidentelle d'une charge de dyna- 
mite' due à une erreur .de bran- 
chement. M. Patrice Malice t, 
vingt-trois ans, tmvaülait prar le 
compte d’une eoteepriae durüter- 
quoËe & rélartjssement du chenal 
d'entrée du port de OaIrIs. H 
devait, aidé de d eux plongeurs 
TmiiaTiciafa, faire sauter des ro- 
chers en bordure dm» Jetée 
située à proximité d'un terrain de 
faraping r A. 10 h. 30, PtU) des 
plongeurs ayant . déposé * une 
charge. M. Malicet i actionna le 
détonateur. Mate le branchement 
avait été -mal fait et C’est une 
autre charge. -placée près de lui 
et préparée pour une opération 
ultérieure, qui explosa. M. Malicet 
a été tué sur le coup. Dn autre 
ouvrier, M. Ahmed Samai. - qua- 
rante- trois ans, a été blessé, ainsi 
qu'une femme et deux enfants. 


• Les quatre attentats à l'ex- 
plosif commis durant la ntdt du 
!«■ au 2 Juillet, sur la Cfite f Azur 
et dans le département du Var, 

rat été revendiqués par Forganl- 
Bafcion «Justice pied-noir». Dans 
un nwni n nHlip rf adressé k "Radio— 

Mante-CsriOb cette organisation 


précise que, c tant que les respon- 
sables gouvernementaux rf auront 
pas fait amnattre leur désir d? ar- 
river ÿ une sotittion du conten- 
tieux (concernant les Français 
rapatriés d’Algérie), eQg conti- 
nuera ses actions sans plus de 
mises en garde et de p bis en plus 
fort ». ; 

De son côté^M. Aymerlc Simon- 
Lorière, maire de Sainte-Maxime 
et dépoté CUDit.) du Var, a 
indiqué,, après l'attentat commis 
contre- l'hôtel de ville de la ôté, 
qu’il avait lui-même xeon, an mois 
de juin, plusieurs lettres de me- 
naces M enjoignant de démis- 
sionner de son mandat de député. 


- A la Réunion 

VINGT ANS .DE RECLUSION 
POUR UNE PRISE D'OTAGES 

La cour d’assises de la Réunira 
a condamné^ mardi juillet, k 
vingt axis de réclusion, -criminelle 
M. • Tvon Poudreux qui, le 
39 mal 1974, aidé de sept compli- 
ces, avait pris en otage M. Nedel- 
lec, substitut du tribunal de 
Salnt-Pleïre. Sous la xruaiace. Il 
avait exigé du m&dstrat la libé- 
ration de son fils, placé, sous man- 
dat de dépôt sous rinculpatira de 
coups et blessures, ainsi que l’ar- 
rêt des poursuites engagées contre 
lui-même pour érmngimr» de chè- 
ques sans provision (10 mimons 
de francs). Ml NedeHec était par- 
vemx à s'enfuir malgré les coups 
de feu de ses ravisseurs, qui 
avalent été arrêtés quelques heu- 
res plus tard. Les complices 
d’Yvon Poudreux, dont plusieurs 
m i ne urs, ont été condamnés & des 
peines allant de deux & huit ans 
de réclusion criminelle: 

I 

M. Poudreux avait fait parler 
de lui en 1972. et 1973 en métro- 
pole. Auxili aire contractuel des 
travaux publics, il avait participé 
& plusieurs grèves de la faim 'pour 
obtenir son affectation & la Réu- 
nion dont il est originaire. A Pru- 
des (Pyrénées-Orientales), ü s’était 
barricadé avec une rar^nïn^ me- 
naçant de 6e tuer eu bout de huit 
jours an n’obtenait pas son affec- 
tation. Ayant finalement obtenu 
ce quH demandait, M. Poudreux 
avait accumulé les dettes à la 
Réunion et émiw des chèques m»r»n 
provision. 


• Poursuivis pour pratiques de 
prix mettes, les trois bouchers, 
avaient comparu le 18 Juin à 
''12* chambre correctionnelle 
de -Paris, ont été condamnés 
le 2 juillet. M. Francia Chasse- 
ioup a i ooo F d’amende ; MM. Gé- 
natl FUlOn. -et Norbert EangtteL 
chacun & 600 F d’amende. - 

_ Pendant -les. débats, ■ quelque 
deux cents bondiezs avaient ib«- 
nifesté devant le palais de justice 

20 16 Jnsement 

a été rendu sans faiddawt 


gueux. Oela faisait partis t 
méthodes et aussi de son pi 
nage. Autant & la ville an . 
contrait un homme élégant, 
tels, à a voix douce, autant . . 
l’exercice de ses fractions 11 
malt que son langage de val. 

.. compris da ceux, à qui il l’a 
sait. Et comme ceux-là son! 
familiers de Target que 
LittrA... 

" À sa rude franchiBe, M. Ri 
dut quelques déboires. H f u 4 
affecté a’ëtre personnelle 
pris à partie quand fut pl^ 
devant la première chaznbi ■ 
la cour d’ajvel de Lyon lr - 
qpête de l’un des inculpé' 
l’affaire Guy Reynaud, VL 1 ■. 
Benarab. M. Benarab fut dS 
mate devant la cour d'assif 
devait être le seul acquit* 
raffaire Renaud. C’est pott . 
à cette occasira-l& que là 
d’instructl on eut droit à son •'■ - 
mier éloge public par l’a* - 
général, M. Bonefoy des Aub '■ 
qui célébra alors hantemen 1 ' ... 
vertus de M. Renaud, ajot > 
mêm e que c'est précisément t--- 
qu’il les possédait qu’il ôtait, 
ticirilérpment visé, , puisque - 
tictilièrement redouté. A ce - 
ment-là, personne n'avait p'.-"' 
entendre une prophétie. M. F - 
Çois Renaud était membre d \ 
-section lyonnaise du fiyndica ; 
la magistrature et se mont--' 
assidu tant à ses réunions « 
ses assemblées. 

JEAN-MARC THEOLLEYR1 

INé la 5 mars & Hagt'- 

fViotruun du Nord). M. Fran 
Bazzaud entra dan» la maglatrsr 
an 19SC comme ]ukb snppllm ■ 1 
Abidjan (CAte-dlvolrs). En lSflf ‘ 
est nommé maslatxat en Bai 
Volta, paya quttl quitta - en : 
ponr le Niger, n est Juge dttnm 
«on à Lyon en 1966 et promu. 
te7Xau grade da premier J -, 
dlnrtnxctlon.] 


. • Pas <T affichés polttiq 
dons l 'entreprise. — Pour av 
placardé, le 11 septembre demi 
sur les panneaux syndicaux 
l’entreprise Rivierre-Casaîîa, 
Fleury --Les-Aubrate, une ..afflo - 
« contre le fascisme- chttlërt- 
appelant k un meeting de eu 
dartté quL'dffrâtt se dérouler 

soir riana rrrtp -ggllè. tL’C 

Wans, te syndicat CX3vT. de cet. 
entreprise^ a i n s i que te syndic 
CJFD.T.. de la métallurgie c 
Loiret, Tiennaot d’être oo n o amn - 
par te tribunal de grande Us' 
tance d’Orléans & verser 303 ' 
dé dommagea et intérêts, somn’ 
représentant tes frais (Ton oom 
tes ifhniasier. La tribunal eStür- 
quej ai ratera da son caractèi 
a nettement politique * et- mai 
gré « Za- générosité des motif s tfi 
fcmt <titsprie.9, -cette afiBche n 
pouvait être apposée sur les po» 
niwiTg syndicaux. Une telle alfX- 
constituait donc infrac 
tira au code du travafl (Corresp. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LE VOYAGE DEM. CHIRAC EN LORRAINE 


J- N- 

"• S'ïté Oe la première pagc.J 
■..'•■/Jacques ;Chirat a pris 
lai' répondre insguesuBt 
■ 1 S un souci manifeste d’ax- 
' -i-‘T fia poUtUjUÇ, 

^.'-question de l’çmpîoL Ainsi 
Partie de l'opposition. les 
inc ites et certains syntfica- 
^ ^notamment .ceux de Force 
• Sis, ont-ils. en définitirê. 
'■ri de participer à ce débat 

- ‘j gouvernement, s’il serait. 

V. - } de dire, comme certains 
- -■ es du conseil régional l’af- 
'• ..tint déjà, que la visite de 
„ .sac en Lorraine par cette 
.'.^station avait a cassé ta. 
■: ^'■■■i-dans cette région », en. 

' Cependant constater 00*006 
: a s’est accentuée entre les 
. uflstes et taie partie au 
: ■ /-. des socialistes. Les premiers 
t . ' .v-afeot. dé lenr côté, une 
..'■V.xésmktn, tandis que. les. 

totemjgeaient lé premier 
-^■re dans' on débat courtois, 
’-id les interventions, celle de 
1 b ;an— Tangues Seréan-ScibTei- 
‘1 ; : h lépufcé réformateur de la 
r ire drtwnscription de Meur- 
. : ''- l -Mbsen8, a. eans doute, été 
-Vf Cjj remarquée, à un double 
/ "'■Lô député de Nancy, sur un 
orfiadffirettierà aimable, a. 
tàk vax discrétions sur la 
v. c Vlfl72 qulLavrik Jadis çom- 
-‘t^vr ' il ' sembter "^admettre 
v 3[f|fgj' jwigntelAnti & " COOdl- 
’^-n.bjib doute que' des r éfarrrie s 

ifc tpm lÊ&rinrSdïMtt«, 

. maintenant renoncé à M- 

1 «7 la n»i»*Ç df .gteSS . 

’fcdt se c onsac re r- à fetntB" 

.'^action an Mvwpié^anaî^t 
-ait nlveaa national. C’est. en 



• v. m üm 

V"* - '-rJ~ 

^\ die 4e -‘bdto âne lia ne 
rotraln Bras eües-Genèoe. 
•- » reSsr attire sues les vttr 
tièg**die% tnrt&a gons e&- 

- iames umble jatre son 

• Zntë'âïF&te oéia 1 1 o n 

du 

‘crjfet -®fiapdW-..tt0Wp en 

•'yy. ; -j - i • ' 

' ’ÂssëâiMée. oiWrüïwiw du 
J.Xdt de rgtimpt -aniit re- 
;; te. dàr te moft de- février 
î: Hntértt' d'un ttt projet 
la cadre d'une, poiffiôtte 

- -ÜJK^Cment du territoire. 
^ferTÇ Jffessmer. alors prtr 

‘ -, Tftôüstre, avait proposé 
'-■'cffra ’âr partie française 
■ -i Vüac Europdle an bud- 

■ la VIP- Plan. Afate Val- 
-n’tLjamais été au-delà 

ta décBtratious tTinten- 
, ■ \La vrtse de'Vénergie re- 
era-t-cUe une certaine 
jUté à cette opération ? 

'tasse tÆesbclges. Luxent- 
jeotscs. françaisesetsufs- 

■ sont bairessées par ce 
rt de «métro ultr&r-rapide 

, :0 p è en " notamment 
-ge. ■ Luxembourg. Metz, 
sbotng et Bâte. Le coût 
fraArucUm de cette ligne, 
■aurait une longueur, d'en- 
■ 1 SOO kHomÜres, serait de 
te de 5 à' 6 îtttards 4e 

■ 3JL " •••••■ 


sur le plan régional lor- 
ùçis en précisant, que cela 
querafc àtoutes les régions 
foes,que M,.Sarvan-8chiel- 
présenté an chef do gou- 
veak «terne 
\ d*abçrd 
-transfère des' crédits 
t - aux réglons pour spç. 
-i annuel de & müliaçds dB 

4000 : par - ««tiûple. pour 
it urbain, certaines 
terrestaes, 
ormatfon praftfislnnneSe, 
ement rural, ; te^porte de 
jrce, les prlmeS'de' dévelop- 
t. régional, le fonds d'action 
là décentralisation et le 
■ national de FemploL Kn 
e, M. Chine a affamé que 
conduites aètoéUement 
gouvernement, statu attela- 
volunw de- crédits sôdha^ 
lé député de. Nancy, tranfi- 
ent aux régloos’ime somme. 
i!a pas clüffn^e. mais qui 
U atteindre environ' 1 mll- 
Ji .demi .de francs. .. '• 

secwid lieu, :M. Servan- 
xr a propose la création, 
e cadre de la loi de 1973 
s réglons, . d’un s exécutif 
îlque régional a composé des 
sables principaux de l'ad- 
' ration dans la région et des 
31 tau ta des élus régionaux- 
jécutlf, d’une- douzaine de 
aes, c autour de. L’autorité 
:ve du préfet de rigion, 
pour mission d'utiliser les 
régionaux pour multiplier 
ftf ois. de simpüfier les p ro- 
t actuelles po 6 r Ffrawaii*- 
, de négocier Iss contrats 
■a investisseurs et les ent- 
s, et d’être nnterîocitteur 
imissariat général au Plan 
Ut p ré. p ovation au 
fan . s. . . 4 < 

ce point précis le chef du 
ngn-jent. a apporté une 
i prudente t «il ne faut 
ter à la tentation de tout 
rr. Pendant quelques , années 

jouer le schéma de la lot 
l dans sa lettre et dan$ son 


esprit: Mais des i f dtt a t fà es seront 
prisés- pour débrider • cette loi, 
notamment èn ce Qtd concerne le 
oontrSte fmancier.* ‘ 

Autre sujet déUcat abordé : la 
démographie. i JJ tarit remar q ue r 
■que la Praace' a été, pratique- 
ment jusque* ms, affectée 
motus que tfaxères paras par la 
Paisse de- ià fécondité, a dit Je 
premier ministre. Mtàs ou ne 
peut plus écarter (mpartVhui 
l'hypothèse selon laquelle la fé- 
condité ne serait phis assurée pour 
remplacer lee générations, n y a 
là, dans une p 

ndtareOement est 

vn problème très sérieux, ét Tuné 
des tâches fondamentales du gou- 
vernement. est de renverser cette 
tendance. • C’est. 'la raison ■ pour 
laquelle le thème de Ta natalité 
sera, dans les années à venir , le 
ptus mobüisatear dans le VU Pla 
piua mobilisateur dans le 
VII • Plan.» .. 

Répondant a M. Claude Cou- 
lais, député républicain Indépen- 
dant de la deu x i èm e circonscrlp- 
.tlon de Meurthe-et-Moselle et 
conseiller municipal de Nancy, 
ML. Jacques Chirac : a - abordé le 
dossier de l’emploi en déclarant: 
c II s'agit d’adapter les strue - 
permettre le plein, emploi dans 
pourmettre le plein emploi dans 
une économie qui ne connaîtra 
désormais qu’une croissance mo- 
dérée. Il y a notamment une 
contradiction à propos du travail 
manuel, qui attire moins les 
. jeunes alan que ceux-ci reçoivent 
1 me- ciüture et une éducation 
plus élevée. Tl faut donc réagir 
rapidement et, par un effort 
important, modifier la hiérarchie 
des salaires, améliorer les condi- 
tions de travail et réhabiliter le 
travail manuel. Avant la fin de 
l’année, une réforme des aides 
régionales . sera mise au point. » 

Enfin; lè premier ministre 
annoncé quelques mesures d’ordre 
local. Mus u n'était pas venu 
en Lorraine avec une besace aussi 
pleine que celle quH avait em- 
portée dans la région du Nard. 
H n’a donc, laisse, d’espoir que 
i le centre 


Contre -étals générons de Jo^ gante 


De notre correspondant 


- Nancy. — « Bienvenue à Chirac, 
les Lorrains sont dans la rue 1 > 
mit scandé les manifestants (deux 
mille deux centa selon la préfec- 
ture et de huit à dix mille selon 
les organisateurs) qui ont par- 
couru mercredi après-midi les 
rues de Mets à. l’heu re de l’arri- 
vée. du premier ministre. Devant 
.eux. une banderole: « Les lor- 
rains ne veu len t pas faire les 
frais de là crise s, signée par les 
les partis de gauche et 
associations de Jeu- 


Metx- 


pour ce qui concerne 
hospitalier - régional de 
Thionville, . alors que 
sède déjà un CJELU. Il a 
que les Haiwn autoroutières 
avec la Bejgjque.et le Luxembourg 
seraient prioritaires, pénalisant. Il 
est vrai, le sud de la région. ' 

A en Juger par l’accueil " des 
co nseiller a et par les réactions des 
membres du gouvernement et de 

leurs collaborateurs, on pouvait, 
«u terme de cette journée, esti- 
mer que .ce premier face-à-face 
entre le . pouvoir central et* les 
représentants régionaux avalt été, 
riânn l’ensemble, positif. Si .la 
concertation ne s'est’ pas' règle- 
ment établie, un 'dialogue appro- 
fondi et parfois de banne qualité 
s’est incontestablement noué. 

V ANDRA PA 5 SER 0 N. 


Sous une chaleur lourde, venus 
en cars des quatre cotas de la 
Lorraine, les manifestants ont 
parcouru les rues du centre ville, 
évitantr la préfecture de région 

dont les accès étaient «rameurs 
fiat bien gardée. Entourés d’un 
service d’ordre efficace. Ils ont 
scandé : < Chirac, la Lorraine 
veut vivre ». « Le pouvoir eux 
t rava il leu rs > et c Chirac, a ssez 
de discours, des actes ». avant de 
se rassembler pour nnn réunion 
publique -sur - l’-esplanade -de 'la 
ville. 

* Acte d'accmation » 

Les huit membres de la C.G.T. 
et de la CLPJO.TL appartenant au 
comité économique et «*^«1 de 
Lorraine (qtd n’ont Jamais siégé 
à cause, «te leur oppos iti on à la 
présence de la CJF.Ti cer- 
taines assemblées régionales) 
avaient ehnisj le matin nrfm, ria 
faire connaître par la presse leur 
posi t i o n ou cours (Ton e contre- 
comlté économique et social ». 

Dans un long réquisitoire; Us 
ont dressé « Pacte d’accusation 
d’une * politique suivie ' depuis 
quinze ans >. 

M. Albert Halducd, secrétaire 
régional de la ■C.G.'E. a indiqué : 
eLa Lorraine reste la région des 
hauts profits, des bas soutins et 
du. Chômage. BUe a été placée 
dans une situation coloniale, ses 
matières p re mières ayant été ex- 
portées et transformées odeurs.» 

Pour - les délégués C.G.T. et 


CJTJXTL, la visite de M. Chirac 
représente «une opération patitt- 
qe destinée à calmar : les inquié- 
tudes de la population ». «7S ne 
tient pas. pour apporter de véri- 
tables solutions, mais pour obtenir 
Pavai de sa politique d’austérité. 
Nous ne bd apporterons pas notre 
■caution.» 

« la Lorraine des pauvres » 

De son côté. M. Antoine TrogUc, 
secrétaire régional de la CJDI 1 . 
a précisé : ttZtans cette région, le 
pouvoir économique n’appartient 
pas hommes politiques, mnis 
aux maîtres de V industrie. » Four 
lui. la divezsificatioo Industrielle 
nia pas donné les résultats es- 
comptés : » On assiste à P arrivée 
(Pustnes de montage au de a chas- 
seurs de primes» qui licencient les 
salariés ( comme à - Mirtty, à 
Thaon-les-Vosges ) un an après 
leur installation. Les industriels 
conservent le profit et offrent le 
risque aux salariés.» 

e La Lorraine des pauvres 
s’élargit, estiment pour leur part 
les représentants de la gauche, 
et ne se cantonne plus seulement 
aux Vosges et à la Meuse. La 
zone de Nancy se décentralise de 
plus en plus et perd non seule- 
ment ses services — des grands 
magasins disparaissent. — mais 
aussi les industries « payantes » 
sont remplacées par d’autres à bas 
salaires. Ce n’est pas pour autant 
' que le nard de la Lorraine s’en- 
richit. » 

Pour les syndicalistes, la sola- 
tion -réside dans le maintien et 
le développement des industries 
. de base (charbon, te xtiles, 

sidérurgie et mines de fer) : 
« (Test à partir de là qu'on pourra 
créer une puissante et moderne 
industrie de transformation per- 
mettant la création Remplois 
hautement qualifiés et bien rému- 
nérés. Voici le problème fonda- 
mental posé, qtd devrait faire 
Tobjet d’an ‘véritable débat au 
sein des assemblées régionales. » 

• CLAUDE LÉVY. 


TRANSPORTS 


. De notre envoyé spécial 


Sydney. — La. compagnie aus- 
tralienne Qantas se mont» encore 
très intéressée par Concorde, mais 
ne se décidera à le commander 
qu'au vu des premiers résultats de 
son exploitation par Alr'-Franee et 
Brltish Airways. « Uapgareü su - 


FAITS ET PROJETS 


Cir culation ~ 

• LA SOCIETE DE L’AUTO-- 
'ROUTE PARIS -LYON. — 
L’assemblée générale des ac- 
tionnaires de la société de 
l’autoroute Paris-Lyon a xa- 
-• tifié la décision du conseil 
d’administration par laquelle 
était coopté, en tant qu’adiM- 
nistrateur. puis élu à la pré- 
sidence de la société, M. Char- 
les Rlckard, ancien préfet de 
- la Seïne-et-Mame. La «xdété 
changera procha inem en t de 
nom et s’appellera Société des 
autoroutes Parfs-Rhte-Kbûn© 

' et s'intéresse aussi à Tmrto- 
route Mulhouse-Beaune. 


P.T.T- 


Paris 


’• M. SAGUP -, NOUVEAU « DI- 
RECTEUR. » DES HALLEa — 
Le conseil d’administration de 
la. Société d'économie mixte 
xzr l'aménagement des Haï- 
. _ (SEMAS) a pommé, le 
mercredi 2 Juillet. M. Domi- 
nique Sagllo. directeur général, 
en - remplacement de M. Phi- 
lippe Baer, qui avait' démis- 
sionné. en août 1274 après la 
décision - do président de la 
Républiaue de 'modifier le 
programme d'aménagement du 
quartier des Halles de Paris. 
M, sto g ii p , quarante-deux mw , 
est sous-preTet hors-classe. Il 
a été notamment "directeur du 
«thinpt rtn directeur' gé néral 
de l’Assistance publique, et 
détaché à la direction'des af- 
faires internationales dn -Cré- 
dit lyonnais. •• 


Transports 


UN MORT 
EN HAUTE-VIENNE 


L’insutt/ssnce . des. liaisons 
tâfépftonfques dans le nord de 
la . Hauta-Vtanaa, déaoncôe.-è 
. plusieurs reprises, per des élus 
O* la région, rlsnt d'être -mise 
dramatiquement en, lumière 
l'occasion . d’une évacuation - 8 é- 
nlfalre urgente è Artiso-fa-Poste. 
Ce ' secteur est en effet l'un , 
des dernière qui ne bénéficient 
pas de raufonwtfgu», et te* 
edaunanteaftens passent par la 
èë ePiral. de 'La. Sooferrsftie . 
' fQauseJ. 

■ £n . ration . des défais 4at? 
tente; un ., médecin appelé tir 
-c bavai tTmmitlade atteint d'une - 
crlBo aardlaqve a ittdeas 
T obligation xTadlonaei la sirène. 
fftiarrrm efki de dépêcher fee 
pompiers è Sehn-Sxrlplce^ee- 
Faulttas où t* trouvait un em~ 

' buianeter:- Tevt celé' a ontretoè 
- du refard et lé msteda üstimort 
.en coure, dé routé: — ' H. s »... 


PAS DE TURDOTRATNS 
ENTRE ■■ PARIS • ET . CLER- 
MONT-FERRAND. — Les 

tu r bo tr a ins ont una. .capacité 
trop faible pour permettre de 
faire face dans de bonnes con- 
ditions à remportant trafic 
voyagwres de la ligne -Faxla- 
Clermont-Perxand et à ses 
fîuc tnations hebdomadaires, a 
indiqué Marcel Cavafflé, 
secrétaire «TEtat aux trans- 
ports. dans un» .réponse écrite 
parue; au lountni officiel dq 
26 Juin. ’ \ 


g* ON BU REAU r urrrUl Ufe 
OCCUPE., — -Depuis te. lundi 
23 - juM CEtoaeé 'de 

■" plairtffctfiop •nrhatoeH qpi est 

- tm' cabinet spécialisé üns les 
' vouestioas - . d*urbànisme, -.-est] 

par la 'toàjarité de ses 
A. lorigfoc dn. confîa, 
lé HeenéJËpssot • , dftm cadre 
■ 'UÜ iB# à la e^-D.T. - les gré- 

- vicies dénoneextf -* la répres- 

■ sion. ldéotoglgw 7 » dont sont 

. victime* . J ’enaemb 1 e des 
membres dé & section OFJO.T. 

. ..débute janviétr 1975. Us re- 
. -grettent oas£} - que Ja section 
G.G.T.^ fasse.- cause co mmun e 
vavec ta direction, proate du 
parti eomimmlste. :. r 


personique .doit tf imposer du point 
de vue financier », a récemment 
déclaré, à Sydney. M. Berfc Rlt- 
chie. dir ec t eur général de la com- 
devant un groupe de j car- 
listes français. 

Qantas, U y a quelques années, 
avait pria quatre Concorde en 
option. .L'acompte qu'elle avait 
alors versé lui. a été remboursé 
puisque le projet ne répondait 
pas aux spécifications demandées. 
Les options ont donc été levées 11 
y a environ dix-huit mais. 

H faut vingt -sept heures en 
avion snbsonique pour relier Paris 
ou Londres à la côte occidentale 
de l’Australie : environ dlx-sept 
heures à vitesse supersonique. IL 
existe un Important courant d'af- 
faires entre le vieux et le s cfn- 
qtième continent» : 9 % des pas- 
sagers de Qantas voyagent en 
premitoe - classe. La compagnie 
aurait 'donc de bonnes raisons 
d’acheter Concorde. . 

c Mais, souligne M. Ritchie, 
rapparia supersonique, prévu sur- 
tout pour assurer la liaison entre 
YBurope et les ■ Etats-Unis , doit 
être ^ rentable » avec deux escales 
seulement entre V Europe et l’Aus- 
tralie. Les six vole expérim e nt aux 
qui seront faits prochainement 
entre Londres. Singapour et Syd- 
ney fourniront, à ce s&fet, d’inté- 
ressantes indications. » 

Concorde, en outre, est consl- 
déré co mme un appareil trop 
bruyant A cet égard, la popu- 
lation de Sydney, ænsfhle aux 
« n uis a nc es » aeronautiques; a 
déjà, obtenu la fermeture de 
l’aéroport situé à proximité de la 
vffle de 23 heure s à 6 heures du 
■mâtin. Le - gouvernement pour sa 
part a refusé «factoriser: de»' vols 
supersoniques commerdanx au- 
dessus du. territoire australien. 

La clientèle potentitile de 
Cmioarde se rend Indifféremment 
à Sydney et à Melbourne, les 
deux centres industriels et com- 
merciaux dü pays. L’appareil sur- 
volerait motnR de zones habitées 
sr Mtfhottrïie 'devait 'être choTM 
comme . part d'attache^ 
lmposerât un t r a n sbord emen t- et 
une heure dé vol- supplémentaire 
aôx 'passagers allant A. Sydney. 
Four des raisons Aconomiquès 
évidentes, enfin; -J'exitxetimi- Jde 
Ctmctsde ne praUrati être assuré 
□u’en Eurooa: Aussi bien la uos- 
stbflliié dexplottér. cet ■ avion en 
cmnunm avec d’acres- conma- 
'^heS'n’est^èSB. pas écartée. 

A co urt terme; les ebanoes 'de 
favioà' . 'nx^en-conrrter .< fnœco- 
affemapd affbta patfhaÉnt meU- 
Ienres. Ce é gros-paÉtenr * corres- 
pond tout à fait «ns . besoins Ses 
detix_ compagnies -int é ri e ures 

. Transaustracx et Ansett Alr- 
Mnes of AostzaUa, *=— . qui dier- 
âjent A remplaoer tear Bodng- 
727-200 afin de faire face A une 
augmentation rapide de irais tra- 
fic. I«a autorités «gaaS en nas. 
eu outre, souhaitent, - voir &ni- 
ter te nombre des fréquences 
des raisons financières et r 
gbiue& -r- CL V. 


A PROPOS DE... 


LA MISE A JOUR DU SCHÉMA DIRECTEUR 

Une autre région parisienne 

'Quatre cente dns moirés, cossafilenâ gsnàranx cl jozlc- 
mutaires. ont répondu 2# 2 jsüUt à rinritafion do M. Man- 
rico DouhteL préfet dorla région parisienne (fi sérail remplacé 
te l w septembre par M. Lncfan Lndn). qui la avait convia» 
à TH&tel PJ*JL-S»iàl-Jacqnss pour leux présenter la mise 
à Jeter dn schéma - directeur d’aznéaegemeat et d'txxbantane 
régional, élaboré en 1865. (« Le Monde » du l* 1 *- juillet) 


Pour le préfet de région, cette 

misa i four signifie tf abord une. 
confirmation des orientations du 
précédent sch 6 ma, quf n’e d’ail- 
leurs Jamais été approuvé. 
L'aménagement régional main- 
tient deux axes d’urbanisation 
au nord et eu sud de Parle et 
favorise le développement de 
certains centres privilégiés, no- 
tamment les vOlee ■ nouvelles. 

Des Inflexions sont percepti- 
bles par rapport au projet de 
79BS. Le gouvernement j décidé, 
le 17 avril dernier ; de limiter la 
population do la région i 77 mu- 
tions <f habitante en 1886 et 12 
millions en Tan 2000, alors que 
pour celte date les calcula anté- 
rieurs tablaient sur 14 millions 
. de personnes. La zona centrale, 
de P agglomération sera rénovéo 
pour . éviter une évolution mal 
contrôlée. Une priorité sera don- 
née eux transports en commun 
et les protêts autoroutiers seront 
allégés. Enfin, sera mise en 
œuvre une politique dite de la 
« trame verte » qui préservera 
les espaces forestiers entre les 
agglomérations et r&ctivité agri- 
cole dans cinq zones naturelles 
d'équilibre. 

Les élus communistes, qui 
s'étalent raturé k participer b 
cette réunion, avalent, une heure 
auparavant, organisé une confé- 
rence de presse sur Je môme 
thème. MT Paul Laurent, secré- 
taire du comité centrai du P.CJF., 
à notamment déclaré : • Dix ans 
après la publication du schéma 
-directeur dont la prétention affi- 
chée était de créer- en région 


parisienne las conditions du 
bonheur dans la ville. N faut 
«e rendre. A r évidence : l’échec 
est total. Les condi tio ns de vie 
et de travail de la majorité «Isa 
habitants se sont sensible m e n t 
aggravées. » La solution ? Arrê- 
ter la désindustrialisation de ta 
région, développer les grandes 
, vtües de banlieue, favoriser le 
logement social, lancer m plan 
tfurgenca pour les transporta et 
réorienter las vfllaa oouveltaa 
dans tm aena plus social et plus 
démocratique. 

Le dialogue n’a pas ma lieu, 
non plus, entre le préfet et les 
élus. Uniras pour la plupart, 
ceux-ci ont surtout posé des 
questions d’intérêt local. Saul 
M. Philippe Molle, maire de 
Cüamps-aur-Uame ( Selne-et- 
Mamef. s'est Inquiété de la. cré- 
dibilité ‘du schéma directeur : 
« Quelle assurance avons-nous 
qui! sera respecté par las pou- 
voirs publics 7 a-t-il demandé. 
Quels engagements du gouver- 
nement nous garantissent que 
tes financements suivront lee 
déclarations d’intention 7 ■ 

M. Doublet n'a pas répondu 
à ces Interrogations. Il n’était 
pas dans son propos d'analyser 
/es préoccupations de chaque 
commune. Il n’ast plus en son 
pouvoir d'engager revenir de la 
région. Il a toutefois voulu mar- 
quer son évolution. Elle entre, 
B-t-ti dit, « dans Tère du quali- 
tatif. parce que des hommes 
courageux se sont, au préalable, 
chargés du quantitatif ». 

ALAIN FAUJASl 


Poitou-Charentes 

Querelles départementales à propos de la route 
Centre-Earope-Atiantfqne 

De notre correspondant . 


Poitiers. — Le ^noftpri régional 
de Poitou-Charentes, réuni mer- 
credi juillet à Angoulème, a fait 
une crise de départementalisme, 
réprimée’ dans une certaine con- 
fusion, à propos du vote d’un em- 
prunt dont rutülsation n’était 
paa déterminée. Lors de leur pré- 
cédente ses si on, les conseillers 
avaient décidé te principe '{mais 
non le montant ni l'affectation) 
d’un emprunt régional et fia 
avaient demandé à l’administra- 
tion de leur faire des propositions. 

Le préfet leur a donc soumis 
z Ift rénovation 
Hère en mfiién rural, la 
Itique de l’eau et la route 
Centre - Europe - Atlantique, qui 
traverse, la réglai Poitou-Cha- 
rentes à l’ouest de Limoges et 
éclate en ' trois directions : 
Angoulémé-Cognac-La RocheDe, 
Poitiers-Nantes et Angoulfane- 
Bordeaux. 

. La dépense totale est évaluée, 
en 1976, à prés de 506 militons de 
francs et les- besoins les plus ur- 
■gents à 200 mimons. Mate au 
cours du septième Plan. l'Etat ne 
veut accorder qu’une subvention 
« exceptionnelle » de 4 millions 
de francs sur cette liaison. 


Us sont arrivés en séance avec 
l’idée bien arrêtée tf obtenir le 
passage chez eux de la route 
Centre-Emope-AUantique, & dé- 
faut de l’autoroute. 

Mais les conseiller» régionaux 
des autres départements ne se 
sont pas laissé prendre à ce Jeu 
de l'ultimatum. A l’issue d’un 
long débat, une série de décisions 
intermédiaires et conciliantes ont 
été adoptées. Le consefi régional 
reconnaît le < carantfere indispen- 
sable », dans le cadre de la liai- 
son Centre-Europe- Atlantique, des 
jonctio n s de Limoges à Nantes 
par Poitiers et de L im oges & Bar- 
deaux par .Angoulème. Mais l’Iti- 
néraire Angoulême-Cognac-Sain- 
tes-Rochefort et La Rochelle est 
considéré comme prioritaire. - 

Quant à L’emprunt d’un mon- 
tant de 57 Tnimoas’ de francs, à 
dépenser en trois ans, li a été 
découpé en tranches : la pre- 
mière année, 8 millions affectés 
à l’h gwiimfrétiop des hôpitaux 
5 millions à la politique de l’eau 
et 4 millions à la route Centre- 
Europe- Atlantique, ce qui repré- 
sente environ la moitié du coût 
total de la déviation d’une ville. 

JEAN-MICHEL AUDINEAU. 


Quinze jours avant la réunion 
du conseil régional, le «imité éco- 
nomique et social avait suggéré 
de consacrer la quasLtotalite_de 
remprunt é la soute- Centre-Eu- 
rope-Aitentique. Les élus de La 
Rochette" ont saisi l’occasi o n. 
.Comme' dans le département de te 
Charente,’ on garde un vif resser t -, 
tlment depuis qu’a été décidé il 
y a deux ans le passage de Tau- 
teroute A-1D Pans-Bardeaux par 
Niort et Saintes et non par 
Angoulème, les conseillers régio- 
naux charénitaux ont voulu tester 
r « esprit régional b de leurs col- 
lègues dès autres départements. 


reste quelques pinces chorfers 
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ARTS ET SPECTACLES 



•théâtres 

Les salles- subventionnées 

Opéra, 19 h- 30 : Casl fan tntte. 
Caméale-Fnmcalae, 30 11 30 : lHa 
des esclaves ; les Fourberie» da 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, 20 h. Cfruue à. 
l'ancienne; .21 h. : Folk,- Eod. 
Dxwes. A. M&nnering. 

Les autres salles ' 

Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 
Cartonctaerle de Vlncennu. Théâtre 
du Soleil, 20 h. 30 : l'Age d’or. 

Cli nht-dt-Bochiftrt, 20 b. 4S : Plu» 
on est da fana, pim on rit. 

Comédie dea CtuuntM - B 1 y a ë e a, 

20 h. 45 : Viens chez mol. j'habite 
cJmz une copine. 

Conciergerie, 21 h. : Passion, 

Conr des Mincies, 20 n. 30 : La 
golden est souvent formais» : 
22 b. : Elle, elle et die. 
Gatté-HoDtpuDam, 21 h. : 1a Fléau 
des mers. 

Galerie 55, 31 b. : On purge bébé; 

Bonjour, monsieur Courte Une, 
Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du lit. 

Le Lnecmatre, 20 h. 30 : les Chaises ; 
22 h. 15 : Sade. 

BSIchodiére, le D. 30, U L 30 et 

30 h. 30 : Hommage e Plans Frea- 
nay < films) 

Monttetard. 20 h. 30 : Jeunes Bar- 
bares d'aujourd'hui. 

Le Palace, petite salle, la h. 30 : 
Angel ; grande salle, 21 h. : Atha- 
am, 

Palais-Royal. 20 b. 30 : la Gage aux 
Folles 

Paxla-Nord, 20 h. 45 : Muai cal 'Avare. 
Pocbe-MoDiparnasM. 20 B 45 : le 
Premier 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 

Certains aiment le shov. 

Tertre, 20 h. 30 : Corruption au 
points de justice* 

Théâtre Campagne-Première, 19 b. : 
le Crac heur de phrases ; 20 b : 
le Presse- Puréa des Destelng : 

31 b. 30 : Musique Folklorique 
martienne. 

Théâtre de la (Eté iiiwmHiimI», 
Maison portugaise. 31 h. : Serafîm 
Ponte Grande. 

Théâtre Essaie a. 20 b. 30 : rEcolo 
des femmes; 22 h. 30 : ta Petit 
Chaperon rouge. 

Théâtre d » O r ■ a y (voir rubrique 
danse) ; petite salle, 21 h. ; te 
Poumon d’or de paradis. 

Théâtre Présent, 20 h_ 30 : les Créan- 
ciers ; l'Ours. 

Les cajês’tkêâtres 

Au Bec fin, 18 h. 30 : Poker Boys ; 

20 h! 46 : 1 m 80 - 95 i* et ça 
wuiy i 

3l h. 45 : Hypothénar .tombe la 
▼este ; 23 b. : Libido et Ole. 

An Vrai Chie parisien, 20 h. 30 : 
En os temps- là, les -gens mou- 
raient, 22 bu 15 s Sainte Jeanne 
do Lareao. 

La Café d'Edgar, 20 h. : Malakovsky; 

21 b. : Sylvie Joly. 

Café de la Gare, 23 -h : les Semelles - 
de la nuit. 

Calé-Thfcfltre da POdéon, 21 B. 19 ; 

P Architecte et l'Empereur d'AJwy- 
ria 

Le Fanal, 21 h. et 22 h. 30 : Moasienr 
Barnett, 

Hôtel Hémuet, 20 h. 30 : Amour tou- 
jours. 

Le Jour - de - Fête, 22 h.; ArOetta . 
Denis; 23 In, Michel TruXfout; 

24 11 , Jean Mauxaa 
Petit-Casino, 21 h. 15: Jocelyne, ça 
. suffit I 

Fias du Muais, 20 U. 30 : la Regard 
A genoux; 22 h. 15 : P. et M. 
Jollvet ; 23 h. 15 : Luis .Rego. 
Sélénlte, salle I, 20 h. 30 : la Jacas- 
slère ; 22 h. 30 : Jht aucune- Idée ; 
salle IX 21 h. : Peau d’homme. 

La vieille Grille, 21 h. -30 : T'en aura 
. pas pour tout le monde. 

Les concerts . 

Galerie N une stem. 18 h.: B. Paul. 

piano (Mozart, Haydn, ClementA). 
Eglise des BOleKes, 21 h. : R. Slogel. 
clavecin CMexulo. Rasai. Freaco- 
baldl). 

Salnt-Germaln-en-Lxye. 21 h- : Trio 
RIsler (Schumann. Webera. Stra- 
vinski. Ravel, Beethoven). 


PALAIS-BOVAL 

10 DERNIÈRES 

de la sensofl 
arùni dôturc annuelle 

DIMANCHE 13 JUILLET 
en mat iné e 

RÉOUVERTURE 

de 

LA CAGE 
AUX. FOLLES 

MARDI 16 SEPTEMBRE 

avec 

JEAN POIRET 
et 

MICHEL SERRAULT 
. et tous les créa ténia 


Location à partir du 2 sept. 


Jeudi S juillet 


Pour tous renseignements concernant " 
rensemble des programmes ou des salies 

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
7047020 (lignes groupées) et 7274224 

(dé 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) = . . 


Festival du Marais 

HOtel d 'A amont, 21 h. : l’ÉrentaB. 
Rue du Bourg - Tfooma 20 h. 30 : 
J. Martin. 

Carrefour rue des Francs-Boazgeols- 
rae VleflJe-du-Temple, 19 h. : Fh. 
DanL 

Place dn Marché Sainte-Catherine, 
20 h. 30 : la parce dj Maître Patbe- 
■ lin. Service non compris. 

HOtd de Beauvais, 20 h. 30 : 

JazzouUH» orchestra. 

Hfltel Lamoignon, 21 h. : Pacha- 
eamao. 

Festival du Louvre 

Cotu Carrée, 20 b. 45 : la Belle an 
bols donnant (ballet de l’Opéra). 

Le music-hall 

Bobino, 21 b. : Dd-Croquettea. 
Uyste-Monnzuatra. 20 n. 45 : His- 
toire d'oser. 

MayoL IB h. 15 et 21 h. 15 ; Revue. 
Olympia, 21 h. 80 : la Magie. 


/.es r/ionsowrters . 

Caveau de la République, 21 h. : 
r Année de la frime. 


Les cabarets 

Alcamr, 23 h. : Parla- Broadway. 
L'Ange- Bleu, 23 n. : Spectacle de 
Jean-Marie Rivière. 

Crary Horee Saloen. 22 h. et 0 h. 30 : 
Revue. 

KIss me. 22 n. : Bons baisers 'de 
Paris. 

-Udo, 22 h. 30 et 0. b. 45 : Grand Jeu. 
Moulin-Ro nge, 22 h. : Festival. 

La danse 

Voir Festival du Louvre et Concier- 
gerie. 

Théâtre de» Msthuxlns, 21 h. : Ballet 
pqptzlalre de l'Inde. 

Théâtre d'Orsay, grande salle, 
20 h. 30 : Carolyu Carlson. 


□HEmas 


Lee filma marqués (•) uni 
Interdits an moins de trelaa ans, - 
(») ans moins de dix -boit ans. 

Là cinémathèque 

Chaniot, 15 11: Quai des Bromea, 
de M. Camé ; 18 h- 30 : le Poème 
de la mer. de A. Dovjenko; 20 h. 30 : 
l’Epée Byo Blro, de K. Mlzognchl ; 
22 h. 30, 1 m Diables, de K. Russell. 

Les exclusivités 

AGUIRRB OU LA CQLBRB DE 
DIEU (AIL. (A) : U.G-G-Marbeuf. 
8* (225-47-19). 

ALICE N'EST PLUS ICI (A^ TA) : 
Paramount-Elyiéea. 8» (359-49-34), 
Paramount-Odéon, 8* (325-59-83), 

ALLON8ANFAN (It, txk) : Quin- 
tette, fi* (033-35-40). Mamie. 4* 
(378-47-86). ■ 

ALOISE (Pr.) : Btudlo dea ümu- 
11 nés. B* (033-39-19). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A, **, 
▼jo.) Bain t- André-des- Arts, 8* 

(226-48-18). Jean-Renoir, 9* (874- 
40-75), Gaomont-BUd. 14* (331- 
61-61), Marotte. » (231-41-39), 
Gaumont-Madeleine. 8* (073-60-93), 

LA BALADE SAUVAGE (A, vjd J) : 
Hautefeuille. S* (633-79-38). 


Les films nouveaux 

SIX MINUTES POUR MOURIR, 
film américain de Michael 
Tuchner. Va : Balzac. 8* 
(359-52-70). VS. î Rlo-Opéra. 
2* (7 42 -82 -M) ; Mtmtpamaeee- - 
Pntbft. 14* (328-65-13) ; CUchy- 
Patbé. 18- (522-37-41); Oam- 
hm nni»; 15* (734-42-98). 

LA POLICE AU SERVICE DU 
CITOYEN, film Italien d'Ewlcc 
Maria Galernoi Vf : Bas, 2* 
(238-83-93) ; D.G.C.-Marbeuf. 8» 
(225-47-19) ; Clany-Scoles. 5* 
(033-20-12) ; Bien vende- Mon t- 
pamuee. 15* (544-25-02) ; CU- 
cbÿ-Palace, 17* (387-77-29) •• 


RBLLADONNA (Jap, v-oj : La Clef, 
fi" (337-90-90). 

CE CHER VICTOR (Pr.) : Mont- 
parnasse 83. fl" (544-14-27). Marl- 
gnan. 8» (359-92-82), Templiers, 3" 
(272-94-55). 

LA CAGE (FT.) : O.G.C^-Odéon, 0* 
(325-71-08), Bretagne, fl" (222- 
57-97), Normandie, ^ (359-41-18), 

. caméo. 9* '(770-20-89), Cllcby- 
P&thé. 18* (522-37-41). 

C’EST DUR POUR TOUT LE 
MONDE (Fr.) : Fr&nce-Kysées, 8" 
(225-19-73), Maxe ville. B* (770- 
73-87). Quintette, 5* (033-35-40), 
Fauvette. 13- (331-96-86). Saint- 
Lazare - Paequier. 8* (387-66-16), 

■ Nations, 12* (343-04-87). Muret, 10* 
(288-99-76), Btudlo Raapall. 14* 
(328-38-98) . 

CLAUDINE (Jl. vjOJ : Quintette. 5* 
(033-39-40) 

LA CLEPSYDRE (FOL, va) : Le 
Seine. 8* (335-93-45). à 20 heures 
et 22 h. 16. 


ISSSScïb 


20 h. 30 

U GOLDEN . 
EST SOUVENT FARINEUSE 

. 22 heures 


LES DEUX MISSIONNAIRES (TL. 
rn) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
vf. : Bex, 2* (236-83-03). Utra- 
reav, 14* (326-41-02), Mistral. 14" 
(734-20-70), Murat., Ig. (288-99-75). 
EFFI RRŒST (AIL. »A) : Olymplc- 
Entrapôt, 14* (783-87-42). 
EMDJKNNB (FT_ “) : Balzac, 8* 
(359-53-70). images, U* (522-47-04), 
Quinte. 2" (231-39-35). Gamnont- 
Opéra , 9* (073-95-48). 
nwm rnnw (Pt. **) : Ea Clef S* 
(337-90-50), Ermitage, 8* (359- 

15-71). Mlzamar, 14" (328-41-02), 
Helder, 9* (770-12-24), Seal», 10* 
(770-40-00). Napoléon. 17* (380- 
41-48), TLOGL-Odéon, 6* (325- 

71-08). Liberté -Club, 12* (343- 

01-59), Magie-Convention, 15" (828- 
20-32). 

1LA FAILLE (PrJ : Cornée, 8* 
(359-29-48). Fiançais. B* (770- 
33-88). CUchy-Pathé, 18* (622- 

37-41). Salnt-Oermaln-Stadou 5* 
(033-42-72), Montpamasse-Patbé. 
14* (3?6 -65-13)* Nattons. 12* 

(343-04-57). 

FRANEENSXEIN JUNIOR (A. va) : 
Mar ignaw a* (359-93-83), Quin- 
tette. 8" (033-35-40) ; vX : Moot- 
parnxsse - Fatbé, 14* (328-85-13), 
Tem pilera. > (272-94-55). . .. 

LE HAREM PL. **, va) : La 
Clef. 5" (337-90-90). 
vnas RO DGR (Prj ■(■ -Btudlo-' 
Alpha. 5" (033^30-47). 

ZNDLA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-82-48), Hautefeuille. 5* <633-, 
TO-38). 

. LTN TREPIDE (Fr.) s Am baeaa dw , 8" 
(369-19-68) ; Berlitz. 2" (742-80-33) ; 
Caravelle, 18* (387-50-70) ; Cluny- 
' Palace. 8" (033-07-76) ; ' Gaumont- 
' Sud. 14* (331-51-18) ; Cambronne. 

15* (734-42-90)7 Fauvette, 13" (231- 
• 50-74). - ... 

LENNY (L, tjo.') S Gaumont- 
Champs - Elyafiea. 8" (359-04-57) ; 
Hautefeuille. 6" (633-79-38) ; Mont- 
pamamiHO. 6* (544-14-27); vf; 
Maxevllle, 9* (770-72-85). Gau- 

mont-Cooventton. 15" (828-42-27) . 
BaimWEB (US. ve.) : 14-Jtrü- 
let, U" (700-51-13). 

LXLY ADWE-MOr. (Frj : Martgnan. 
8* (309-93-82) ; Hautefeuille, 8* 

(633-79-38). 

LOS CACBOBBOS (Max* v.o.) : stu- 
dio dé- l’Etoile. 17*- (380-19-93). 

LES ORDRES (FrJ : 14-Julllet. II* 
(700-51-13). 

PAS DE PROBIJBdK (Fr.) ; Parla, 8* 
(359-53-99) ; Mercury, 8" (325-75-90); 
Gaumont-Richelieu, 2* (233-36-70); 
Wepler, 18* (387-50-70) j Danton, fl" 
(326-08-18) ; Gaumont-Bosquet, 7" 
(551-44-11) ; Gaumont -Sud, 14" 
(331-51-18} ; Gaumont - Gambetta, 
20" (797-92-74) ; Mantpamasas-Pa- 
thé. 14" (325-66-13) ; Victor-Hugo. 
15" ((727-49-75). . 

PHANTOM OP THE PARADIS B (A* 
vh.) : Luxembourg B* (833-97-77) ; 
Elyséea-Polnt-Show. 8" (225-57-29). 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie, 8" (359-41-28) ; Bretagne. 

8* (222-CT -87) Bex. 2* (238-83-93). 
PROFESSION REPORTER (IL, va.) ; 
QuarUer- Latin. 5* (32S-84-8S).'; 

Concorde; 8" (359-92-84) ; MajTalr. 
15" . (525-27-06) ; Gaumont: - Rlve- 
Gflucbe. fl" (548-25-30) ; vf : Im- 
périal, 2" (742-72-52) ; Nations, 12* 
(343-04-87) ; Gaumont-Convention. 

: 15" (828 -42-27 ). 

QUE LA PETE COMMENCE (Fr.) s 
. M a rl gn an , s* (359-92-82) ; Clnocbe 
de Saint-Germain, 8" (633^-10-82) : 
Koy&l -Pawy. 16» (527-41-15). 
SECTION SPECIALE (Fr.) : Athéna. 
12* (343-07-48) ; Studio de la Harpe, 

5" (083-34-82). 

SEUL UE . VENT CONNAIT LA -RE- 
PONSE. (Pr.) s Rotonde., 8" (633- 
08-22) ; Mistral; 14" (734-20-70) ; - 
Kly ptes- Clnéma. 8* (225-37-80). 

LE SRRRXFF EST EN PRISON (A, 

'■ vjoJ : Studio . Qalande, 8* (033- 
73-71) ; Btyséea -Point -Show. 8* 
(335-57-23). . 


LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL. 

■ • vjs.) t- Studio -Mt-Slota, fi" (633- 

- 2&-&J) r . U.ac.-Mad»uf, fi" <233- 

47- 19). 

' TOMWfY (A- v.o.) : PafaHota-Champè- 
BJysâes, S* (720-76-23) ; Parzmount- 
Opéra. 9" (073-34-37) ; QubUda- 
Szlllt-Gflnnatn, 8"; •; '(228-73 s») r 
' - PBmmount-3fon.tpBnlafl8ai' 14" (3M- 
22-17) ; Panunount-M&lllot. 17* 
(758*24-28) ; Boni’ Midi’. 5" (033- 

48- 29) ; -Faraxnouxxt-Oriéane, 14" 
(580-03-75). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A. 

. vJ .) s Gamnont-Tbéltre. - 2* (231- 
33-16) : Gaumont-Gambetta, 20* 

' (797-02-74). 

CNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang. ta) : Concorde, 8* (369- 
92-84) ; CLnUy-Palace. -fi". (033- 
07-75) ; Stant-Germaln-Hu che tte, 
5" (033-87-69); vf : Lumière, ©- 
(7TO-S4-64);. Montpamassa-Pathé, 
14" (326-65*13) : Gaumûnt-Conven- 
tlon, 15" (828 * 42 - 27); CUChy- 
Pàthé, 18* (522-37-41). 

VA TRAVAILLER VAGABOND (Brée, 
va) : Saint - André - dea - Arts, 8" 
(320-48-18). 

VILLA LES DUNES (Fr.) ; Olymplc- 
Entrepôt, 14" (783-87-42). 

VIOLENCE ET PASSION (IL. veux. 
LE VOYAGE FANTASTIQUE DE 
SINBAD (Av va.) : Clnocho de 
Saint - Germain. 6* (633 - 10 - 82) ; 
vj. : BoUyvood-Boulêvaid, 9* (770- 

- 10-41) ; CUchy-Pathé. 18" (522- 

37- 41) ; Fauvette, 13" (331-66-86) ; 

. Montparnasse 83, 8" (544 - 14 - 27) ; 

Gaumont - Gambetta, 20" (797- 

02-74) ; Gaumont- Oonventlo n, 15* 
(828-42-27). 

Les grandes reprises . 

ANDREI ROUBLEV (RuaO TjO. I 
Olymplc-Marylln. 14* (783-67-42). 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A.) 
va ; S^Béee-LlncoliL 8* (359- 

38- 14), Panthéon, fl* (033-15-04) ; 

vf : PLM-Salnt-Jacquee, 14* (589- 
68-42), Faramount-Maillot 17* (738- 
24-24). ' 

LA CHATTE SUR UN TOIT -BRU- 
LANT (A.) va ; Cbampolllon. 5* 
(033-51-50). 

CHERIE JE -MB SENS RAJEUNIR 
(A.) va : - Action-Christine. 8* 
(325-85-78). 

DELIVRANCE (A.) (**) TjO. : Stu- 
dio Contrescarpe, 5" (325-78-37). 

. LES DEMOISELLES DE ROCBEFORT 
(Prj (70 mm) : Maine-Rive Gau- 
che, 14" (587-08-96). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A.) vjo. : 

Actua-Champo. 5* (033-51-50). 
FELLINI-RO MA (IL) .<**) va. : Ar- 
lequin, 8* (548-52-25). . 

LES FRAISES SAUVAGES (SuécL) 
va: U.G.C.-Odéon, 6* (325-71-08). 
GIMHE SHELTER (A_) (**) vjO. : 

Luxembourg, fl* (633-97-77). 
LAWRENCE D’ARABIE (A.) (70 mm) 
va ; Kl no panorama» 15* (306- 

50-50). - • 

MOUUN-ROUGE (AJ vf. ; Studio 

Macigny. 8" (225-20*74) 

MUS1C LO VERS (Ahg.) VA. Z 

Dominique, 7" (551-04-55). 
ROSESAEY*S (A.) (**) VA : Bona- 
parte. 6» (325-12-12). Biarritz. 8" 
(359-42-33) ; vS. : Cambronne.- 15* 
(734-42^96), Vendôme. 2* (073- 

97-52). ' 

SENSO (IL) va : salnt-Gennain- 
VUtage. 5* (833-87-59), Elyaéae-Lln- 
ooln, 8* (359-38-14), 14-JulUeC. U* 
(700-51-13) : yS. ; StrLazare-Pee- 
qnjwr, 8" (387H5B-W), Montpajcnaa»»- 
83. 5* (544-14-27). 

SHERLOCK JUNIOR (A4 '• Elyaéee- ' 
. Lincoln, 8* '(359-36-14), Dragon. 8* 
(548-54-74), Quintette. 5* (033- 

33-40), Actlon-Lafayette. 9* (878- 

- - 80-50), X4-JuUXet> U* (700-61-13). 
SOLDAT BLEU (A.) (**) va î Pa- J 

ramount-Opéra. 9" '(073-34-37). 

UN ETE 42 (A.) V.O. ; U.G.C.-Max- 
benf, 8" pà-47-19). 

GENERAL ZDI AMIN DADA (Tir.) : 
Studio Jean-Cocteau. 5» (033- 

- 47-82). Mex-Llnder. 9* (770-40-04),. 
Pasay, 15* (288-82-34), Panunount- 
Mantmartre, 18*. (605-34-25). 


Culture 





i«y 




Les festivals 


LUCHLNO V1SCONTI - (TA). 

Boite à filma. 17« (754-51-50), 14 h. : 
le Guépard ; 17 h. 30 : Mort A Ve- 
nise: 20 h. : Sandre; 22 h. r les 

Da mnée, j — 

FEDERICO.. FKLUNL (v. . a). — 
- Boite A films ’U.- 17*- (7S4-51-50). 

13 h. Huit et deml ;-18-'h. : 1rs 
: Clowns ; 18 h. r. □ bidons ; 20 h. ; 

Amarcord ; 82 h. : Fellini Homo. — 
ROCK, POP, BLUES AND BEATLES 
■ (vx».). -r- André -Bazin, 13* (337- 

- 74-39) r Amonglc (Muslc Power). 
FRED ASTAIRK-GINGER ROGERS 
. (▼. o.). — Mac-Mahon. Vf - (380- 

24-81) : En attirant la flatte. 

JEAN BOUCS.; . — OlymplC-PlEorel, 
14* (783-57-42). 

HOMMAGE A RAINER WBRNEK 
FASSBENDER (v.o.). — Olymplc- 
EntrapOL M" (783-87-42), mer. 

- îec Larmes '«mères de Fetra von 
■Kant 

MARAIS, 4* (278-47-38). — Le Ghetto 
expérimental. . 

MARAIS H. 4* (378-47-86). — VIP. 
VARIATION SUR I/HOMOSKXÜA- 
UTR (ta). — Studio Panama 8" 
(328-58-00 ); M Uaio- Lovera. 

ERIC RO HMER. Wm’Ia'rn Ji 
. ' -4033142-34) : Ma nuit chez Mand. 
CINQUANTE ANS DE CINEMA AME- 
RICAIN (v.o.). — Action Lafayette. 
(878-80-50) ; Apportex-mol la tête 
d'Alfredo Garda. 

ELIA HAZAN (T Ol).>— ChAtelè^-VlO- 
torla, 1** (608-94-14) Bar lesquels. 
INGMAR BERGMAN (va). — Ra- 
.. clne. '-8» (633-43-71) z? Toutes ce» 

furri rrug. - 

LA FETE 1 A WOODY ALLEN (va) : 
studio LOBde. 5" : (033-28 -42) : 

. 

JEAN.'.' VXGO. — Le Seine. ■ B» (325- 
. 93-48). U. IL. 14 h.. 10,. 18 h. 20. 

18 h. 80 l’Atslwzte; 13 h. 20. 

. 16 h. 20. yt h. 40 ! <B5i© dé oondulte. 


SAIKT-ANDRÉ-DES-ARTS 


Ün long métrage 
. japonais interdit 
pour < violence > 

• * n faut tout à la fols res- 
pecter la liberté de là création 
et p r és er yer Ja dignité du spec- 
tateur », a dit JUL Michel Guy, 
secrétaire d'Etat à la culture, 
en annonçant, an mob d’avril 
dernier, une KbénÜntloB do 
contrfile des films. La phrase 
prend évtdèmment un sens tout 
différent, selon qu’on pdvDé(Ie 
le premier ou le second de ses 
terme*- 

- C’est d’abord à la dignité- dn 
spectateur qu'ont sans doute 
pensé les memb r es de la com- 
mission de contrôle en interdi- 
‘ sànt l'exploitation dit Ions mé- 
trage japonais « L’aubergine est 
farde *, à Tbsue d*une séance 
plénière tonne 'le 15 mal Emb 
par la commission k l’unanimité, 
Tavb défavorable a été notlfiA 
an distributeur dn film par le 
chef dn cabinet du secrétaire 
d’Etat à la culture, SL Michel 
âsfier, qui .. dit - notamment : 
« . Cette production . japonaise 
présente une accumulation ja- 
mais atteinte de violence, de sa- 
disme, de tortures complaisam- 
ment décrites de scènes de viol, 
avec des débauches de 'gros 
plans sur des blessures dont le 
sans gicle, des corps, déformés 
par les hrizlnres. dans un cli- 
mat d’une extrême tension en- 
. tre tenue par. -.des hurlements 

- d'agonie. L’extrême cynisme 
prêté aux responsables de la po- 
lice, la vulgarité , des dialogue*, 
tout concourt & 'rendre ce film 

- Insupportable, dont . la seule 
« morale » réside dans le mépris 
le plus total de la vie humaine. • 

• Conformément aux grandes 
lignes du projet de loi actuel- 
lement à l'étude sur la Sbéca- 
llsation du contrôle des' filins, 

. cette Interdiction stigmatise 
'•donc a pp iwimiret ira* produc- 
tion- «de pure violence ». Mais, 
pour DelfeO de Ton (auteur 
d’un long arthdu ptdbQé- dans 
« Libération » dn Y- juillet). Il 
para&t clair; que « la . première 
série, de reproches formulés -par 
la commission de. contrôle . n’est 
là que' pour justifier la se- 
conde », .et que, « avec son 
scénario canularesque », « L’au- 
berglne est farôlé » est plus sub- 
versive, en fin de compte, que 
le; discours pôlUliKDe.--le mieux 
troussé ». 

Une fois de -plu* la frontière 

- entre la censure poUtflque et la 
■défense de JT « ordre : . public » 
et des « bonnes mœurs » fait 
l’objet .d’on litige : l’annonce 

■ de . la. ..«. ( JbérsIlsafion » . dn 
contrôle dm films ne peut pas 
dtacdhxnler cet n. 


■ Après le départ de Bernard 
Mouiilw, nommé directeur de la 
Maison da la cmtnre de La-àoeh«Ue, 
le conseil d'administration de la 
B&ïlson dè la culture du'HAvrè fait 
Un appel de candidatures au poste 
de directeur. Jais ■demandes, accom- 
pagnées d’un • cnrrleulnm vltaq, 
dolwNrrftre, odiesséea avant le 
30 septembre, 'au président de la 
Maison, de la .culture, BP. 1106, 
768 63 Le Havre Cedex. 


Dans une question écif 
M. CHAMBAZ (P.q 

DEMANDE A M. MICHEL 
S'il REIPECIERA 
SES ENGAGMENIS FWJUK 

Dans une question ( 
adressée à ML Michel Guy. < 
sée à l’ Assemblée nationale 
M. Jacques Chambra (F.C.X j 
puté de Paris demande au è 
taire d’Etat à la culture ail er 
honorer l’engagement qui) B 
d’augmenter de 2S % par an, 
dant trois arts, « les nibue» - 
destinées aux centres drainai 
nationaux, dont les diffu 
financières sont encore aggr 
par l'inflation ». Onze dire* 
de centres ont déjà signé ai 
secrétariat d’Etat a la cultur . 
convention qui prévit cette 
mentation de 25 %. La dé> 
de M. Michel Guy de revenf 
cette clause pourrait 
M. Jacques Chambaz. nuire 
ratification de certaines d 
culturelles et « accroître- b 
mage et rinsécurité qui rè> 
dans tous les scçteurs de ia 
tion artistique »- ; - 

ML J. Chambu denaBd • 
outre, & M. Michel Guy cou; 

U pourra accorder les crédit 
lui sont réclamés- de toutes 
par les équipes de création, 
budget dont U dispose n’fe»- 
rajusté. • .• ■. ^ -■ 

Le secrétaire (TBtat tien . 
effet, de révéler que tes-rm* 
de la conunlEtian d’aide avx 
pognles dramatiques étalon 

pu pu répondre à la dmn&n - 
Théâtre Eclaté (TaAimeCy; 
-pagnlè Indépe ndante, 
verse cette année de graves 
cultés. v • 


MENACES 

SUD LE CONSERVATOII 
DE MUSIQUE 
. DE GABGES-IES80MK 

Le conservatoire de Gi 
lès-Gonesse, où. - Pierre Ma 
et quinze musiciens et prof» 
tentaient une expérience de' 
gogie moderne, risque d 
pouvoir rouvrir en sep teint - 
préfecture du Val-d’Oise - 
supprimé 295000 F du hudf 
conservatoire, qui s'élève n 
J ment & 430000 F. Les profe . 
ne pourront plus être pa 
partir de la rentrée et les" 
cents élèves, qui ont consacr 
Intérêt et leur temps à la 
que depuis trais ans ec dei 
pourront poursuivre leurs é 
Rappelons que Garges-lé 
nessé est une vtile-docttuitj 
quarante mille habitants qi*Ji 
guère d'activité culturelle 
conservatoire avait donné - 
soixantaine de concerts et d < 
hifestatioss musicales ou .r 
traies. 




me année 


d’exclusivité 
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ARTS ET SPECTACLES 


*» 


îemo 


Revoir « : Sefi0, "» 

\\ïumé en 1954 (au prix de nombre usas 'difficultés) et frèkfie- 
jiri " r.çcueUff en Italie; sortf-en Francs en 1956 et puissamment sou- 
Wf le critique ; Sens» est resté, députa, la Sim ie plus célèbre 
\hJno Vlacontf, réalisateur auparavant considéré comm un da$ 
iteura » du- néo-réalisme. Ssnso, œuvre de. la maturité (48 ans j 
«. y^néaste et <Tun homme de théâtre, aristocrate milanais gt ami 
■■mmtmistBs, c'êlaJt te réalisme crfVqite tqmslongant ié ülm bis- 
à costumes (de tous temps considéré. -comme un spectacle 
y. . taque, selon une tradition dont fapathéoao - hollywoodienne fut 
‘‘.-.an emporte le vent); Senso nous ta vient cette aomatna. U est 
^smabJe de la voir, de le revoir.' 

’■ j/rfr <» TI«ywyJ952, à la ScaJa 
/.•'fln, VteCPfitl assistait k une 
:'--. ptaEon du Trouvère, dans une 
de cûté. .De là, D Voyait, 

A\ ; fa t8mpe,_ta.ecène et f&saJTe 
tm. Cet «agio de vision devait 
Vier ndêe de la mfee en eeèna 
i qœrte <8 dôfintt. dans la 
2a d'ouverture, tout le point 
: . ^ Sonna car Je.' epeoüole St 
•\‘: : -«ur ta deefin Individuel ôtrol- 
* lié aux mouvements de rhle- 

ï' r \ un soir de mal 1888, à la 
, V de Ventes une .««présentation 

Révéra donne ta cfghal (Tune ' 

■'îVttâSon ' 'de ' patriote*. «aliéna 

-z -2 ’ b . j 'occupation autrichienne. 

‘ ;-i de Veh«, musicien hUtJonai, 

.' 5 ? lyrique • du Atoorgtawatc^.dé* 

<jane le eafle-^Tout set en 
■^.pour. ta drame -dû vont .s’en- 
;2a comtesse- JttBenn» Uvta 
; >if Bt ta HeuteftdAt «flrtohfan 
^Mahfar. Au partent,' le s^unl- ■ 

..V; btanca delà doTSo^on,*^ 

..'dans 1» baignoire* 'éFws 
te*, iiotabteej pta» roBrtpotae 
■ i rotHiff ü ; gu ',dodar balcon,: 

ztotee, qui tancent sUr leMÉBe 
_ ide tricolore de - tracte W de 
rts. D’un côte dé jà rampe, les 
fTopéra ; -de f «titre. LfvtaL et 
‘ qui vont «e rénbpntrw et 
•*)(;: amants ni moment oitntaJta. 
l ' l is quarts jwtfMp W.18B1, sous 
Jt.de ta malson de Savoie, va 
.. . * |a: Prusse pour anxcber la 
'fe rAntfçh» , 

. Sén^'Tiul V Idumalt- wre 
BQ.aolrttmànt TacSon révo- 
• àbé ds;>W ' courin Roberto 
•t^I. WTS^rsW PÜw^ Ble ee 
-eôdufrpjw /&?*&> biOle pour 
le cause 

■'-pa,p& «vre^pàMmnoeance, 

'-■t tft’aOa rersidéA- déeetter. 

. . I âé passe ent ra^ tj^et Fian^ 

" îpis msucffié ■*, 1 sîJpja consé- 
■ } da Tmtf/aliyàMtA lilBtorf que 


et spçdal» - : elfe appartient A Tarfe- 
tocraüe, qui perd depuis 1880 son 
rfile de ôtasse 'dirigeante ; D appar- 
tient à cet 'emplie austro-hongrois 
qui. commencera & perdre son hégé- 
monie (au profit de la Prusse} à 
Sadowa (défaite qui suivra, de que H 
quas Jour» eaîiJament, la victoire de 
Custôzza sur les troupes italiennes}. 
Senso — lïlm_qu*an ne Unira Jamais 
d'admirer et dé scruter .— c'est 
ragorita de deux danses, de deux 
mondes qui ' ont fait leur temps et 
qui s'éloignant dans la splendeur 
picturale, des. Images du fllml 
Cet homme, cette femme, n e sont 
pas . soute, mémo a3te. veulent' le 
croira en se réfugiant, comme des 
héros d’qpéra, dans une situation 
esthétique, aux accents de ta Sep- 
tième Symphonie de l'Autrichien 
Boidçner qui — .trait de. génie de 
Vtecônti — se substitue, dans . les. 
étapes du drâiine d’amour, aux ora- 
ges lyriques et nationaux de Verdi. 
La mîee en scène de Vtoxmti, c’est 
ta perspective historique 'opposée 
A ridéq de « fatalité » romanesque. 
Cette mise en -scène regarde, ac- 
compagne dans' leur lente décom- 
position, de Venise A lp nuit de 
Vérone, du Trouvère au soir de 
Custôzza, ADda ValU et Fartey Oran- 
ger, extraordinaires interp r ètes de 
ces personnages condamnés par 
révolution historique. ‘ 

Dans ce qu’on appelle, citez fût. 
r analyse marxiste,. Visconti n’a 
Jamais fait mieux, même pas avec 
le Guipant, autre chef-d'œuvre 
pourtant Et députe le Guépard,. II 
s'est de plus .en plus enfermé, dans 
son personnage d* « artiste »•, pour 
qui ta monde, passé du présent 
n'est plus, qu’un spectacle supery 
bernent organisé. ' 

• . ‘ JACQUES. SICUER. •• 

* Salnt-Odmain-Vniag», Q/sées- 
Lincoln ( v.o.) ; 14-JtdllBt, Montpar- 
nwmn SH. 8Bint-teBi»AiqiiIer (vD. 


tx MESURES POUR LE LIVRE 


t*tCg:fe.prmnttr« paffej 

ÀNtiBME DIRECTION DES 
‘ rHEQUES qui relevait depuis 
talion du gouvernement, dit 
riat d'Etaf aux universités, su- 
i nouvelle modification. La Di- 
ctes bibliothèques unlversKaf- 
ite rattachée au secrétariat de 
fn-Plarre Sctissan. Mute ta teo- 
éiirque, A ilrêtlaation directe 
sMent . de ta Répubntpm. de- 
m service particulier dépen- 
i secrétariat. d'Etat, à ta ailtu- 
'pramé î Saoéce ’de ta lecture 
s; ce qui répond A une re- 
Boli pressante des' Nbflothé- 
£ Quant A la 8lbDotMque ne- 
F élis devient autonome. 

le même ordre de préocctr- 
i est déoldèe ta*créattoB>*«to 
départemamaiK de lecture 
». qui eeraJerif pyvârt» à 
’ (es catégories . profesalwuteV- 
ressèes par- ta fera : tibial- . 
j rte d'établissements scolaires, 
ficaires, responsables <Torga- 
CtlltUFêltai.'. - 

jie^ivltteriocqtaur 

îue «rcirïêtuene ■ -déjà 
» en matière- ouhurelle entre 

ectMtta tocatos et l'Etat se- 
ïfà particuIttnMraim'accerttuôô 
*'pil concerné tas bibliothèques. 

CENTRALE DE- DIFFUSION 
FRAl$Çà*S. Â-fETRAN- 
aft, eri‘ l les regrou- 
Fiction ides, organisations pro- 
Æddellea, 'Svoc en co- 
^la-; sapprereion de la taxe 
'-'perçue par les 


. P.T.T. sur les livres an retour., de 
r étranger et un réaxamen des tarifs 
aériens postaux pou* P exportation de 
livras. ' ■' 

- 1 ensemble de ces tnèsurea devrait 
entrer en application aq plus tard 
le 1« Janvisr 1876L 

Les problèmes propres A f édition 
et à librairie, notamment celui du 
prix du livre, , n’ont pas été abordés 
par te conseil des ministres. Toute- 
fois, pour ta formation professionnel- 
le des libraires, pour laquelle une 
aide accrue sera accordée.. Ces ques- 
tions devraient faire PobJet .de pro- 
positions ultérieures du groupe de 
coordination Interministérielles qui 

veillera d'autre part A ta mise en 
application des mesures nouvelle- 
ment décidées. . 

Les plus Importantes de ces me- 
sures vont* provoquer des réactions 
au niveau des éditeurs et des' biblio- 
thécaires. Ce sera le cas notamment 
pour celles qui prévoient la création 
dW deux taxas parafiscales et l’écla- 
tement de ta Direction des bfbOotbè- 
que& H serait toutefois Illogique — 
nous réserve bien entendu que ces 
dispositions ne restant pas lattr» 
morte — de ne pas y voir l’amorce 
ou les prémices d'une politique d’en- 
semble cohérente en faveur du livre. 
Et pîtts particulièrement en ce qui 
concerna la lecture publique, plus 
proche, dans sas impératifs, du pro- 
fil culturel que de la démarche péda- 
gogique et pour laquelle II semble 
que des ressources Inédites aient pu 
Sure Imaginées. 

PAUL MORELLE. 
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STEAMBOAT BILL JUNIOR 
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LAVIE EST MERVEILLEUSE 


fllunque 

la -■« Huitième Symphonie > de Mdder 

. et les adieux de Solti 


(Test -uns doute comme un 
hymn e Faction de grâces, dp foi 
et Fopttmime que Georg Senti 

avait choisi la Huitième Sympho- 
nie de iiahler, la fameuse « Sym- 
phonie des Mille » sur le Veni 
Creator et la Second ftrast, poser 
dore les trots ar mées qtSü a pas- 
sées à la tête de rorchestre de 
Partit. St la soirée s’est achevée 
par là plus juste' des apothéoses 
dans la salle du Palais des congrès 
remplie de fond en comble. A 
l’entrée, des centaines de mélo- 
manes brandissaient tristement 
.leurs pancartes demandant à 
acheter des omets, comme d Bay- 
reu£h ou & S àt zbo u rg. 

Cette soirée a. en effet, consa- 

7ip« 


E penaa» 
difficile 


ces -muées, gtudQuefois difficiles, 
en raison des fuites exigences de 
Solti, par TOrchestre de Paris, qui 
a acquis une indéniable maturité. 
Masses soulevées par un dvna- 
rnisme enthousiaste ; scènes sym- 
boliques oà ta méditation '- et le 
rêve tressent la légende métaphy- 
sique de Vhumaatti, dentéOea dé- 
coratives festonnant t’oeuvre 
comme une éblouissante roseraie • 
en tout, les instrumentistes attei- 
gnaient sons la main de leur chef 
a cette perfection de sonorité, d 
cet équilibre du monumental et de 
rintimtté, A cette, transparence 
merveilleuse qui font . de cette 
symphonie un chef-d’œuvre uni- 
que, comme une vertigineuse et 
légère cathédrale du gothique 
flamboyant. 

Ley ptiu-bèma - choeurs qufon 
puisse rêver (le New PhSharmo- 
n la de Londress, le Singvereln de 
Vienne, avec le TSleer Knabtta- 
chor et te Chœur Fen fonts de Pa- 
rta/, huit solistes aux ' voix ma- 
riées avec un sens exact du. carac- 
tère mahlérieu, oà les . Françaises 
(Christiane Bda-Pierre, - Anus- 
Marie Rodde et Nadine Denise ) 
bridaient à légal des . étrangers 
(Lucia Popp. Helen Watts, Robert 
Tear, John Shériey-Qutrk, John 
Macnrdy), exalt ai ent ce lyrisme 
qui se meut presque .conttimeüe- 
ment sur les hauteurs , du Bene- 


‘ dictas de la Misse «nTemnte de 
Beethoven, 

On peut critiquer Tœuare dans 
le détail, s’étonner, par exemple, 
des irruptions de style s opéra s 

au mdteu (Tien cUmat de légende, 

ou du contraste entre les deux 
p arties , qui lai donnent tôt aspect 
un peu composite. Mais 6 est 
impossible de résister à uns inter- 
prétation aussi intense que celle 
de Stria, où la symphonie apparaît 
aussi nouée que p rtmeûâriiére, 
jaune Fune vision métaphysique 
qui couro nn e toute la pensée et 
la musique de Mailler en 1906, au 
moment oà la m ala di e va fixer 
son destin, s Cette symphonie, 
écrivait le compositeur, est an don 
à fat nation (humaine). Tontes 
les précédentes n 'étaient que des 
préludes A celle-ci : mes a utr e s 
œuvres sont tragiques et subjec- 
tives, celle-ci est une immense 
di s pensa t rice de Joie, a 

Ce qu’il célèbre ici, c'est « ce 
qui noos attire là-haut avec une 
force mystique, ce que toutes les 
créatures et peut-être les pierres 
elles-mêmes ressentent avec itw» 
certitude ahsûlne comme le cœur 
de leur être, ce que Goethe, Ici, 
appelle rEtemel Féminin, le Re- 
pos, le But atteint, par oppadt! 
a r étemel désir, à l’étemel com- 
bat, à Tétemel effort -vers l'ac- 
complissement, c'est-à-dire par 
opposition à l ‘Etemel Masculin ». 

Œuvre de la volonté créatrice 
la plus pure et la phts démesurée, 
la Hnltième Symphonie est. d'une 
autre manière que le Chant de la 
terre ou la Neuvième Symphonie, 
le testament de Mahler. Car, ainsi 
que (écrivait Arnold Schoeriberg, 
une telle < glorification des Joies 
les plus hautes n’est possible que 
pour celui qui sait que ces Joles-là 
ne sont plus pour hü et qui s’y est 
lui-même déjà résigné ». ■ 

JACQUES LONCHAMPT. 

èr Rappelons l'admirable en regts- 
bernent' de cette symphonie par 
CL S61U avec l'Orchestre de Chicago 
(deux disques Decca 7222/33). Le 
p rogr a mme de l’Orchestre -de Parte 
contient une rietta analyse de I’oen- 
vre par Benxy-Loula de La Orange. 


Théâtre 

< Saint-Jnst et riovisü>Ie > en infon 


- StûTd-Jvst et Tjaotaft te n'est 
pas- une pièce hi storique. F San 
auteur," Claud e Pria, su ppose 
connus événements et . person- 
nages... Il •'les évoque sans, les 
décrire, sans s’attarder anx débats 
d’idées. H ne Juge pas. H. montra 
un apprentissage de la révolution. 

Comment devlent-on Saint- 
Jost ? Derrière c le commandeur 
sans Cheveux blancs, statue de 
marbre élevée par les historiens », 
Claude Prin, par flashs-souvenirs, 
sur un mode délibérément irréa- 
liste, raconte les doutes et les 
Interrogations d’un jeune homme 
aux prises avec l’amour, la poli- 
tique, r action. A travers les certi- 
tudes, jes questions angoissées, se 
construit le portrait d’un Intellec- 
tuel qui lutte pour ta liberté, pour 
l’égalité, sans pouvoir s’intégrer 
au peuple. Un théoricien qui se 
cherche dans l’action et se voit 
condamné aux actions d’éclat Un 


homme orgueilleux qtü refuse la 
nagogle, .la consécration de la 
glaire, et finit broyé. 

Force et falMesses, contradic- 
tions, ambiguïtés d’un révolution- 
naire dont l’existence fut, cTrme 
manière exemplaire, en -accord- 
avec les principes : « Ce qui nous 
rapproche de Saint-Jnst, écrit 
Claude Prin, nous rapproche aussi 
de 'l'histoire, la sienne 7 comme la 
nôtre. » 1 a pièce est- intéressante 
pàrce que. répoqùe choisie sert de 
irétexte à une analyse critique de 
'e ng a ge m e nt. Elle offre une série 
de propositions, de plates-formes 
qui devraient permettre an met- 


teur en scène, et donc aux spec- 
-tatenrs d’exercer leur Jugement. 

Jean. Guichard, avec la Théâtre 
des Pays de Italie, se contente de 
mettre en. ' place des petits 
tableaux basais, cou p é s par des 
noirs, comme honii» dessillée 
parcourue à la va-vite, avec, en 
fond, les tons les plus convention- 
nels z la convention de Téléglsqae, 
du familier, du lyrisme, de l' élo- 
quence, etc. Les costumes mêlent 
les époques, indiquent le caractère 
social du personnage. Tout se 
Joue sur un plateau incliné, avec, 
pour seul décor, les arbres et la 
nuit Saint- Just et rinvisible se 
donne en plein atr au Festival 
d’Anjou, qui, par anieuis, pré- 
sente Timon d’Athènes par Peter 
Brook, ainsi que des manifesta- 
tions musicales ou chorégra- 
phiques de haute classe. , ■ 

Le Théâtre des Pays de Loire 
travaille discrètement dafis la 
région depuis .de nombreuses 
a nn ées. Trop discrètement : il 
s’est sclérosé. Même le manqua de 
moyens n'explique pas le manque 
d’imagination, de parti pris, sur- 
tout pour une pièce qui laisse à 
ce point le champ fibre. 

COLETTE GODARD. 


■ Georges Goubert, ex-OI recteur 
de la .Comédie de l'Ouest et aaeton 
co-dlxecteitr de la Maison de la 
culture de Rennes, vient d’être nom- 
mé a dm inistrateur général du Théâ- 
tre national de ChaOot, que dirige 
André-Louis - Pe rfnet tt. 
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TENNIS 

BHBe Jean King, ks lutteuse 

De notre envoyé -spécial 


Londres: — H est 16 h. 50. Tout 
nutoux du Centre court de Wim- 
bledon. Inondé de soleil, la foule, 
qui s’écrase, fait entendre une 
rumeur d’excitation. Service Chris 
Evertu Billie Jean Klng esc menée 
-trois jeux à zéro. Nous sommes 
au troisième et dernier set de 
la demi-finale féminine, mercredi 
2 Juillet. King a vieilli : ses yeux 
sont pbs myopes que Jamais der- 
rière ses lunettes, un pli se creuse 
au coin de sa bouche, elle mar- 
monne toute seule en secouant 
sa tête crépue à la moderne. Et, 
soudain, on se prend de pitié pour 
le «conard boiteux'», car, dans 
la rameur du public, on ne décèle 
aucune onde de sympathie pour 
cette grande mal-aimée de Wlm- 
bledon. quintuple championne de 
ce lieu (1966. 1967. 1968, 1972, 
1973. cette dernière' année préci- 
sément contre Evert). An bout 
d’une heure de Jeu, elle parait 
' battue et bien battue. 

Ayant gagné le premier set 
tambour battant, Chris Evert a 
relâché sa pression au second set. 
mais Billie Jean King l'a rem- 
porté davantage sur les erreurs 
de sa Jeune adversaire que sur 
sa propre forme. Nous regardons 
Chris Evert au moment où elle 
gagne la ligne de service. Le joli 
tendron qui nous était apparu 
pour la première fols Ici à dlx- 
sepfe ans. en 1972, a changé : 
Chris a même changé, avec cette 
étonnante faculté de transforma- 
tion des femmes d’un mois snr 
l’antre, depuis sa tonte récente 
victoire de Roland-Garros : elle 
a pris des Joues, du menton, du 
epopotin». Toujours aussi soi- 
gnée de sa personne d’ailleurs, 
avec son petit ruban rose dans 
les cheveux, son petit collier d'or, 
ses petites boucles d’oreilles et ses 
petits pompons & la cheville. La 
voici maintenant qui vient de 
gagner trois points: le dernier sur 
un smash délivré du fond du 
court : 40-15 sur son service : 
elle a trois balles de 4-0, pour 
ainsi dire le match en main et 
Taccês à la finale. 

Jusque-là. chose extraordinaire, 
les échanges n’ont eu lien que du 
fond du court. Chaque fols que 
King a tenté de monter au filet, 
sa position favorite, elle a été 
passée. C’est à ce Jeu-là que 
« Miss Métro n ome »- a terminé la 
plupart des points, autant en 
coups droits qu’avec son fameux 
revers & deux mafra, Mais- serrer 
les .dents est une expression faite 
pour Billie Jean King, elle en. 
grimace sur- la ligne de fond* 'en 
attendant 4e service adverse, car 
elle en a assez de sa pénitence 
au fond du court. Battue 6-0, ça 
non ! Elle a toujours relevé les 
défis, ' eDe a même rossé un 
homme. Bobby Riggs. Et puis, ce 
n’est pas s6n tempérament de se 
laisser faire. Cette donzelle d’en 
face, elle l’a battue plusieurs fols 


catégoriquement en Amérique; 
encore qu’id, dans ce climat dra- 
matique qu’elle adore, enserrées 
qu’elles sont toutes les deux par 
quatorze mille fanatiques du ten- 
nis. ce soit tout autre chose. En 
attendant, à la sortie du court, 
ce sera toujours elle la patronne- 
Ainsi. Balte Jean King va se 
morigénant sur sa ligne. Et puis, 
an diable la prudence 1 Sur la 
première balle d’Evert. elle se rue 
au filet Un point deux points, 
elle égalise, marque l'avantage et 
enlève le Jeu. 3-L L’Infamie de 
la «roue de bicyclette» est 
écartée. Au Jeu suivant. les longs 
échanges ont repris du fond du 
court, mais, cette fols. Billie Jean 
King décoche quelques coups 
droits où elle retrouve sa meil- 
leur trajectoire: elle va même 
pêcher un amorti irrattrapable, ce 
qui lui donne encore ce Jeu. 3-2. 

Evert. sur son service; a le tort 
de lober : King. pax trois fols, 
écrase des smash es : 3 partout. 
Deux autres Jeux que King gagne 
én c bourrant » à la volée. 5-3 
pour elle. Et voici l’incroyable : 
saisie d'une inspiration, motivée 
sans doute par la vieille théorie : 
si ca ne va nas. changez de tac- 
tique. c’est Evert maintenant qui, 
sur son service, se précipite au 
filet. Deux coups gagnants com- 
pensés aussitôt par une double 
faute et deux balles dans le filet : 
30-40. première balle de match 
pour Billie Jean King. Egalité. 
Avantage et deuxième balle de 
match pour K3ng _ Evert galope 
au filet, elle est lobée, elle smash e. 
King reprend un smash après 
une course éperdue, elle lobe à 
nouveau — et voilà, c’est fini : 
Erert a envoyé sa réplique n’im- 
porte comment, en dehors du 
couloir I 

Sous une formidable ovation 
cette fols, Billie Jean King a Jeté 
sa raquette dans le cieL EDe rit ' 
aux anges, rajeunie de dix ans. 
tandis que Chris se tourne vers 
ses parents, voisins de nos travées, 
en faisant le geste cocasse et 
absolument dépourvu de dépit de 
se « fltngner.». 

Cette finale avant la lettre, qui 
égalait le simple dames aux plus 
émouvantes batailles masculines,. 
& fait pâlir l’autre demi-finale. 
Celle-ci. qui a été gagnée par 
Evanne Goolagang-cawley sur 
Margaret Court a été néanmoins 
des plus plaisantes à suivre. 
Devant la grande Australienne 
penchée sur son passé (elle fut 
trois fois championne de Wlm- 
bledon en 1963. en 1965 et en 
1970), la jeune aborigène nous dis- 
pensa la grftce de la plus grande 
facilit é ; 

OLIVIER* MERLIN. 

SIMPLE DAMES, DEMI-FINALES 

MM. King (B. -U.) b. Mire Evert 
(X.-U-), 2-6, 8-2. 6-3 ; MM. Cawley- 
OooUgane (Austr.) b. Mrs. Court 
(Antr.). 6-4. 6-4. 


LE TOUR DE FRANCE 

Eddy Mercks dans ses œuvres 

De notre envoyé spécial 


Merfïn-Piage. — Vainqueur de 
rétape contre ta montra organisée 
mercredi Z juillet à Merlin-Plage, 
Eddy Merckx s’est emparé comme 
prévu du maillot Jaune. Un maillot 
qu’U a déjà porté pendant quatre- 
vlngt-cfnq Jours dans divers Tours 
de France, et qu’il entend défendre 
jusqu’au bout Symbole de sa valeur 
exceptionnelle : Il est le. seul cou- 
reur crédité le 2 Juillet d’un temps 
Inférieur à 20 minutes et ea 
moyenne dépasse 49 kilomètres* 
heure 

En 16 kilomètres, le champion 
belge a relégué son suivant Immé- 
diat. Yves Hezard, à Z7 secondes.. 
U a,* d’autre part, distancé Moeer 
de 33 secondes, Jean-Pierre Dan- 
guffaume, excellent, de 48 secondes, 
et Thévenet, retardé il est vrai par 
une' crevaison,' _ de" 82 secondes. 
Quant à Joop Zoetamelk. grand 
battu de ta journée,- Il a perdu 
1 minute 31 secondes, «oh près 
de 6 secondes par tranche kilo- 
métrique. 

Cette victoire combien éloquente 
restitue à Merckx son véritable 
titre, qui est un titre de leader. 
L’homme qui occupait la deuxième 
place dans le sillage de Francesco 
Mossr n’a pas une vocation de 
challenger. Il n’a pas. pour habi- 
.tude de subir la course, et il évo- 
luera désormais dans un râle qui 
lui convient 

On . prévoit d’ailleurs qoTT ten- 
tera d’augmenter encore ean avan- 


tage avant d’atteindre les Pyrénées 
dans le but évident de réduire la 
menace des grimpeurs. An nombre 
de ceux-d, Pollsntier. TbéveneL 
Poulidor, Van Impe restent bien 
placés tandis que Luis Ocana a 
rappelé sa présence par une bonne 
performance contre la montre En 
revanche, on s’interroge sur les 
chances de ZootemeDc qui compte 
maintenant un retard de 3 min. 
8 sec. Considéré comme un vain- 
queur possible eu départ de Char- 
leroi, le Néerlandais est devenu le 
troisième homme de son équipe, 
derrière Poulidor, égal à lui-même, 
et un Hézard considérablement amé- 
lioré. Son handicap n’est pas Insur- 
montable. 

JACQUES AUGENDRE. 

- . CLASSEMENT 
DE LA SIXIEME ETAPE 
(16 km contre la montre) 
l*r Merckx (BeL), 19 min., M ne, 
38/100 (moyenne i 49, 089 km/h.) ; 
2. Hésard (ST.), à 26 sec. 85 ; 3. Knud- 
sec (Non), A 29 sec. 87; 4. Moeer 
fit.), à 33 sec. 10; 5. Dangufflaume 

r )„ A 43 sec. M : 6. Tbérenet (Fr.). 

51 sec. 93; 7. (km CEs.), A 
32 sec. 90 : S Kulper (P. -B.). & 55 sec. 
97 ; 9. FoUentier (Bel), & 57 sec. 39 ; 
10. Kneteman (P.B.). k sa sec. 23. «te. 

CLASSEMENT GENERAL 
■ L Merckx (BaL7. 22 b. 53 min. 
39 sec. ; 2. Moser (IL). A 31 soc. ; 
& Poilentlar (BeL), A 1 min. 9 soc. ; 
4. Théveart (Fr.), & a min. T sec. : 
5. Van Sprjngel (BeL) et Poulidor 
(Fr)- à 2 min. 32 no.; 7. G fanon dl 
(IL), à 2 min. 34 sec. ; A Van Impo 
(BaL), A 2. min. 50 sec. ; 9. B&ttagUn 
(It.), à' 2 min. 53 sec. ; la De Meyer 
(BeL), A 2 min. 54 sec, etc. 
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Le Guide dn\fêlo deManafinnce. 
loutes les astuces pour bien faire du vélo. 

. Pour recevoir le Guide du Vélo édité par ï f w 
Manufrànœ, retournez ce bon avec 4 F en 
timbres- à : Manufrance, service publicité, ‘ ** ' " 1 

42033 S'-Etienne, cédex. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


c . 


Vu 


Archi-lriste 


Ce n’est pas drôle la via. 
Il y a des tours, et même des 
nuits, où Cest franchement 
sinistre. Quand on habite une 
HÀJdw, qu’il tait une chaleur 
accablante; Qu’on ne peut pas 
partir en ■ vacances ; qu’on n’a 
pas assez d'arpent pour soigner 
un enfant malade; qifon at- 
tend un bébé dont rentre ne 
veut pas;, qu’on à un mari 
linotypiste mla-à la retraite 
prématurément , là. & rinstant ; 
un mari violoniste sans emploi 
et sans ressort: un mari ou- 
vrier, un faune, malmené per 
ses camarades grévistes ; un 
mari qui en aime une autre et 
ne revient pas ; un mari qui 
en aime une autre et e’en va ; 
un mari atteint d'un cencer — 
Il en a pour six mois — et 
vous r annonce au dessert 

Cela fait beaucoup d’ennuis 
pour un seul homme, ou plutôt 
pour une seule lemme. Aussi, 
Robert Uaxoyer les a-t-il équita- 
blement répartis, mercredi sur 
T-F. i, entre les trois étages et 
les neuf appartements d’un cube 
de béton. U a été gentil. If en 
a attribué un è d’adorables 
tourtereaux roucouleurs, histoire 
de bien nous montrer qtfemour 


LE PRIX ULYSSE A 
FRANÇOISE DUMAYET 

t Un jury comprenant des 
journalistes et des artistes de va- 
riétés a décerné le prix Ulysse 
1975 & la productrice d’émissions 
de recherches Françoise Dumayet 
Ce prix a pour but de récompen- 
ser celle qui « & la radio on à la 
télévision a fait le plus pour la 
femme s. 

UN c LIVRE DE L’ÉTÉ» 
SUR R.T.L. 

R.T.L. a décerné son Grand Prix 
à l’ouvrage de Francis Joffo : 
Anne et son orchestre, qui bêné- 


ne rimera pss longtemps avec 
toujours. Oui, cela lait beau- 
coup de malheurs pour une 
heure et demie d’antenne. Et 
beaucoup de souffrances pour 
le téléspectateur. ■ 

En choisissant te récit simul- 
tané et lee dialogues croisés , 
on se trompe dans ses calculs. 
On ne peut pas diviser quatre- 
vingt-dix-neuf par neuf ; on doit 
multiplier au contraire (la coupe 
s'ajoutant au raccourci) te 
temps de la représentation par 
le nombre de situations et par 
le poids de a crissa conjuguées. 
Sur le papier, cas drames de- 
vaient sans douta suggérai las 
secousses échelonnées (Tune 
longue existence, donner une 
Impression de durée. En réalité, 
on les a tous reçus ensemble, 
en pleine figure, et sous cette 
giclée, on a reculé. On a pris 
une distance hautaine, emuseé. 
Pouce I On ne voulait plus 
louer. 

Dire qu’au début on s’éner- 
vait, Impatient de briser cette 
façade vftrée, ces carreaux 
juxtaposés, de pénétrer dans 
rintlmlté de ces cases minus- 
cules où ron voyait s’agiter. 


fidera d’une Importante promo- 
tion publicitaire. R.TL. affirme 
qu’une campagne équivalente se- 
rait facturée 400000 F à un an- 
nonceur. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 3 JUILLET 

— Le Mouvement pour Ut condi- 
tion masculine et paternelle ex- 
pose sont point de vue & la tri- 
bune libre de FR 3 & 19 h. 40. 

— Un dossier sur les émirats 
du Golfe Persique est présenté au 
cours du journal télévisé de FR 3, 
à 22 h. 10. 

VENDREDI 4 JUILLET 

— M. Jean Sauvagnargues, mi- 


dans des salle* de séjour Iden- 
tiques. les ménagères, leurs 
conjoints rentrés pour dinar et 
r épousa délé délaissée. <Tnsf 
d’elle d’abord qu’on s'est rap- 
proché. Une plettmichèùtie, one 
victime-née. Puis, il mes sou- 
venirs sont exacts, de celles é 
qui ça pend au nez et qui font 
bien mérité (décidément, le 
sexe faible en aura pris pour 
son grade). Elle boude ta garoe, 
elle ose taire la tête. A sa 
mauvaise humeur répondra — 
savant oratorio — raxaapéraüon 
du ménage voisin, celui dont le 
gamin — on croyait du Zola — 
es' en train d’étouffer, faute de 
soins. 

Cest bien construit, bien des- 
siné par parités touches rapides, 
par petites briques légères 
d’abord et puis épaisses, de 
. vraie pavés, encore alourdis, 
■vers les 4 heures du matin, par 
les platitudes de monologues 
Intérieurs sur tortiller. Us sont 
tous au Ut. très embêtés. Tris 
Inquiets. Pris dlnaorruries. Ça, 
on. le comprend. Os ne parlent 
pas. Ils pensent, i haute mbc. 
Ça, on le regretta. 

CLAUDE SARRAUTE. 


nlstre des affaires étrangères, est 
l’invité de Philippe Bouvard sur 
R. T JL, à 13 heures. 

— La CLPJ>.T. exprime son opi- 
nion & la tribune libre de ER 3. 
à 19 h. 40. 

— M. André Rossi, secrétaire 
d’Etat auprès du premier minis- 
tre, porte-parole du gouverne- 
ment. participe au magazine 


« Apostrophes s, consacré à c La 
radio, la tâévlsian et le pou- 
voir », sar Antenne 2, & 21 h. 45. 

— Une Interview de Tiroir de 
Chardjia et un reportage sur la 
présence française dans les émi- 
rats du golfe Persique sont dif- 
fusés au journal de FR 3. 

21 h. 50. 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 3 JUILLET 


m Le Monde » publia tenu les 
mhffla numéro daté ' dis dam l ie 
lundi, un "supplément radio - télé- 
vision avec les programmes comptais 
de le semaine. 


• CHAINE I : TF 1 

19 h 45 Toux de France (résumé). 

20 h. 35 Série : Colombo. ■ Entre le crépuscule et 

l'aube >. Avec F. Falk. 

22 h. 15 Magazine de reportage : S atellite . de 

J.-F Chauve! 

- Des femmes dans la etté s ; * La propriété 
déréglée » , a Abon-Dhatn », A raooasüm. de ta 
meiie officielle Au ahetk ZoyecL 

23 h, 15 IT1 dernière. ' 


Pour améliorer 
la qualité de l'endroit 
où vous vivez, 
la CAECL 

lance des emprunts. 


Actuellement 
Emprunt Printemps 1975 
taux de rendement 
actuariel brut 10,43-' 


■\fous souscrivez 
dans les Banques, les Bureaux 
de postales Caisses d'épargne 
et chez les Ccxnptables duTréscc 


# CHAINE II (couleur) : A 2 

20 h. 35 Essai: ■ Dm on-dit - et des mais si ». 

L’arrivée de géomètres dans on petit bourg 
occitan provoque là peur ■ et rtruraittude 
des habitants tacs eux tr a ça ns env isagés . 

21 h. 30 Histoire Alain Decaux .raconte 

• Le Masque de fer m. f 

22 h. 20 Journal de l'A2. 

# CHAINE III (couleur) : FR 3, 

20 h. 30 Un film, un auteur i • le Faux Cou- 
pable -, d’A. BUtchkocfc (1937), avec H. 
Fonda, V* Mlles, A. Quayle. H. -J Stone. 
Ch. Cooper. (NJ 

(7s Amértcam moyen parfaitement hon- 
nête est arrêté sur la tôt des témoignages 
de plusieurs commerçants qui ont c 
reconnaîtra en lut l'auteur tCagresetons i 
main année. Il tid* est Impossible de 
prouver son Pmoeenee. (Baurmsloaj 

22 h. 10 FR 3 Actualité*. 

# FRANCE-CULTURE 

.20 n, niés ira crhw : « rEvcnren oa Loov Wlnaarmara ». 
<ra WMa. adaptation NV uwars. avec EX Voila; A. Oi> 
manuel. Jt* Leroux, n. Narval. J Alrtc. M. BarttriÉ* (réali- 
sation H. Soubeyran); 22 h. 33. Entretien avec André Dhôtel ; 

23 a. Dr e nuit i 23 n. 90. votais. 

0 FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 30 (S.), En airecro* Toulouse. Journal m MÜsfou» 
«ns la ville ; 21 h. (S.). Concert du Ouetinr Amadeus :• 
« Quatuor K. 421 . (Mozart). • Quatuor opes 95 an (a • (Beetho- 
ven). « Quatuor opus 29 an- ta • (Scnuaert) ;■ 22 *.- 45 (Sj, 
Clarté sans la nuit ; D n. (S.). Jazz vivant ; U b. (SJ. 
La musique et ses dasstaœs; 1 h. 3a Popmurtc 


VENDREDI 4 JUILLET 


• CHAINE I : TF 1 

14 h. 5 Tennis : Tournai de Wlmbledon. (Reprise 

à le h. 30.) 

15 h. 45 Tour de France. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : .« Je -veux jtrix 
MIoussot »* de V. Kafcuev. Aclapt, M.-G. 
Sauvageon. Mise en scène J. Fabbri. Avec 
J. Fabbri, C, Montechiesi, A GUle. 

pour profiter pleinement de son repos 
dominical, tm modeste bureaucrate sovié- 
tique harcèle un haut fonctionnaire fvaqiXà 
ce qu'il signe un bon de commande de 
cinquante huas de peinture. (Sediiruston.) 

22 h. 40 Variétés : Le dab de dix heure*.. 

23 h. 10 TT 1 dernière. 

# CHAINE H (couleur) : A 2 

17 h. 30 Concert -par l'Or eh. de Chambre et les 
chœurs d'oratorio de Radio-France, dir. 
A Jouve («Messe en fa mai.» de Mozart), 

20 h. 35 Bouvard en liberté. 

Avec Tina Rassi. 

21 h. 45 Magazine littéraire : « Apostrophes », de 

B. Pivot « La radio, la télévision et le 
pouvoir », 

Avec ISM. André Rossi, secrétaire d’Etat 
a uprès du premier ministre, porte-parole du 
gouvernement ; Maurice Siegêt, pour « Vingt 
ans. ça suffit »; Pierre SaÛnger. ardeur de 
«Jis suis tnt Américain » ; Jacques SalUbert. 
auteur «T « Entre l'arbre et l’écorce * : et 
Jean Rocchi. pour * ta Télévision malade 
du pouvoir ». 

22 h. 50 Journal do 1 A 2, 


• CHAINE II! (couleur) : FR 3 . 

20 h. 30 Feuilleton : • Paul Gauguin - (7* épiso- 

de). RéaL R. Pigaut 

21 h. 25 Série : Prix Nob»L.« H enrich BoU ». 

21 h. 50 FH 3 Actualités. - - - 

# FRANCE-CULTURE 


20 IL (SJ. Deux ouvres** de MarTIno. par rapera de 
Prevu*; «Artedna», avec J. Jonsaera, K Somma, v. 
ZWe, J, «aimer, D. JadUdca, IL. Patr/K. Pour, L. Hevtak, 
«flredioa J. Kout, et • la Comédie sur te vent »r~avae J. JZen- 
kpveiv, H. Tstemuachna, t. VaMntova, J. Jlndn*. L. Maron, 
L £va, E. Atarsflc. V. Ko dj direction J. JJnwv sr&anttttan 
G. Léon, avec G. Neveux, A. Wuntew el ffeltnta*.» 22 tw 30, 
Entretien avec André DMM i 21 -tù De la mAj -23 b. SD, 

Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


19 tL 30 (S.), Journal as Musique dans la voit, h Toulouse.; 
21 b. (SJ. Concert de pratique MtafcaJ#. A Toiifouse. t 
« Musique Peur divers Instruments é rteter,. tteouér. Percuter, 
précédée d'un tintamarre servant d'introduction pour sept 
percussionnistes amateurs et trois prafésriooMb (G, Geay), 
« Bruits de paroles pour chœur amateur » (J.-C. PannetierJ, 
« Austral-Boréal a pour quarante chanteurs et quarante Suite- 
rlslas CPti Hersant), avec M. Jamr, baryton, ‘et P,Y. Artaud, 
llOTe. avec la participation das professeurs .du Cfeoemteb* 
J .-S. Douvene, percussion, H. Ventola, percussion, ■«. Fran- 
cartes, sultan r,22 h. 30 (SJ, Concert r 24 II (SJ, Lja muslaue 
et ses dasslqmsj 1 ù. 30, Nacturnales, 1 


SOCIÉTÉ 


A Mexico 

La conférence internationale de la femme 
s’est achevée par an débat politlqne 

Mevien f A F.P). — La conférence m ond iale de la femme, réunie 
depuis la 19 juin, a pris fin le mercredi 2 juüléS après Ya&option 
de la ■ déclaration de Msxi c é ». du - plan d'action. » proposé pax 
rOZTU et de trente -quatre r ésoluti o n s . compl émentair es qui déve- 
loppent différents aspects des deux ^textes principaux. 

Ces résolution» - concernent principalement la prévention de 
l’exploitation des femmes par la prostitution, la prot ectio n de la 
santé d* la mûre et de Tentant, la planification familiale , la pro- 
tection de la famille et la promotion de pw i ju nim M * d'animation 
sociale. 

De nombreuses résolutions abordent aussi les problèmes fiés 
à l'enseignement, & l’éducation et à l'emploi des femmes. Parmi les 
diverses me sur es capables de promouvoir l'intégration des femm e» 
dans le développement, une résolution demande la transfor mation 
de « limage » de la femme dans la presse et à la télévision. 

Deux pays. IsraSl et les Etats-Unis, ont zêfusé d’approuver la 
> déclaration de Mexico-». Les représentantes de cas deux pays ont 
vigo ur e usement protesté contre l'exigence de l'élimination du sio- 
nisme qui figure- un paragraphe du texte. Quatre- vingt-neuf 
nations ont a p p rou vé cette déclaration finale, dix-huit se sont abste- 
nues. Les r ep rés entante s des pays oc ci dentaux et d'Israël se sont 
succédé à la tribune pour regretter que la déclaration finale soit 
rédigée de telle manière qu'elle ne pusse pas être votée à l’una- 
nimité. La conférence a. d’autre part, adopté une recommanda t io n 
nrmnfyna demandent à l'assemblée générale de TONTJ d'organiser 
une nouvelle conférence en 1980 pour juger des progrès ac co mplis; 

Aux déclarations de Mme Marcelle Devaux, représentent la 
France, à Mextoo, qui regrettait « une politique idéologique qui n'ap- 
porte que la paille das mots au lieu du grain de Taefion », ont fait 
écho, k Paris, les propos très sévères de Mme Françoise Giraud, 
secrétaire d'Etat i la condition féminine. La confézënce. a-t-elle 
déclaré i France-Inter; a été «un véritable «•>«»»*]» dos de batailles 
idéologiques ». «Tout cela a été grotesque, criard ..et assez, pénible 
a-t-elle ajouté, faisant allusion à la politisation das débats par les 
fawnni présentes i la conférants. 

TÉMOIGNAGE 

Les plumes du serpent mexicain 

par CLAUDE DU GRANRUT (*> 


La grand-messe et la kermesse des 
femmes, telles pourraient être, en 
termes lapidaires, r&sdmées la confé- 
rence mondiale de l’Année Interna- 
tionale de la femme e* la tribune 
des organisations féminines qui vien- 
nent de se réunir à Mexico. 

Au- cœur de la ville, sur la place 
des Trois-Cultures. le ministère des 
affaires étrangères accueillait 1 les 
deux mille représentants officiels de 
cent trente-cinq pays, tandis qu’à 
Torée des faubourgs, {a faculté de 
médecine était ouverte à toutes celles 
qui avalent entrepris ce -pèlerinage. 
Une vitrine ordonnée pour une lumul- 
’tueuss arrière-boutique I- . 

Que- retenir do cette grande pre- 
mière. ne serait-ce que pour -lui 
donner une suite 7 Dana la bataille 
politique, deux dangers planent sur 
lee femmes. La menace de la récu- 
pération : le président Echeverrta 
viserait dft-on, grftce à l'organisation 
de la conférence, une candidature 
au secrétariat de l’ONU certaines 
délégations étalent conduites par les 
épouses des présidents . de leur 
pays ; . enfin, eT les femmes 8 valent 
en principe la parole, les voix rede- 
venaient masculines dès qu'il s’agis- 
sait d'éviter un précédent ou de 
mener une résolution à travers les 
méandres de la procédure. 

! L’autre danger... c'est la division 
qu’on a voulu Introduire entre les 
femmes des pays occidentaux, dits 
riches, et celles des pays du tiers- 
monde, comme si pour les unes 
comme pour -lee autres,- la différence 
la plis sensible, parce que la plus 


quotidienne, n’était pss d’abord celle 
qui tes séparé des hommes 

Zizanie aussi entre les femmes de 
la tribune et celle de la conférence 
à la véhémence de quelques vedettes, 
elles rie pouvaient opposer que Iss 
contraintes de leurs responsabilités, 
les règles onusiennes et les' équili- 
bres diplomatiques. .. 

Soyons réalistes, les femmes pré- 
sentes à Mexico étalent, toutes des 
privilégiées. . Cependant,' elles ont 
établi un plan d’action mondial, acte 
de fol en deux cent six articles, voté 
mercredi -2- {uillet, car -la conférence. 
à l’usage de toutes les femmes, de 
toutes conditions. . de tous les pays 
du monde. — 

- Cea privilégiées entendent tzsàr de 
leurs multiples Influences pour faire 
connaître, appliquer et respecter ce 
plan qui touche la moitié de la poou- 
lation mondiale dont les potentialités 
sont, à ce jour, restées trop souvent 
en friche. 

Dix années d’efforts et de contrôle 
d'exécution sur de»; problèmes aussi 
divers que la prostitution, la. parti- 
cipation poüffqi»- et, surtout l'édu- 
cation. mot-clé de Mexico, ne suffi- 
ront pas pour atteindre- é une nou- 
velle organisation de la société, mais 
elle' sera en marche, irrésistiblement 
et cette fois-ci avec les famines. 

La culture,- -l'espoir, la fêta, la 
« sororité », serai ent-ce les plumes du 
Serpent originel dont lee' femmes se 
seraient enfin -emparées ? 

* Secrétaire générale du comité 
du travail féminin, membre de la 
délégation française è Mexico. 


CORRESPOND ANC .Jpits 


. d0 


PROSTITUEES 
POLICIERS ET T0STIE 

Un groupe d'inspecieurt-êU 
des P J J*, de la région parisiç 
nous a adressé la lettre striant 
. La société Hbérale dans laqv 
noos so mme s cessés vivre t 
autorise & user de notre o 
selon nos désirs ou nos. besoin 
ne. nous appartient donc pa* 
Juger iss péripatéticiennes 
encore moins de douter de n 
né te té de leur mouvement. .. . 

Néanmoins, qu’l] nous soit : 
mis de mettre en parallèle Tac 
qn’eUes mènent, la « publiai, 
qu’elles emploient et les résu 
qu’elles obtiennent ' avec ■ 
moyens utilisés par tes pas 
pour raberotissèment de I 
revendications. • 

Une fols dé plus, nous cor ‘ 
tons que c la force pria*.- - 
droit ». Cette phrase est en 
de faire jurisprudence et de * . 

ner, à ceux qui encore ref.- 
dans Je légalité^ des Idées ' 
sera très diH telle de leur * •* 
passer. 

S'il est déplorable que « 
rieurs manifestantes aient-'., 
molestées ». ceux aol ront' 
ont-ils eu le bras alourdi pt 
comparaison de leurs rai 
avec les gains âe» TrpsÉIfr. 
dont on nous assure quHs 
fabuleux? i” 1 " ■ • 

Mais nous-méoteaç pori 
lorsque, au cours (Tube rpyrt 
tatlon. nous nous heurtons* 
mémiML policiers. - que cttgyçs? 
qu'est notre senaznet * 
rant nos bnlletlns 
respectifs? 

L'* échec » de la' c te riâ tetf 
gue grève de novembre. 1974. 
a fait noua poser des durai 
Four le moment nous empk - 
encore un moyen. légaL la g •• 
pour essayer de faire compn 
nos pwAlèmes. ; 

Mais après ?- Quelle doit 
notre position, & nous c* 
vis-à-vis des jeunes qui arr. 
dans l’administration ? Dé 
nous leur dire : c Rentre .. 

1 a police / » ou- ■ Fais U 
totr 1 > ? Devons-nous- leur 
mander, avons-nous le dm 
leur conseiller de se mettr 
grève pour se faire entendre 
chant qu’hélas I ils ne s 
même pur écoutés ? 

: Ou devons-nous leur d! 

« Àdbattu les arbres, barri 
routes, comme- les pttyt . 
occupez les - églises, copain . 
prostituées ; pturaa dam les . 
publics comme certains dé i 
Peut-être alors que M. le s 
taire d’Etat aux P T. T. dai> 
^apercevoir de votre prit 
prendra conscience de 
condition. Peut-être ose Mr ’ 
secrétaire à la condition févr 
connaîtra vos problèmes, fer 
des chèques.;, peut-être que . 
ministre de nntértsar vous 
verra ta force année, agent* 
centres de tri; peut-être ir_- 
que M. le président de ta R- 
blique, qui est aussi te prési 
des prostituées, songera qu’i 
le président des 


# Les prostituées et TEurop 
M. Raymond Fletcher, mei ‘ - 
travailliste du Parlement brl.. 
nique et vice-président de l’as' ' 
blée du ConseQ de l’Europ. * ■ 
8tzasbonzg, a rencontré, m " 
1“ jufllri; à Sa vlgny (Kh£ 
une dâteatkm du mouvement - ' 
prostituées lyonnaises pour « m 
comprendre leurs reoendicatia 


ARMÉE 


L’engageineuf de notre corps de bataille 
an profitde l’alliance entrainerail ipso facto 
l'emploi des feas nucléaires tactiques 

estime le général de- Boissieu ■ 


La revue Défense nationale de 
juillet publie des propos que- lé 
général d’armée Alain de Bois- 
sieu a adressés -récemment à de» 
auditeurs de lTbstitot des hantes 
études de la défense nationale sur 
l'organisation et les missions de 
rarmée de terre. Nommé 'aux 
fonctions de grand Chancelier de 
la Légion d'honneur, le géa&al de 
Boissieu avait tenu à préciser 
*11 ne stexprlmalt plus ««*****» 
ef d’état-major de l’armée do 
terre. 

a En ce. qui c oncerne remploi 
de Vanne nucléaire tactique, on 
pourrait dire en bref ceet (et le 
bref est toujours un peu long en 
pareiüe matière J, à déclaré le gé- 
néral de Boissieu : 

» — Votre stratégie globale est 
une stratégie de c non-guene », 
rendue posri&Ze — et test toute 

ta révolution de VaXome — par 
V abolition de Fespétance de-gain 
Chez Cadoersaira potentiel ; 

» — Si nous avons acquis, à 
côté de la farce nucléaire straté- 
gique une capacité (rengagement 
de notre corps de bataille, c’est 
(en cartcataraitt ) pour signifier 
ceci . : à Yadoènâtn : é Nous 
» n’ignorons pas que vous pour- 
» ries avoir la tentation de douter 
» de notre détermination, au tû- 
» veau stratégique, jth cas d’ogres - 
p «fort de votre part en Europe, 
p Soyez ' au moins c onvain c u, que 
». rœüort- nucléaire de notre ar- 
». mée serait certaine,: parce 
» qu’on np change -pas de doc - 


■ » trine et de plans au matin d’une 
p guerre- _ 

-c Nous sommez toujours dans 
ï’aEiance; précise encore . Ig géné- 
ral , de Boissieu, et les contacte 
entre les- états-majors n’ont ja- 
mais cessé, puisque le général de 
Gtadle avait décidé de maintenir 
ou de créer des missions et des 
officiers . de liaison .auprès des 
grands commandements de 
. TOT AK. mais nous rie foison: plus 
partie de. l’organisation intégrée. 

» Dans , le dispositif de VaJUance. 
pour la défense de r Europe, nous 
nous trouvems en réserve (ta seule 
réserve - dJOStàare de - tout . le 
théâtre). Profitons donc au maxi- 
mum de ta situation venir, d'une 
part, poser un problème à nos 
adversaires éventuels, d’autre 
part, obliger nos amis à revenir 
a un concept de défense beaucoup 
pbis efficace que celui de la e ri- 
poste & la mesure » (flexible rea- 
ponse) ou e riposte graduée », qui 
ésten partie responsable du dé- 
part de la France de V OTAN ce 
concept' étant antidissuasif' et 
nettement défavorable à la dé- 
fense des intérêts des Européens. 

p A partir du - moment où notre 
corp s de bataille terrestre et aé- 
r SL_. c ” d’armement nu- 
otëafre tactique ; c'est . ta façon, 
dTObUge r nos alliés, en particulier 

ser remploi des feux nuctéafres 
««mw avant qu'Ü ne soit trop 



Après publication d’une le 
dans un (piofidien - 

TROIS MÉDECINS ASP 
SONT MIS AUX ARRÉTS^I 

Trois médecins aspirants 
service de santé des années 
Lyon, MM. Gilbert Comilfon. 
dus Garandean et René Sai 
ont été punis de soixante j< 
d’arrêts < pour avoir, fourni A 
journal des renseignements - 
ceptibles ff entraîner Ttndi 

pUne ». 

Us avalent signé, dans -ta Q 

titiien de Paris du -31 mal a 
nier, une « Opinion p par. laqu 
Us signalaient {"Interdiction 
leur était faite de résilier - 
-contrat. Us y- dénonçaient le i 
du médecin militaire < ravalé 
rang de secrétaire mèdloaf di 
une infirmerie de corps- de Vrai 
sans moyens », ainsi que son 
tégraticm dans la ... ïriétarc! 
l'amenant & agir e unUmâMnt 
fonction des nécessités du 
vice p. 


-# Le transport de chalands 
débarquement Ouragan b 
fecté pour un an ' A la 
marltime^ de i’océan lndlen- 
sera statiicèmé à DJihoutL à pp 
tir da mardi 17 jtdUeLiCe. - 

ment deT4400.tOûnea peuttran 
porter quatre cents , hommes 
-troupe, des ..engins de 
ment d’infanterie et de -char 
recevoir - des. hélicoptère^, 
marine hatinnale afflnae que 
pr&ence d’un tel bùtimœt é» 
océan Indien 
■saut renfort des. 
tairas et logistiq u es pour-Tepse 11 ‘ 
bte des teces' navates. français 1 

stationnées dans cetfe'ione- 1 
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SCIENCES 


mille: cinq cents .spécialistes réunis a dijon 


•«.» 

Ci 


<l "■ • • • (U v " 1 ' w 

< * — ' ** onr la izoûSéxa* fab «amaécu-- 

- Sodfctê française da pfayiiqu* a orga- 

congrès où sont représentées toutes 
^MHKiws de cette science. Comme 4 
'•* & Cï « 13711 **'«***,'« 23737 pliés clé . 

■ ••‘.r; 4 ; cante physicten* insçûjKt étrim- 

’• ^'r ^^Bonrergence constatée- sa 
\ t ** i^taet travaux. concerne, eaa 


société : un besoin de dialoguer 


9*n viennent do se r inair à rmânzdti.di 
Dijon pendant une gnum»». 

L'impression générale qtd se dégage de 
e* congrès «t m i intiment de co m re r génce.-' 
IL Y a quelques années, on pouvait encore 

• ■ .De notre envoyé spécial - 


^ssæsssEaœ' d-mme-iM ->■» 


* -C 


u ^âciiicieia de p sTü cTil es élé- 
- • '/ ^ 1res, 'jet qtti actuellement 
w’, feSepiicattoQS dans de» do- 
» tzé8.'dUrdrenta,..comme'la 

i î '..i , W des . changements , de 
.. (fusion, vaporisation ou 

| de la turbulence . des écon- 

J- a 


normalisation », est essentielle- 
x n an t une méthode très 
pour réduirais nombre da varia- 
bles dont dépend un problème, et, 
par 14 même, faciliter sa solution. 

Cette Impression de conve r gence 
est aussi Oée au développement 



: *r 




POUR L A. GÉOTH ERMjE ET LE SOLEIL - 

nouvelles 


aux 


Voudrait accroître 
> Nombre de projets en démonstration 



• V. Œ 

• .£%*«rUs dans «*« 


respon- 

en faveur 

nouvelles ;» été “de' 


délégué 

depuis 


au» g**& a ----- .- 

" r rr' Jiarenriee -liflan p WIji# y 3 
- l '®îi onw igés pour ‘MWmPBTgies 

- ce 
- . -, “Sri se manteAenyttqp 993 mil- 
de francs 

lt et 



; -v,. 'y total. 'B. 

' ;v-Vtoppement bén^dwxt .de la 

• i-'jare partie, «7 J-; ufeioiris de 
.«•■..S, dont 21,4. ''nÿfflqns Pour 
-s t^feîe «ôotbeijnlfltip,.'38^5 mil- 
-.r , fde francs pour réaprgle so- 

• ^teffliouade wesponr 
; T ; ,‘;iH*ôrie. L* fermentation 

.-yyniqng et Fénfirgja’ éolienne 

hmrtestirfdemfflrtzïes pa- 

^.,5 pauvres - 

" 1.' .■7® ffihanto, AUX : ÿeiDE de 
CdB, v est ■ te faiblesse des 
tmb allouées aux projets de 
l’ê! 


nergie 
irivW solaire 
» crédits : 
francs res- 
1076. 1e 

aux -jEuergWB nouvelles 
^ue gohvémement 
Inigemént les fonds des- 
aux projets de dètnonstra- 
encote que les crédits 
à H recherche. Xt estime 
budget total des énergies 
v eUrs devrait doubler pour 
. .- ;■ jbe -tpie dimension qui per- 
—fdeom4re.au désir du^gouver- 
- ot-4e diversifier, 4 terme, 
"njMneas. d'énergie. 

.. \ .k mille logements 
J , chauffés 
. -«ut la géothermie 

-i- V<n « 

. : de financement aux- 

_ __ peut faire appel 
idiversiüées ;que les 
qu'il .souhaite 
Au niveau de la recherche 
comme au niveau 
appliquée, les 
laboratoires publics; et 
îStament esBentieüement de 
.légation générale à la re- 
né scientifique et. technique 
\ Centre national de la re- 
be sdentlfltique. Au niveau 
cojets de démonstration, les 
a proviennent surtout du 
de l’industrie et de la 

rche. 


Mais, l’aide de l'État reste insuf- 
flaante; Qu'il s'agisse du soleil ou 
de la géothermie, les investisse- 
ments nécessaires aux projets de 
démonstration sont en effet Im- 
portants. et les . logements 
chauffés sont plus chers que les 
logements chauffés an fneL au 
charbon ou &; l'électricité. 

Par exemple, une douzaine de 
miniers de logements ht. tir nou- 
veaux posent . leur candidature 
pour être chauffés par géothermie 
l’année prochaine : 2 200 4 Melun. 
4000 à creil 1800 à 2000 4 Tou- 
louse-Blagnac, 6000 4 Melun -Sé- 
nart. Mais les forages de deux 
puits pour alimenter chaque en- 
semble de logements' et pour reje- 
ter Peau -une fois refroidie dans 
la nappe coui£ environ. 7 misions 
de francs. L’investissement Initial 
de départ. r«r logement est envi- 
ron te double de celui d'un sys- 
tème- de chauffage au fueL D'au- 
tre part, 1e succès d'un forage 
n’est, jamais garanti. 

L’Etat doit . donc Intervenir . 4 
un double titre. Il doit d'une part 
garantir tes risques encourus si 
te forage ne permet pas d'attein- 
dre la nappe d’eau chaude; et 
d'antre paît, M. CaDl souhaite 
aussi que le- gouvernement aug- 
mente le plafond des prêts accor- 
dés aux BLLM. au taux très préfé- 
rentiel de.-&39%> Ces prêts sont 
aujourd'hui accordés jaSqu’à 
concurrence de 1 95 % de l’Investis- 
sement, sur quarante ans, pour un 
'montant' calculé sur la hase de 
1500 P te mètre carré de logement. 

Un plafond supérieur 'du. prix 
par ' mètre carré perm et trait 
d’équiper davantage de HJlM. de 
chauffage géotherml que. Ces en- 
sembles d’immeubles se prêtent 
en effet particulièrement bien aux 
démonstrations. En effet, il n’est 
pas. rare- de trouver des groupes 
d'immeubles ELU. de 2000 4 
3 .000 logements, taillé minimum 
pour justifier un double forage 
'géothermique. En outre, les orga- 
nismes construisant les H.LJVL se 
charger ensuite de gérer les im- 
meubles et peuvent ainsi récupé- 
rer le surcroît d’investissement 
-par les économies réalisées sur le 
chauffage. Ce qui n’est pas le cas 
pour les autres types d’immeubles. 

Pouf l’énergie solaire aussi, 
M Coüi souhaite voir se multi- 
plier les installations expérimen- 
tales, par exemple tes piscines, les 
écoles. - les laboratoires publics 
chauffés par le soleil, voire quel- 
ques Ici aussi le surcroît 

d'investissement initial est im- 
portant, et l'Etat aura & -inter- 
venir. — D.V. 


des recherches teterfHwHpHTm -irre 

qu*fl est difficile de rattacher pré- 
dsémmx 4 tenu on trti? branche 
de la physique. Cette interdise! - 
traduite dans le 
des colloques dé spô- 
au sein du congrès. H 
produit plusieurs fols que 
deux d’entre eux - tiennent 
séance commune. L’interdiscipli- 
narité s’étend aux antres sciences 
otzL font de pins en plus rappel 
& des recherches proprement phy- 
siques. One conférence sur la 
.volcanologie, une communication, 
sur l’hydrodynamique des écou- 
lements sanguins, en ont été les 
manifestations fes pin* mar- 
quantes. 

Les mû ih de la recherche 

- Mais les physiciens s’intéressent 
4 des problèmes antres que physi- 
ques: les crédits de la recherche 
et les créations de postes sont au 
premier rang de leurs, préoccu- 
pations. H a été souligné que, 
plus peut-être que le niveau des 
médita, leur régularité est un fac- 
teur essentiel. Les à-coups 
le financement peuvent complè- 
tement stériliser le travail d’un 
laboratoire. Toute recherche est 
une entreprise pluriannuelle ; on 
peut parfois la mener avec des 
réduits, mais il -faut an 
l’assurance, en commençant 
.un travail, qu’on aura quelques 
années plus tard les moyen» de 
Je terminer. 

- Autre problème critique, celui 
des - .postes de chercheurs.. U a 
conduit te professeur Louis Mi- 
chel. lauréat du prix de la Société 
-française de physique. & deman- 
der que le montant de ce prix 
soit remis A un jeune thé o rici e n 
qui n’a pu obtenir tm poste au 
.C2ULS. malgré des- débuts pro- 
metteurs, et qui tente -de conti- 
nuer ses recherches tout en tra- 
vaillant «muni» aide-bfbHothé- 
thécaira. la forte réduction des 
embauches de chercheurs ces 
dernières 'années a eu la congé - 
Quence prévisible de réduire le 
nombre des étudiante en sciences, 
tarissant pu 14 une source 

et-xendant dwirfii» une relança 
Les physiciens se. sont aussi ■ 


avoir l'impression que chaque branche de 
la physique développait ses propres métho- 
des. On consffae maintenant que les tra v aux 
faits dans une spécialité tro u vant aüleuxs 
das applications inattendues. 

Intéressés A leur râle dans la so- 
ciété. Le mode de pensée des phy- 
sicien» leur permet de prendre 
conscience avant d’autres de cer- 
tains problèmes : la notion pré- 
cise qü*Ds ont de la conservation 
de -l’énergie a conduit beaucoup 
■ «rentre eux 4 s’élever contre le 
g a s pil lage avant que ce ne soit la 
mod e. Dans le même ordre 
d’idées, la Société française de 
physique a attiré l’attention sur 
un autre gaspillage : celui que 
représente la publicité dont la 
quantité d’informations — au 
sens scientifique dn mot — est 
4 peu près nulle. B est donc 
essentiel que s’établisse une com- 
munication entre le physicien et 
les non-sdentifiqnea. 

Ce besoin de communication a 
conduit un certain nombre de 
participants du congrès de Dijon 
a renoaveher une expérience faite 
4 Aix-en-Provence deux ans plus 
têt : faire que les physiciens, au 
lieu de se confiner dans leurs 
«mnférences, s’adressent directe- 
ment au public et répondent 4 
ses Questions. C’est dans réélise 
romane de Saint-Philibert qu’ont 
eu lien, ces manifestations, suivies 
mur une assistance atte nti v e . 
Pour ne pas trop disperser l'In- 
térêt, on a choisi un tbèw»» : te 


RELIGION 


IE CHRÉTI ENS 
POUR lE SOCIALISME 
DÉNONCENT US « CRIMES » 
. DU FRANQUISME 


Le Comité -de liaison e u r op é en 
des mouvements Chrétiens pour 
Je -socialisme a réuni sbl 
deuxième, session 4 Montpellier 
les 30 . juin- et 1 er juillet. H a 
d écidé d'orienter particulièrement 
bcs travaux dans les prochains 
mois sur le rôle de te démocratie 
chrétienne en Europe, sur l’émi- 
gration et sur les problèmes de 
te sexualité et de 1a famiri* - 
La Comité: a dénoncé notam- 
ment les « nouveaux crânes » que 
prépare le franquisme. H a ma- 
nifesté sa totale solidarité avec 
les travailleurs et le peuple 
d’Espagne. 


Terre et ses énergies. Une pre- 
mière soirée a'prls 1a forme d’un 
débat sur ce qu’est la Terre. Dans 
une seconde soirée, ont été pro- 
jetés des ffim» sur les multiples 
formes d’énergie tenfin, plusieurs 
groupes ont présenté un atelier 
sur les diverses formes d’énergie r 
énergie solaire, énergie éolienne, 
énergie nucléaire, fusion, etc. 

MAURICE ARVONNY. 


• Le groupe Glaxo, société 
pharmaceutique Internationale 
dont le siège' social se trouve 4 
Londres, et qui a créé, en 1968, 
un prix de vulgarisation scienti- 
fique destiné 4 encourager les 
.écrivains britanniques, a décidé 
cette , année de décerner son prix 
en France. C’est en 1971 que le 
groupe Glaxo a étendu son prix 
4 d'autres pays que te Grande- 
Bretagne. et l’a ainsi remis suc- 
cessivement 4 des Journalistes ou 
écrivains scientifiques allemands, 
belges., hollandais et des 'pays 
nonlltiiMs. Cette année, la société 
Glaxo atrOmerâ trais prix en 
France aux candidats qui dépo- 
seront leur dossier et leurs œu- 
vres avant le 15 octobre. (Prix 
Glaxo, laboratoires Glaxo. 43, rue 
Vineuse, 75016 Jaxïs. TéL 727- 
71-89.) 


MÉDECINE 


• Le eonæü national de F ordre 
dm médecine a élu son nouveau 
bureau : président : professeur 
JÆ. Lartat-Jacob (Paris) ; vice- 
présidents : les docteurs J. Bou- 
douresques CBouche-dn-Rhône), 
G. Lardy (Creuse), L. Léger (An- 
tmes-Guyanne), J. Màzcy (Sa- 
voie) ; secrétaire général : docteur 
J. Autin (Ville de Paris) ; secré- 
taires, généraux adjoints : tes doc- 
teurs J. Closier (Sdnè- S alnt- 
Denis) et Jean Moulin (Ville de 
Paris ; trésorier : docteur P. Lagey 
(Marne) ; trésorier fiAjnint ; doc- 
teur J. Castel CHle-et- Vilaine). 


lie 
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S! VOUS N'AVEZ PAS ENCORE TROUVE VOTRE VILLA 
SUR LA COTE D AZUR, ALLEZ DONC VOIR 


LES PARCS D'fiieUEBOmE 

a oni u ni idiq a u-chem» bitr& canhes tr sr-iROfa accès: par 
A pUULUUnlo .« u-rcOTmcaEOfor tRJi^ieooaèrertùicw^tote»^ 


•/la calma \ ÎOO m. da la Mer 

• DeWies vfflas indwiduBRos 

• Extraordinaire vue sur Mer 

• Orfentatiofl plein Sud 

• De vrais Jardms avec des aiüm 

• Un ^ta saovaga - 6 Ha de Taré 


l'Automate i 10 minutes 
L'Afimdnma à ,15 ndmiles 
la Gare Î8 minutes ' 

U sopennaiché à 1000 m. 
Un cfimâ exceptionnel 


pniy A PARTIR DE 205-000 F s -VILLA et TERRAIN 
PRIX A i 

j;^4etSpiiees»»e X , ^gl*SS^S. < 3SêSn«ifaMon at wnfa: ' 

CIGlM, 42* parcs d'Àiguebennfl - 83700 ST-RAFHML- T. (94) 9Ï2&-9* 



ÉDUCATION 


L'ENSEIGNEMENT DE LA PHILOSOPHIE 

la terminale optionnelle est as système 
< incoÿieRt et absurde » 

estime le GREPH 


La place «Se la philosophie dans 
la réforme Haby n'est pas défi- 
nitivement puisque le 

mot même de k philosophie » ne 
figure pas dans le texte qui vient 
d'être voté par l'Assemblée natio- 
nale (le Monde du 21 Juin 1975). 

Le ministre a précisé an cours des 
débats que. « après avoir consulté 
çuelçues-uns parmi les plus émi- 
nents philosophes ». il lui a sem- 
blé « qu'Ûs ne souhaitaient pas 
voir une initiation i la philoso- 
phie prendre place dans le c tronc 
com mun » (des classes de seconde 
et première). ■ L'enseignement 
de cette discipline a donc été 
replacé en terminale ». a ajouté 
M. Haby, qui a affirmé que ces 
questions relevaient dn cadre 
réglementaire et non du cadre 
législatif. 

Le Groupe de recherche sur 
l’enseignement de 1a philosophie 
(GREPH) (l) dénonce de son côté 
c Vutüisation qui a été faite du 
simulacre de concertation » au- 
quel a donné lieu, selon loi, te 
réforme de renseignement de la 
philosophie et qui a abouti au 
maintien de la philosophie co mm e 


matière obligatoire de la seule 

r.Tftg»» de twmfyiaTff , 

a Le système (contestable) de 
1a terminale optio nnelle » devient 
ainsi, pour le GREPH, e incohé- 
rent et absurde ». a zi est incohé- 
rent dans la mesure où la termi- 
nale devient une classe saugrenue 
conjugue une spécialisation 
en optionaliti avec un 
pséado a tronc commun » réduit 
i ta philosophie et à V éducation 
physique « Il est absurde dans la 
mesure où te prétendu choix drune 
fou deux ) options dans une dis- 
cipline tneomme n’a aucun sens 
et n’a même plus l'apparence 
d'être défendable. » 

Le GREPH rappelle « les exi- 
gences minimales et immédiates » 
contenues d*nw sa pétition « pour 
un enseignement de la philosophie 
en première et en terminale à r in- 
térieur d'un tronc commun » (2). 


(1) 45. rue «roua. 75005 FuU. 

(2) Noos "avons reproduit le texte 
de cette pétition dus le Monde daté 
20-21 avril 1075. 


Deux nominations an secrétariat d’Etat 
ans universités 


Deux nominations an secréta- 
riat d'Etat aux universités ont été 
décidées par le conseil des mi- 
nistres du 2 juillet. 

• M. Jean-Louis Quermonne, 
directeur de renseignement, de 
la recherche et des personnels. 

M. Quermonne, qui était Chargé 
de' mission au cabinet de 
M. Jean - Pierre Sotsson. c per- 
mute » avec M. Jean-Claude Dis- 
champs. ancien président de 
l’université de Nice, qui le rem- 
place au cabinet du secrétaire 
l’université de Nice, qui passe 
au câblent du secrétaire d'Etat 
pour préparer la réforme du sta- 
tut des enseignante des univer- 
sités. 

[Né 1e .5 novembre 1027 S Caen. 
M. Jean -Louis Quermonne, agrégé de 
droit public et dlplâmé de rtmrtitoit 
d’études politiques de Paris, après 
avoir été avocat à la cour «rappel de 
Oaen. est devenu en 1954 professeur 
ft à faculté de dion d'Alger. Nommé 
à Grenoble en 1B56, 11 est devenu en 
1959, et îusqu’an 1969. directeur de 
1 Institut d'études politiques da oette 
ville. Lan de la constitution, en 1970. 
de l'anlverrité des sciences sociales 
de Grenoble f Grenoble-H) . n en a été 
Au président et- l’est resté Jusqu'à 
1974. n a été en 1971-1972 premier 
vice-président de la - conférence dee 
présidents d’université. H est depuis 
la rentrée 1974 chargé de m iss io n au- 
près da M. Sotsson; O avait été 


conseiller de 11 pierre Algrafn lorsque 
celui-ci était dlmrtour général des 
mwipnwn»n «» supérieure au minu- 
té» «le l'éducation nationale, de 1965 
à 1997.J 

• M. Pierre Tabaloni, délégué 
aux relations internationales. 

M. TabatonL attelé culturel 
auprès do rambassade ds France 
A Washington, prend la tète du 
service des relations internatio- 
nales qui est créé au secrétariat 
d’Etat. 

[U. Pierre Tabetonl, né en 1923, 
doetenr et agrégé de sciences éco- 
nomiques, après des études 4 la 
faculté de droit d ' Alx^en-Provenee. à 
la London Bchool of Economies, à 
Harvard et A Princeton, a été pro- 
fesseur à la 2kculté de droit d'Alger. 
Nommé à Aix-en-Provence en 1954, 
n y a dirigé lTnsatut d ^administra- 
tion des entreprises Jusqu'à 19S1. n a 
été ensuite professeur à Paris, d’abord 
& te faculté de droit et des sciences 
économiques, puis à partir de 1968, 
à l 'université Dauphine, dont 11 a 
«té un des promoteur*. Conseiller 
technique à te direction dee ensei- 
gnements supérieure du ministère ds 
l’éducation nationale de 1909 & 1973. il 
a contribué au développement des 
enseignements, «le gestion; Il est 
administrateur de te Fondation na- 
tionale pour l'enseignement de la 
gestion des entreprises, et vice -prési- 
dent de l'institut de recherche en. 
management de BnzxeliesJ 


vous vous destinez 
aux carrières de la 
gestion 

elles vous’ sont ouvertes 
en préparant : 

Bac G 2 
BTS 

Aptitude - Probatoire 

DBS - Expert!» 
.Téléphoner au : 

523.0541 
523.01.98 



35, bd de Strasbourg, Paris 10* 


(Publiait!) 


RÉSULTAT! BAC 1975 

89 % dee élèves de riP-M-R {éta- 
blissement d’enseignement privé) 
sont actuellement reçus on admis- 
sible*. (Les résultats connue ■ des 
diverses académies vont ds 76 à 
82 %). 

fes rfafcrfc LPJUL 
BAC 1973-1974 s 
A 1 = 72 % reçus 
B — SS % » 

C = K % » 

D = « % U 

I.P.M.E. 

70, rua Chardon-Lagache - ■ 
7501 B PARIS - 
TéL : 288-45-34 


SCIENCES-PO 

STAGES DE PREPARATION 
as 29 NtOil sa 29 asOl. . 

m ESirès es 1» Santa (AJ* J. 

• Entrés tarecta ee » rente. 

ipesup ! srriï&sï 

iruur noos nm i. nass» 

«mus STAGES I Mdariae. ptemtoft. 
BXC. Natlu Sre. tc H i cre Eca. 


Uo. A 744 


Rentrée scolaire 75-76 

Prfraratini au Aptes f Etat . 

B. T. S. 

Technicien Super, en 2 années 
Régime Etudiant 

• Gestion des Entreprises 

• Informatique 

• Secrétariat de direction 
trilingue 

BAC H INFORMATIQUE 

Admission en classe «de 2*, 
Terminale 
B. E. P. 

Sténo-dactylo conespondantière 
' Comptabilité 
PROBATOIRE 

et aptitude de comptabilité 
94, ms MtMJan m ÉCOLE 
T «.« l7WH t PRIVÉE 

G, ras iTAnsteidaai (9-) _ _ 

TfL:»44S49 FAX 


et 


1" 


APPRENDRE - AMÉLIORER • PERFECTIONNER 

votre 

ANGLAIS 


' sans quitter Ports 

TOP GLASSE 

. vous propan ââa maintenu» an cycle intensif 
de 10 leçons particulières de 4 heures par Jour 
Pour tous recoslgnemsata : 

TOP CLASSA. 77, .ma La BoéUe. 73008 Paria. — TéL: 28L4t-qi 
(Agréés dans ht autre ds te Formation Continus.) 
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L’ARRIVEE DE M. HERSANT AU «FIGARO» 


Assemblée nationale : première séance du 18 avril 1956 (suite) 


Nous poursuivons à-dessous 

la reproduction intégrale — - que 

nous avons commencée hier — 

du débat de l'Assemblée natio- 
nale qui, en date, du 18 avril 

1956, a c on d ui t à l'Invalidation 

de M. Robert Hersant. 

M. JEAN LEGENDRE. — 
M. Hersant noos dit : a Voilà 
quelle a été mon action riapw la 
collaboration, s 

Elle ne s’est pas arrêtée là. 
M. Hersant a publié un Journal. 

Or, vous n’ignorez pas que, pour 
publier un journal, fût-il une 
feuille confidentielle. Il fallait 
l’autorisation de la Prapaganda- 
StaffeL M. Hersant a obtenu 
cette autorisation pour le Journal 
Jeunes forces, qui s’intitulait 
« L'organe des jeunes du maré- 
chal » : l'autorisation PA 623. 

Dans sa lettre, M. Robert Her- 
sant nous dit : « J’ai tait un ar- 
ticle et c’est à cause de cet arti- 
cle que fai été chassé du centre 
de Brêvannes. s 
J’ai retrouvé à la Bibliothèque 
nationale la collection complété 
du Journal Jeunes forces. Je l’ai 
lue avec attention et je vais me 
permettre de vous donner quel- 
ques extraits qui. à coup sûr, in- 
téresseront l’Assemblée. 

En quatrième page, il y a bien 
un article — M. Hersant ne l'a 
pas signé, mais U en prend la res- 
ponsabilité — consacré & la vail- 
lance des jeunes Français, des ca- 
dets de Saumur qui se battirent 
héroïquement sur la Loire. C’est 
vrai 

Mais il y a un autre article en 
page 3. Pourquoi M. Hersant ne 
s’en vante-t-il pas, puisqu'il mon- 
tre, en réalité, une volonté de 
résistance beaucoup plus grande 
que l'autre ? 

Je vais vous en lire un passage. 
Cela vous éclairera singulière- 
ment sur Les mœurs du temps. Cet 
article est intitulé : s Fraîche et 
pure jeunesse a. Personne ne l’a 
signé. 

San auteur raconte comment 
fut créée rassocïation Jeunes 

du Maréchal et comr le chef 

désigné par M. Bol. dèt, qui 
était alors ministre de Pétain, 
était incapable de tenir son poste. 
Et ü ajoutait : 

c Rivalité : le délégué à la pro- 
pagande Balestre, très abreuve de 
lectures sur Fouché, ne manque 
pas de préparer de multiples com- 
plots contre son chef. H ne passe 
guère son temps qu’à cela. Le 
mouvement ne résiste pas à ces 
luttes Intérieures. Au temps de 
sa grande extension ü comprenait 
quelque 482 adhérents et une 
vingtaine de chefs nationaux oui 
dévorèrent â belles dents, en 
moins de deux mois, 600000 francs 
de subventions de VEtat. s Ce 
sont des francs des années 1941- 
1942. 

« La jeunesse, ajoute-t-on, a 

toujours eu bon appétit. » ' 

« Plan de combat : sur la fin, 
Balestre ne cachait pas son inten- 
tion de mettre _ la main sur la 
direction du mouvement. D’abord, 
déclarait-il à de nombreux amis, 
je liquide I— de la -façon sui- 
vante : Ü a appartenu aux jeu- 
nesses communistes en ' 1937, je 
raconterai partout qu’il est resté 
communiste et ffu*C me Va dit. 
Deux ou trois amis bien placés 
m'aident dans cette tâche. » 
Déclarer dans un journal qui 
paraissait avec le visa de la cen- 
sure allemande qu’un homme qui 
occupe un haut poste, même sous 
Vichy, a appartenu aux Jeu- 
nesses communistes, et qu’il y 
appartenait encore, n'était-ce pas 
faire de la délation ? 

On dit qu'on ne faisait pas de 
politique ; mais à la page 3 du 
même journal figure un article 
qui est tout un programme. Je 
vais vous en lire un passage qui 
ne manquera pas, j’en suis sûr, de 
dérider l'Assemblée. 

Dans cet article intitulé c Nous 
voulons », nous lisons : 

m Nous voulons instaurer en 
France le règne^cÇun Etat nou- 
veau, juste et fort. Nous coulons 
que cette force ne s’exerce plus 
au profit des juifs, des. francs* 
maçons, des trusts de la finance 
et du capitalisme international. » 
On croit entendre la voix de son 
maître, la voix de Ooebbels. 

Les juifs ? H a sollicité l’inves- 
titure de M. Mendès France 
(Exclamations et lires à droite et 
à l’extrême droite.) 

Les francs-maçons? H siège a 
côté du vénérable et charmant 
M. Caillavet (Mêmes mouvements 
sur le s mê mes blanc» J 
M. HENRI CAILLAVET. — 
Voulez-vous me permettre de vous 
interrompre, monsieur Legendre ? 

M. JEAN LEGENDRE. — Vo- 
lontiers. _ 

M. HENRI CAILLAVET. — 
Monsieur Legendre^. 

M. JEAN LEGENDRE. — J’ai 
dit « vénérable et charmant ». 
(Souri res.) ___ 

M. HENRI CAILLAVET. — 

_ je sois encore, malgré tout, un 
des brimmes jeunes du parti radi- 
cal. 

M*i« J'accepte très volontiers 
d’avoir eu un père qui fut. en 
effet» vénérable d'une loge. A ce 
titre, ü a ôté l’objet d’une sanc- 
tion en 1940. 

H est non mollis vrai que mes 
H pire grands-pères ont également 
été des vénérables- Pour ma part, 
je ne cache pas que je ne parti- 
cipe à aucun culte, que je suis un 
libre penseur. Mais, que Je sache, 
monsieur Legendre, vous ne fré- 
quentes pas les sociétés secrètes 
puisque personne encore ne vous 
y a rencontré. Ainsi donc, à sup- 
poser que je les fréquente moi- 
même, Je ne pou rrai pas vous ap- 
peler frère. — 


M. JEAN LEGENDRE. — Bien 
entendu, je ne fréquente pas de 
société secrète; mais je trouve 
qu’une évolution qui, du Jeune 
Front de 1840, conduit à la posi- 
tion d’aujourd’hui est tout de 
même excessive. 

KL ROBERT HERSANT. — Je 
n’ai pas écrit cet article. H s’agit 
d’une tribune libre ! 

M. JEAN LEGENDRE. — B a 
paru dans votre Journal. Vous en 
avez donc pris la responsabilité. 

Alors M. Hersant nous dit.: 
« J’ai été chassé du centre de 
jeunesse de Brêvannes parce que 
f avais, dans mon article, montré 
cet esprit de résistance. » 

La vérité est moins glorieuse, 
monsieur Hersant. Vous avez été 
chassé sur plainte déposée contre 
vous pour escroquerie, abus de 
confiance,. infraction aux lois sur 
le rationnement et titres d’ali- 
mentation. 

Une plainte a été Instruite- 
KL ROBERT HERSANT. — Ce 
■que vous faites est odieux. 

A droite : s C’est vous qui êtes 
odieux! » 

M. ROBERT HERSANT. — 
Vous changerez .d’avis tout & 
l’heure, c omme les électeurs de 

l’Oise. 

KL JEAN t frMhJ i — “une 
plainte a été instruite par 
KL Oneto, juge d’instruction- 
M. ROBERT HERSANT. — Et 
comment l’affaire s'est-elle ter- 
minée ? Dites-le à l’Assemblée 1 
M. JEAN LEGENDRE. — Je 
vais le dire. 

La plainte a été instruite par 
M. Oneto, juge d'instruction à 
Corbeil, en date du 8 juin 1943. 
Robert Hersant a été arrêté et 
emprisonné & Rouen pendant un 
mois, n a été libéré et la plainte 
n’a pas eu de suite. 

M. ROBERT HERSANT. — 
L’affaire s'est terminée par un 
non-lieu après la libération. 

M. JEAN LEGENDRE. — Elle 
s'est terminée par un non-lieu 
après la libération, car, monsieur 
Hersant, sous l'occupation. U y 
avait deux sortes de gens : ceux 
que les Allemands mettaient en 
prison et qu’ils gardaient, et ceux 
qu’ils ont libérés avec facilité. 
Vous êtes de ces derniers. 

M. ROBERT HERSANT. — 
C’est ignoble ! 

M. JEAN LEGENDRE. — Voilà 
quelle était l’action collaboration-' 
nlste de M. Robert Hersant. 

Dès la libération, avec une 
inconscience vraiment touchante, 
M_ Robert Hersant a sollicité le 
suffrage des électeurs. H s’est 
présenté le 29 avril 1945 dans le 
deuxième secteur de la Seine à 
2a tâte d’une liste dite d’union 
nationale qui a recueilli 2 551 suf- 
frages sur 200000 votants. 

M. Hersant voulait entrer & 
l’Hôtel de ville : c’est à Fresnes 
qu’il est allé, car, cette candida- 
ture intempestive ayant alerté 
l'attention de la justice, ü fut 
convoqué le 5 juin 1945 par 
M. Cornet, juge d'instruction. In- 
culpé d’atteinte à la sûreté exté- 
rieure de l’Etat, conduit an dépût 
le 15 juin, à Fresnes le 17 juin 
et libéré le 16. juillet de laumeme 
année. 

Deux ans pins tard. 11 était 
condamné. J’ai évoqué tout à 
l’heure les termes de cette con- 
damnation, en -partie seulement, 
mais je tiens le jugement à la 
disposition de qui le voudra. 

Voilà pour la collaboration de 
M. Hersant. 

M. Hersant avait fondé, au dé- 
but de 1945, une société d'édition 
qui se chargeait de l'édition de 
l’annuaire de l'automobile et qui 
s’appelait Internationale générale 
publicité — LG J*. — dont le siège 


social était 3, cité d’Hautevifle, & 
. Paris. 

Condamné à l'indignité natio- 
nale, U dut 'demander sa radia- 
tion - au registre du commerce. 
Mais aussitôt, au meme siège 
social et avec deux prête-noms, 
son frère et M. Jean-Marie Ba- 
lestre, dont fai déjà parlé, il 
fondait une nouvelle société : 
Internationale générale presse, 
toujours LGF. 

La société faisant de mauvaises 
affaires, ayant- dé nombreux 
créanciers privés, un antre créan- 
cier, l'Etat — j'indiquerai com- 
ment — un -autre encore, la 
Sécurité sociale, au mois de dé- 
cembre 1948, la société demandait 
la radiation du registre du com- 
merce pour raisons financières. 

Immédiatement, on créait à la 
même adresse, avec les mêmes 
personnes, après . * Trrto mgWrmp.Tg 
générale publicité, mw troisième 
société qui s’appelait, celle-là — 
je me perds dans tous ces noms 1 
— l’Institut général de publicité, 
toujours LGP. 

wpgrfBmpq i messieurs , cache 
certains procédés que les cheva- 
liers d’industrie connaissent bien 
pour y avoir fréquemment re- 
cours. Mais il est une opération 
sur laquelle je voudrais attirer 
l’attention de l’Assemblée. 

En juillet 1949, KL ‘Her san t, a 
une Idée : B veut publier l’an- 
nuaire du tourisme. H va trouver 
M_ Tn grnriri, hawt commissaire du 
tourisme, lui expose son idée, lui 
demande une approbation écrite 
et M. Tn grnnrf galant homme, 
donne ce satisfecit écrit 

Aussitôt, ML Hersant publie sa 
lettre sous la forme d’une dreu- 


LE GROUPE HERSANT 

Le groupe de pressa Herexnl 
comprend les litres suivants : 

Dix publication» : « I/Auto- 
Jouznal a, ■ Yachting ». ■ la 
Revue de la chasse », ■ Ba- 
teaux », s là Pêche et les Pois- 
sons », « Sport Auto », a Mar- 
ket », c le Bonne Cuisine », 
a Votre Tricot », « Layette ». 

Dix quotidiens : o Paris-Nor- 
mandie a, a Nord-Matin, ‘a, 
a Nord -Eclair », a Centre-Presse », 
a France- Antilles », a le Beny 
républicain », « Le Havre- 
Presse », a là Liberté du Mor- 
bihan », c la République des 
Pyrénées s, a l’Eclair de l'Ouest ». 

Dix M-hebdomadalres : a le 
Paya d’Ange », « l’Action, répu- 
blicaine », c la Ke naissance du 
Bessln », « les Nouvelles de 
Falaise », « le Journal d’KI- 
beuf », « le Courrier de PBure », 
b le Pont-Audemar ». b la Voix 
du Bocage », a la Se m ai n e bou- 
lonnaise », c la Liberté de la 
vallée de la Seine ». 


M_ C. Berndde-Raynal, direc- 
teur de b Presse- Océan », édité 
A Nantes, nous écrit : 

b Dans le numéro du b Monde » 
du 2 Juillet 1975 (n* 947»), 
page V, dan» votre encadré 
b L'empire Hersant », vous citez 
parmi les Journaux faisant par-r 
tle de cet « empire » notre titre 
a Presse-Océan a. 

s Cette Indication est erronée : 
■ Presse-Océan. » est un Journal 
Indépendant. 

a Depuis quinze ans, nous 
entretenons avec notre, collègue 
u l’Eclair de Nantes » les meil- 
leurs rapports. . La société 
Socpresse, qui le eoutréle, siège 
au 1 conseil d'administration, de 
notre société, a 


Laire à 15000 exemplaires. H en- 
voie 6000 exemplaires avec des 
recouvrements postaux à tous les 
hôteliers de France, leur deman- 
dant une souscription de 2 800 F. 
-H reçoit ainsi 600 souscriptions, 
soit 1680 000 F; mais les sous- 
cripteurs, eux, n’ont jamais reçu 
l’ annuair e du tourisme -qui n'a 
jamais paru. 

M, Robert HERSANT. — ‘ C’est 
-faux I 

ML JEAN LEGENDRE. — Quel- 
ques-uns d'entre eux ont protesté. 
Es sont venus, 3. cité d’Hantevifle. 
On les a remboursés. Four 
2 800 francs, on n’intente pas une 
- action en Justice parce que le jeu 
n'en vaut vraiment pas la chan- 
delle. C’est avec le reliquat de ces 
sommes Indûment perçues que 
ML Hersant a fondé au début de 
1950 r Auto-JoumaL 
J’ai dans mon dossier le numéro 
spécimen envoyé aux annon- 
ceurs de l’époque. E y est écrit : 

« -L’ Auto-Journal devient dès à. 
présent le premier journal de 
r industrie automobile française. 
Programme ambitieux, certes, que 
le nôtre, mais programme bien, à 
la portée de notre équipe, cette 
équipe de VI.GP. ardente et dyna- 
mique qld, par son souci de per- 
fection, a su mériter chaque jour 
davantage la confiance et l 'amitié 
des milieux automobiles. » - 

Quelle est donc cette équipe de 
1TLG.P. ? Quelle est donc cette 
équipe de C Auto-Journal ? Je vais 
le dire à l’Assemblée c’est la 
'reconstitution d’un gang de la 
collaboration. 

H y a M. Robert Hersant.' Vous 
êtes fixé sur lui. E y a son frère. 
Pierre Hersant, qui l’a suivi jus- 
qu’en 1943 et qui, en 1943; est 
parti volontairement en Alle- 
magne, a été utilisé par les Alle- 
mands, à Berlin, à la rédaction 
d’un Journal qui s’appelait te 
Pont, journal allemand de Jan- 
gue française destiné aux travail-: 
leurs français en Allemagne. 

M. ROBERT HERSANT. — 
C’est faux, cela, monsieur Legen- 
dre. ■ 

M. JEAN LEGENDRE. — En 
1944, Pierre Hersant, sentant que 
la situation évoluait, se ‘ sauve 
d’Allemagne, essaie de passer en 
Espagne, est pris -par les Alle- 
mands et envoyé en camp de 
déportation. H a payé. 

Quelle est donc l’équipe 
d’XGP. ? 

Celui qui collectionne aujour- 
d'hui le» condamnations que vous 
méritez, à qui vous avez donné le 
titre de directeur des publications, 
Boussemart, a été de 1940 à Ï944 
au secrétariat général à la jeu- 
nesse. C’est là que vous l’avez 
connu. H a -été arrêté au lende- 
main de la Libération, en octobre 
1944, et a passé plusieurs mois au 
camp de Drancy. C'est un lam- 
piste, je n'instete pas. 

Le premier, qui .était votre 
prête-nom à FAvto-Journal. Bou- 
geant, qui fut, qui était encore 
ré anim ent: un de v» collabora- 
teurs, était aussi avec vous . au 
camp de Brêvannes parmi les 
cadres de ce camp. Je n’insiste 
pas. 

Mais Jean-Marie Balestre; celui 
qui voulait dénoncer un commu- 
niste pour prendre la direction 
des Jeunes du marfatiai celui qui 
était délégué à la propagande des 
Jeunes du maréchal et qui n’a 
pas réussi son coup ou mois d'oc- 
tobre l942, qu’est-il devenu ? 

Hs’est engagé dans la Waffen- 
S-S. H y-est resté deux ans, jus- 
qu’au mois d’octobre 1944. Pute, 
sentant que le vent tournait. H a 
lâché, ‘lui aussi, les Allemands et 
s’est fait arrêter par eux. H a été 


tatwn* dang mi c«mp et & été li- 
béré en avril 1945. Mais, aussitôt 
rentré en France, la Justice fran- 
çaise lui a demandé des comptes. 
H a été Interné à Fresnes pen- 
dant deux ans. Après, l’affaire a 
été classée. La justice a sans 
doute pensé que deux ans de 
Fresnes payaient deux ans de 
tapo de la rue Lauriston. 

Mais, M. Hersant, l’un de vos 
Journal, qui se fait appeler 
M. vniiers, mate qui s’appelle, en 
réalité Lemoy, a été condamné le 
22 janvier 1945 à dix ans de tra- 
vaux forcés par la cour de Justice 
de la Seine, pour avoir eu des 
contacts trop étroits avec la Ges- 
. tapo de la ru Laurteton. . 

Mais ML Hersant, l’un de vos 
collaborateurs les plus éminents 
et le plus fidèle, puisque Je crois 
qu'il habite vo t re ancien appar- 
tement de là nie du Chevreuil, 
ML Marc Aiigfor, qui fat l’un des 
fondateurs du journal la Gerbe, 
s’est engagé à la L.VLF, en 1942. 
s’est réfuté en Argentine au mo- 
ment de la libération, a été 
condamné à mort par contumace 
le 15 octobre 1948, est revenu se 
constituer prisonnier la 15 mai 
1953. a été condamné à deux ans 
de prison et à la confiscation de 
ses biens, limitée à 10 000 francs, 
couverte d’ailleurs par l’amnistie. 
H est beaucoup plus connu sous 
le pseudonyme de Saint-Loup 
- pour avoir écrit un livre qni a 
fait quelque bruit ces temps der- 
niers et qui s'intitule : Renault 
de BüUmcourt 

Voilà les . hommes du gang de 
la coUabaration, dont vous êtes 
le chef I . (A suivre.) 


Le quotidie 
a reparu 


- Le Ftgaro e, reparu Jeudi r 
3 Juillet après c un aliène 
24 heurts ». . titre de rêdif 
de ML jean trOr mes&o n. Le t 
teur.du journal écrit notant 
que. derrière la grève obî ' 
mardi par la rédaction. « et .< 
simule un problème fondant 
plus difficile encore : cch 
statut intellectuel et mon * • 
journaliste à l’tntérteur de » • 
lectivtté, celai des rapports 
son indépendance individus 
l’image df ensemble. la to' : 
générale, le climat de pens \ 
journal où U écrit n ' 

Au sujet de 'la- castor - 1' 
actions de M. Prouvost, le I- " 
précise que s taugmentat* 
capital (de 28 mfl l l o na de fi 
entièrement libéré rem com 
par la vente à\RObert. r 
(Time partie <te& action» a 
lement détenues par Jean 
v est et par son groupe, l 
début d’août. Robert Ht 
contrôlera donc la soetêt 
Figaro. Les modifiaattén.- 
conseil d'admfnistrutèm de 
société, découlant âç la pr. 
contrôle, seront' rémSÿsies pn 
stoement à partbr_du JQ fri 

Précisons que fe qmueîl * 
■v aillance de la sedétè da g 
du Figaro a été rauntn 
30 juin sans qu'aucun ohsug 
Intervienne. En revanche,)# • 
vodrs du directoire —rquan 
M. Jean d’Ormenon — -ex 
le 23 août • j 


Les prolongements du conflit du^Parisieu 


Une réunion extraordinaire du 
conseil ïminlrtpal de Saint-Ouan 
— communiste — se tiendra, ce 
Jeudi 3 juillet à 18 heures, aux 
abords de l'imprimerie du Part- 
sien libéré, avenue Michelet, à 
l’angle de la rue Rolland. 

Le oomité Intersyndical du 
Livre parisien C.G.T., qui signale 
l'événement, appelle tous les tra- 
vailleurs dn Iàvre de la région 
parisienne à y participer. 

Cette réunion à pour but, pré- 
cise le -communiqué, de < protes- 
ter contre la politique de 
M. Amaury, patron du Parisien 
libéré, qui, non content de licen- 
cier trots cents traoaüleien, re- 
fuse toute négociation, • et> d 
recours à des mmees ' privées avec 
des chiens de combat 

» Pour soutenir la campagne 
qitü mène pour le retrait des 
forces de police extérieures à la 
voie de Saint-Oueji, la dissolu- 
tion des milices patronales et 
l'ouverture de négociations pour 
la sauvegarde de . remploi. » 

La distribution de «l'Equipe» 

Le «unité d’entreprise du jour- 
nal t Equipe s'est réuni mercredi 
pour tenter de régler le différend 
opposant le Syndicat Ai livre 
C.CLT- à la direction du Journal, 
sanctionné le l ,r Juillet par la 
non -parution du quotidien en 
raison d’une grève de l'atelier de 
fabrication. 

Au-delà, c'est le: prolongement 
du conflit du Parisien libéré — 
qui appartient au même groupe 
de presse que Z 'Equipe — auquel 
an- tente de trouver une Issue. 

En ce qui concerne la. diffusion 
de PEquipe, et contrairement à 
ce -que nous avions cru pouvoir 


écrire (te Monde du 3 JoIIie 
la fol d'un informateur 
exemplaires du quotidien t «- 
destinés à là prorince ont ; 
en charge régulièrement le 
let par les voitures des N. 

(et non pas distribués, < 
certains l’indiquaient, par 
seau parallèle du Parisien l 1 


PûJ%_ 


• La rédaction . _ 
d'Vnited. Press Interna 
sous l’ impulsion de la sous-i 
du SLNLJ. de l'agence amér,; " • 

.a déclenché, mercredi 2 ! Y. 

une grève d’&vertissemei 
vingt-quatre heures, b en .. 
du refus de la direction cù. 

£ ger par écrit sur les com 
'. mise en place de ma 
modernes ». . 


Le communiqué précise n- 
roeut « que les consoles de • 1 
hsation sont déjà opération 
et que leur mise en place a 
vaqué le licenciement des 
quarts des opérateurs télé 
tes. ». 

• Le Comité pour le n 
du droit A rtnformation r— 
télévisée, créé & l’initlattvt 
trois principaux, partis de 
position, a été mis en pia* 
mèrcredl 3 Juillet : prés 
Mme Edmonde Charles-R 
membres, MM. J.-M. £ . 

(M.R.GJ, Jacques Cha 
(P.C.). Roger Dosse (PB.). Ci 
Estier CP JB.). Georges K*- ’ 
CPH-i. Roger Genuessc 
(M.R.O.), Charles Lede". L 
(P.G.), François Loncle (MJ 
Henri Malberg (P.C.), Heur-’? 
guères (PH), Jack Ralitei — 
et André Reynaud (MLRGj 




L'aide publique au service des intérêts privés 


Dans la crise que traverse 
l’ensemble do la presse, une 
seule chose apparaît claire- 1 
ment : l’absence, la volonté 
d’absence des pouvoirs publics. 
1/Etat peut-îL ne peut-il pas, 
doit -3. ne doit -3 pas inter- 
venir ? 

De la Restauration jusqu'à la 
loi fondamentale sur la presse 
de juillet 1881, les gouvernements 
successifs ne se sont guère mani- 
festés que pour réglementer la 
liberté de la presse, dont le prin- 
cipe était reconnu, mais qui était 
singulièrement limitée par l'auto? 
irisation préalable et le caution- 
nement. Lorsque la censure préa- 
lable n’était nas instaurée, de 
véritables délits d’opinion étalent 
réprimés (offenses an roi et à la 
morale, délits de « tendances ». 
« avertissements » du Second 
.Empire). 

Le 29 Juillet 1881 s’ouvre une 
période qui durera Jusqu’en 1939 
et se caractérisera par une non- 
lntervention (atu moins appa- 
rente) des pouvoirs publics, légi- 
timé réaction contre les manifes-, 
tâtions étouffantes de 
antérieurs. 

A la Libération, la' nécessité 
d’aider les journaux issus de la 
Résistance qui n'avalent pas les 
moyens de s’installer Han« un a 
économie de marché conduisit 
l’Etat à agir. Cette intervention 
était destinée non plus, comme au 
dix-neuvième siècle, à contre- 
battre les effets d’une liberté 
d’expression jugée dangereuse 
paz le pouvoir en place, mais à 
assurer, an contraire, l’Indépen- 
dance des entreprises de pressa 
L’ordonnance dn 26 août 1944 
édicta une série de mesures : les 
unes tendaient à asseoir l'indé- 


pendance financière des éditeurs 
de journaux (clauses d’agrément 
obligatoires pour les nouveaux 
associés, interdiction de travestir 
la publicité en articles rédaction- 
nels) ; d'autres assuraient une 
publicité à la composition des 
sociétés de presse (obligation de 
publier périodiquement la liste 
des propriétaires) et à leurs res- 
sources (obligation de publier 
annuellement leur bilan et compte 
d’exploitation) . 

Ainsi l’Etat pouvait se mani- 
fester non pour limiter la liberté 
de pensée et d’expression, mais 
pour en assurer un usage égal 
pour tous. La mesure la plus 
hardie fut l’attribution aux nou- 
veaux quotidiens des biens de 
presse possédés par les journaux 
ayant paru pendant l’occupation. 

Cette affectation première de- 
vait, dans l’esprit de ses auteurs,, 
faire place à des disposi- 
tions definitives qui intervien- 
draient lorsqu’un' statut de 'la 


qui, souvent, étalent celles - là 
- TflAmng au détriment desquelles les 
mesures de confiscation ou d’in- 
terdiction avalent été prises ? 

L'aide publique détooméè 

H est ' très regrettable de 
‘ constater aujourd'hui que zd le 
pouvoir en place ni sans doute 
l'opposition qui vise à le rempla- 
cer ne se soucient de ce véritable 
détournement que. favorise 
l’absence d'un statut. Les condi- 
tions particulières de l'exploitation 
d’un journal, le poids des investis- 
-sements nécessaires- rendent certes 
raide de l’Etat rigoureusement 
indispensable, si l'on veut que le 
journal soit .offert au lecteur à 
un prix abordable pour le plus 
. grand nombre. Mais que lés 
investissements réalisés grâce à 
un régime fiscal particulier 


libérale .que .d'exclure, de la valeur 
vénale des actions des sociétés de 
presse bénéficiaires de l'aide de 
l’Etat las plus-values acquises' 
grâce à celle-ci ? Serait-ce une 
attei nte a u droit de propriété que 
de constater que cette valeur 
ajoutée n’est qu’un dépôt consenti 
par les pouvoirs publics à des fins 1 - 
blens précises 7; - 
Poux consacrer 'juridiquement 
une telle analysé, fi suffirait de 
subor donn er les différents régimes 
de faveur, fiscaux ou autres, 
actuellement consentis à la presse, 
à Padopticm par les sociétés béné- 
ficiaires de dispositions statutaires 
par. lesquelles les- associés ou 
actionnaires renonceraient par 
'avance -à toute plus-value excé- 
dant le montant de leurs apports. 
Dans, le but d’éviter toute appro- 
priation détournée, les augmenta- 


accroissent la valeur patrimoniale . ^ïons de capital par ^corporation 


de l’entreprise,- donc - la richesse 
' personnelle défi propriétaires, voilà 
en revanche qui devrait choquer 


presse- aurait .été élaboré.. L’idée... çgux .qui ont çn Charge, les. deniers ( * es 


dn législateur était de faire pro- 
fiter de cette attribution des 
entreprises soumises à un statut 
garantissant leur Indépendance 
financière. Ce statut tardant à 
venir (nous r&ttendions toujours 
aujourd’hui), une loi de 1954 or- 
ganisa définitivement la dévo- 
lution. 

N’eûfc-'fl. pas été normal que, en 
fia qualité de gardien de biens 
confisqués à des propriétaires 
jugés indignes de poursuivre leur 
activité. l'Etat veillât à leur desti- 
nation'? N’était-ce pas un devoir 
que d'édicter des règles obligeant 
les entreprises attributaires de ces 
biens à les conserver, à Interdire 
que ce patrimoine, par le jeu des 
prises de participations, ne 
retombe entre les mains 'Sé puis- 
sances économiques et financières 


publics. Dévolution - des biens, 
exonération de la T.V-A-, disposi- 
tions exorbitantes du droit 
commun pour les bénéfices, tarifs 
postaux préférentiels, tels sont en 
vrac et parmi d’autres; les-avan- 
tages ré s ervés à la presse, _à_aes 
en treprises, L ses lecteurs! ' 
Certains événements auraient 
dû susciter l'étonnement, sinon 
engendrer la lucidité : hier Para- 
Normandie. l’Est Républicain, 
aujourd’hui le Figaro, ont été ou 
sont' l'objet de tractations portant 
sur des sommes importantes-- Ne 
serait-ce pas L'occasion de fonder 
clairement le principe, suivant 
lequel l’accroissement de richesse 
réalisé à l'aide des riminrs publics 
ne saurait faire l'objet d’une 
-appropriation privée ? Serait-ce 
contraire-aux règles deTéconomie 


de réserves pourraient être limi- 
tées aux: sommes nécessaires à la 
conservation, en francs constants, 
des capiteux apportés. Dans le 
xneme but, an peut instaurer une 
limitation des dividendes. 

Ainsi la valeur de cession des 
titres des sociétés concernées cor- 
respondrait à leur nnmfAl 

-«Si SO-- b^&rt^és 

clét* avait été. créée et sLelle était - Jfis entreprises de presse. & B 
p 2SL Ifis entre_ <*« dlvktendé' sar ce capital in 

prises bénéficiaires d^zne a<Wg de ' ' 

l’Etat, les journalistes du Figaro, 
qui ont pour vocation de s'inté- 
resser au sort de leur titre au- 
raientpa procéder eux-mômes au 
£*c*iat de la partfcipatio& offerte. 


H est vrai aussi que, si 
régime avait été en vig - * 1 ï ■ 

M. Jean Prouvost n’aurait pr “ w 
blement pas songé à ve 
-une société dont il peut su , . 
d’hui, & bon droit, estimer le -l ‘ 5 - : 
à plusieurs dizaines de mfl 
de francs lourds. N'oublions 
qna l’acquisition du FU 
c omme le rachat des action 
M. Beghln, son ancien parten 
se sont effectués dans le c 
du droit a normal ». n- , 

Un dafuf nécessaire . . 

Pourquoi différer un statut . 
empêcherait r appropriation Mm , , 
vée de valeurs qm ne sont qu > 'If i -‘i 
contrepartie des apports inlt . 
et qui n’ont fructifié que g -’- »;•, 
a l’aide que tout Etat, quel t '' ' * 
soit, doit réserver à la pre\ ■ 

Confié en dépôt aux équipes -j: ..., 
éditent les Journaux bénéficia." ’ 
ces Mois ne devraient pas ’ 
leur plus-value revenir aux I 
prlétafcres, simples déposltal ' 
mais au déposant tTn. organîi 
paritaires, où l'Etat et les pro: 
fiionnels.de la. presse, seraient 
présentés, pourrait recevoir év 
lUemfgit chaque année i 


par l'aide 


filbie représenté 
l’Etat . 

Mais les pouvoirs publics 
semblent pas vouloir renoncer 

I wiT ' Tt^nT dlhfa>w»wfiwwTi<«ine dU- 

lin. domaine où fis sont ponrts 


\ : 




qulsitloh par une peasonnalité 
dont le moins qu’on puisse en 
dire est qu’elle ne fait pas partie 
I* législateur, entrer- 
dMt faire bénéficier des mesures 
prises depuis la libération en fà- 
veur d'une presse nonvdle. ■ 


gestionnaires des biens de la s 
feûDL - Ds ne sauraient demain, 
pins longtemps, absents sans t“; 
quer d’fl&e -taxés :dlmptévoyan v . : 
ou dlmptils^nce. . . . 

JACQUES: BOJSSEl- 




jcotion: A mode d e M* ro rewi, notaire. 43, rue Vlsnon. Puis. 

••: • _- ! te JBtn» 10 JU3ILBT 1975. A 11 heures ^ 


^i^PPlJRERIE - PRESSING 

locaux: commerciaux aft a s'exploita 

i^^ife de Versailles à Paris (16 e ) 


ibmÎii i 3, rne VI * non - Farts, .Vente aux Enchères Pnbliqnes sur 
1975. A il ne ores Saill e ImmobUBi» an Tribunal de 

rnrn -nnnnmiT/i Grande Inst a n c e de VEESAULRa. 

itl |K - rnr\SI\lT Palais de Jottele, 3, place Louls-Bar- 

luu , * ^«AJOEIU thou, le LUNDI XL JUILLET 75 & 14 b. 

MEKCIACX dft fl s'exploita . UNE PROPRIÉTÉ 

lino » pana /1£e\ . et UN terrain. Canrarane 

nés a rans ut> ) ; .- dïPOHE à: eusabeihyiue 

F- Cposlsa^lon : 35.000 9 (chique cortlllé). - S’sdr. 143, boulevard du Maréchal-Foeh 
> ** Lafont. «dm. Jud.. 35, r. Qoûot-d e-MatrryrJ. libre de location et occupation 

. ■ BUSE A Htnt : 20.000 Frs 

:■ ■ ■ ■■ Pour tous renseignements S'adresser 

L!_. ~ . A M* JOHANET, avocat A Versailles, 

• 31, me des Etats-Généraux 

le mercredi 9 Juillet .1975, 1 14 II TéL 850-03-28 et U Arts A Versailles. 

H nlnn AIII _ ’ • .Et. pr Vis. M« HKBBTN, Hnlsa. Justloe 

PlRfî.CA]irr_MA1iD .- * A Mantes -477-02-26 


•-■*Udtofc Xnstloa Paris, le mercredi 9 Juillet .1975, A 14 b. 

m rnmi sise au parc-sm-maur 

• i''-’ . " t S AINX-MA CK -DES-FOSSES {94) 

WEIUE DU PLATEAU et 24, AVENUE DU NORD 

.1" Contenance : 73e xo2 environ. 

Libre de location et d'occupation 
MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 

t tiras renseignements A : ï) M* François MOREAU, Sté civile 
cTavoc.. DANBT, BUCHER, MOREAU, NECTOUX, COPPER- 
r. Ampère. Parfs-17-, téL 7BS-1S-M et 934-23-31 ; -3) M* Yannick 
;syntj. pr. le Trib. de Commerce de Parla, dem. A.Part8-3 s 300. r. 
«poix ; 3) A ta les arefc. postuL pï. 149 Trtb. de Ode Instance de 
BoblRcy, Nanterre et Créteil ; 4) an Greffa dee criées, au Pal- de 
■rÀ Parla, où le cah. des charges est déposé.: 5) et s., las lieux pr rts. 


Vente s/Saisia iminob. ma Palais de 
Justice de CORBEUttESSONNEB (91) 
plaça flalvandy. le ' 

MAnni 8 -JUILLET 1975 A 14 heures 

UN IMMEUBLE 

situé A • 

BRUNÔY (91} ; 

7. place Gambetta. A l'angle ' de 
l'avenue Monsieur, n a 42 et de 
l'avenue J offre. n« 4$ •. - • 
MISE A PRIX : 55JMB Fis 
Consignation Indispensabl e pr En oh. 
Ranao«3i«nont3 : M« tkuxiCLO et 
AKOUN, avocats steoclés, A CORBEHr- 
ESSONNE8. 51, nie Chaœplcrais. Tél. 
-496-30-36 de 14 heures A IB heures. 
Vente s/Balale Immob. su Palais de 


•- iilMlCf , BREMANT-GOJON. avocate, 42, rua Vàtupelas.- ANNECY justice de rs rHanm - ysrawgiren (91) 
■ .™HWHB-uur saisie immobilière, aux Enchères Publiques . .. . j» nràimT g .ii m j.vr r 1973.4 14. b. 

•4BF f S235Ssrzr~** ; m pavillon 

i^BLA 9 PIÈCES *e a DIWiT aimitwimuosifl 

JKY (Haute-Savoie) - AVK PISCINE, TERRAIN BOISÉ * 

iws de PUNION dés - MISE A PRIX-: 709*0 Frs . 
rencontre dee époux .Consignation préalable pour en c h. 


:600.00Df 


AUX requêtes et dfllxenoes de PUNION dès 
Banques Régionales, à rencontre des époux 


• Téléphone automatique inter- 
national pour la région de Bor- 
deaux. — Les 180 000 abonnés des 
groupements de Bordeaux, Agen, 
Arcachon. Bayonne, Mont - de- 
Marsan, Pau, Périgueux et Saint- 
Jean-de-Luz peuvent accéder au 
réseau téléphonique international 
en composant le 19. Gr&cé à la 
mise en service du centre inter- 
national - automatique de Bot- ' 
de&ux. Ils ont la possibilité d’ap- 
peler la République fédérale 
d 'Allemagne (indicatif 43), la Bel- 
gique (indicatif 32). l’Espagne 
(indicatif 34>, la Grande-Breta- 
gne (Indicatif 44) et la Suisse 
(indicatif "Al). ‘ : 


Société 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 3 Juillet 1975 : 

UNE LOI 

• Relative à la situation des 
détenus et de leur famille au re- 
gard des assurances maladie et 
maternité. 

DES DECRETS 

• Tendant à réprimer l’activité; 
Irrégulière de la profession de 
photographe-filmeur sur la vole 
publique ; 

• Portant publication de la 
convention Internationale sur 
l’Intervention en haute mer en 
cas d’accident entraînant ou pou- 
vant entraîner une pollution par 
les hydrocarbures et de la conven- 
tion internationale sur la respon- 
sabilité civile pour les dommages 


Visites, conférences 


VENDREDI 4 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h, I, rua Salnt-Louls- 
en-lTlB : « Les hôtel» de lUe Salnt- 
Loula » (A travers Parla). — 15 h. 30. 
métro Pont- Marie « HO tels du 
Marais » (Mme Camus), — ah, 
métro Saint-Paul : « Les hôtels du 
Marais Illuminés » (Connaissance 
d'ici et d’ailleurs). — 15 h-, 38, quai 
d'Anjou : « Promenade dana nie 
Saint-Louis » (Mme Rager). — 
14 h. 30, portail : « La Sainte-Cha- 
pelle » (Paris et son histoire). 

CONFERENCES. — 20 h, 12. rue 
de la Montagne-Salnte-Genertéve : 
%. Scientologie. Philosophie rwllgleuaa 
Méthode de libération 
spirituelle et cours d'eOTcaclté per- 
sonnelle » rEgllse de scientologie de 
France) (entrée libre). 


-JOUVKNOZ. Les enchères ne seront reçues que -par l'Pour wnaelgnsmaûta M* laQ imiO e t 


mrçànt prés le Trlbunal de Grande instance d ‘ANNE CT. 

nx enchères publiques, en l'étude de la Sté Civ. Profeaslocnelle 
KflUBB. Pierre de BESOMBBS 8TNGLA Ut Pierre COPEHCH, titulaire 
d’un office notarial A PERPIGNAN, & rue des Jotglare. 

17 JUILLET 1575, à I» heures, d*Uu FONDS DE COMMERCE 

iNAGEMENTS - BARDE-MEUBLES - EMBALLAGES 

• prestations de service et location de maln-d’ceavre 

RUE DU UEUTENANT-PRÜNETA, à PERPIGNAN 
ï.£iïiS*a rt r t, i# Mise a prix s 150.000 F 


AKOUN, avocats associés, à CORBKH*- 
BSSONNES, 51. Aie Champlouls. TéL 
496-30-36. de 14 A K h.. Au greffe du 
Tribunal de- Ode Insfc. d’Evry-Oorbefl. 

PERROS-GUIREC (22) 

Sur grande plage TRESTRAOU . 
près cure marine 

VILLAS EN CONSTRUCTION 

Gd standing. Vue mer Imprenable. 
Livraison - avant fin année. 

S’adr. M* INIZAN, noh. Perros-Gtürec. 


VENTE AU PALAJQ DE JUSTICE A PARIS, £JS JEUDI 16 TOILLET 1975, A 14 HEURES 
EN DEUX LOTS AVEC -FACULTÉ DE RÉUNION - 

l-lol : Un I^EHEOT type F3 Alix ARCS^m-ARGENS (Var) 

Au 1» 4L du Bit. A, dépend, d'un. 1mm. «Ueudifc Les Valette»» rt 1» parriescomm. correspond. 
MI5E A PRIX,- 15.000 PRÀNCS 

DKUXmUB LOT 

1) I)N IMMEUBLE À USAGE DE LAVERIE DE MINERAIS 

BÎB aux ARCS-SXJR-ARGENS (Var),. Quartier de l’Ecluse 

' Connu bous le nom de «Scierie de TBclusee comprenant : Maison d'habitation - UNbse dëfloBtolton 
’et d’Aourat. Aires de stock, et -atelier, terre, attenante d’une sup . glob ale de 10J05 mètres carrés. 

Z). DIVERS CONCESSION MINIÈRE ET PERMIS D’EXPLOITATION MINIERE 

eSr Gsrfe billet (Var). tlne d'une «uperflcie deMS hectares, portant 


9 Un * Ovide pratique de raide dus , à ^ P 011 ^, 011 Pf ^ A T ’TJ/YTÏÏT TlPflTTAT 

sociale à Fen/anoê », dont l’auteur Çartnres, ouvertes à la signature -tx lu HUlüaj UxtUUUJL 
est M. Pierre Verdier,- inspecteur * Bruxelles le 29 novembre 1989 ; ______ 

& la Direction départementale de • Portant publication de la 

l’action sanitaire et sociale de convention sur la loi applicable en Vendredi 

Moselle, est publié par les Edi- matière d'accidents de la circula- VENTES 

tions du Centurion, collection So- tien routière, ouverte & la signa- _ , __ . , 

doguides ; 184 pages. 29 P. tare k La Haye le 4 mal 1971. *• 1 " *°* mod - M * Robert. 


PROBLEME N* 1 191 


A) Concession minière de SAINT-DAIWAS, sur 
- partie des communes des Mâyona, le CAnnet- 
des -.Maures et La Garda - Freine t (Var), 
plomb, aine, argent, cuivre ei.mêt. connexes, 
sur une superficie de 1 353 ha, prolongée 
.pour une durée inimitée par décret -du 
14 avril 1959 et étendue A Ut fluorine par 
-décret du 23-janrler 1963. . - 



sur partie du territoire des communes du 
Cannet-d os-Maures .et de> la Garde-Frelnet 
(Var), venu A expiration le 17 Janvier 1973 
après prorogation et dont le renouvellement 
a été demandé. 


'ci Le paonlu d'exploitation de l’AViüül . • - . - . . 

des miw«. de fluorine et par extanaioa de baiytüw. accordé par décret du23 Tèvrie rl DW pacue 
au c Journal officiels du 4mars 1963, -d’une sup. de 341 hn partant j \J** ï 

' PREJUS (Var) venus à expir. le 4 mus 1973, après pr orog. et dont. Je renouveUem. a .été ..demandé. . 

" '3) UN ENSEMBLE FONCIER comprenant 1 „_1. 

A) La Forêt du pic-Martin, dont grande B) Terrains, garrlgnes. laadea et utiennra en». 

" " tuth* ■ sté Incendiée. «ï— «^rrmim» du ■ tièm d’une auperflele totale de lis ha, te 

C^mnjit-dea -Maure® (Vax), d'une contenance . A 55 oa, aU A SaiiïirXJaTHnas, commun e du 

cidutmla de 104 77 a. 72 avec cous- : Can re U-d ea Meu res (Var), * du lesquels sont 

tenSS?! usage de burèmuatellei», garages ronstn^ ^ vera^mau^^P^^^^ 

»t ma gatinaT rentlne et luagara, dont cer- t«tion et Industriel, «tant certains sont .en 

C) Dtma^mmbSra e^rulne eu m l meuv . état, A 

_ _ a n . «vARvibA su sa ■p ig Tii An fl 'V.S| PH ■ tZlltBfflfPt ft SDWtMftt Tnrtlfllgltf 

4) UN FONDS DE COMMERCE M d'exploitation de toute* c oncwiOM et droit» I mUüea 

Bnioitâ AÙX ARCS-SUH-ABGKNg ÇVpx) sous le numéro 58 B, 3351 du leglstre au c o m m . ùwn». .. 
l j » Jl • .■ Ensemble fonc, concess, perm. d’expL Z89.0M F 

à Px 300.000 F se décomposant amsi : w* comm- <»mp» \outo»t.^L mjw i t 

Jdromer Cabinet 1 de M* TbieUand, avocat,- demeurant 75009 PARTfi , 18. avenue Qeorge-V, tél. : 
‘ssi&aFx} - Cab. M* Danet, avoe. (H-CJ’-A. Danet. . Bûcher, Moreau, NecKmx^ Çopper-ROTar) . -51. rne 
Ampère, 75017 PARTA, ta/: 388-18-34 et 768-18-84 - M» Sagette, syndic. PARIS 7 MOT. «, ne^Ue 
SSme/tfiL: 3M-88-12 - AU greffa dtaoriècs ÛU -Irih.deQda Ii^.da ^ABISutsurllBUX jr vlaltor. 


HORIZONTALEMENT 
I.’ Entreprend là omquéte d'on 
continent. — TL Comporte diffé- 
rants exercices réservés aux cava- 
liers ; Indispensable, lorsque l’eau 
oourante fait défaut. — DjE. Néces- 
sité légâïe. — IV. Abréviation ; 
Localité de France. — V. Fin de 
participe ; Grecque inversée ; Fait 
so uvent un pli. — VL Fort légers. 


Édité par la B.AJBJ».' te Monde. 
Gérants ; 

)nrF»« f—re t, dïrtcUer de- la pAKcafieB. 
Jreiqres swreveti. 


taprbûrle 
j du • MrndB » 
S-.r.teitBHaM 
» PMIS-IX* 


MedmdtutUm interdite de tou* ortU 
des, tenf accord azx» tadmlsLetraiioAi 



MOTS CROISÉS 


— VIL Condition du succès 
d'une sortie : Contrée ancienne. — 
vm. Champignons. — EX. Pos- 
sessif ; Invite à se déplacer. — 
X. C’était l’occasion ou jamais, 
pour des Latins, de se recueillir : 
Une des rares choses que le plus 
parfait avare consentirait sans 
doute & donner. — XL Tableaux ; 
Provoque certaines secousses. 

VERTICALEMENT . 

1. Sont toujours prêts pour le 
grand jeu ; Renonça plusieurs fois 
a la vie de gçrçon. — 2. A, die 
aussi, ban appétit ; Article étran- 
ger ; A souvent besoin de quelques 
grains pour pouvoir subsister 
jusqu’à la saison nouvelle. — 
3. Enduit ; Rendis poil. — 4. Cause 
de mort : S'entend en. Provence. — 

5. Risquent moins, de nos jours, 
de perdre la face. — 6. Joua un 
rôle historique : Elément de cer- 
tains - jeux* [Inversé] ; Fragment 
de valse. — 7. Soufflaient comme 
un bœuf : Avancent rapidement 
quand Us sont bons. — 8. Orien- 
tation ; Parfumais. — 9. A un 
appétit d’oiseau. — Le long d’un 

Solation du problème n° 2 190 

Horizontalement 

— X Avoine ; Fa — • IL Crâneuses. 

— HL Tôt ; AIL — IV. Dieu ; 
Elut. — V. Sincère. — VL La ; 
flftcèes — VIL Ecosse. — VUL Ru. 

— IX. Reinettes. — X. Ite ; Rave. 

— XX Pessaires. 

Verticalement 

1. Acidulé'; Rip. — 2. Vr ; 
Acreté. — 3. Gates; Ouïes. - 
A I no u ï es. — S. Net ; Nasse. — 

6. Eu ; Ecce ; Trt. — 7, Salée ; 
Star. — & Pelures ; Eve. — 9. Usi- 
tés; Ases. 

GUY BROUTY. 


S. 1 - Tableaux mod. M« Robert. 

S. 2 - Meubles anciens et de style. 
Violons français, tapis. M** Oodeau, 
Solanst, Audap. 

S. 4 - Tableaux, bijoux, meubles de 
style, tapis. M» Lemée. 

S. S - Timbres, tabL M* le Blanc. 
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Page 32 — LE. MONDE — 4 juillet 1975 - * • 


y 


la U Bp» TJL 

OFFRES D'EMPLOI ’ 34,00 * 39,70 

Offres d’emploi "Plaçante encadrés" 
minimum 15 lianes de bailleur 38,00 44,37 

DEMANDES DTEMPLOI 7.00 8.03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERO 65,00 75£9 


annonces cuwgei 


LTMMOBSJER 

Àcbal-Verife-Locatîan 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03 

L’AGENDA DU MONDE 



(chaque vendredi) 

23^J0 

26^5 



emploi/ fcçponoux 


FILIALE D'UNE GIE AMERICAINE 

Nous nous imptantans dans l'OUEST de la 
FRANCE. ' - 

Notre SERVICE INFORMATIQUE 

travaillera en Poison étroite avec le samïce 
in f or mati que de notre Siège Européen à 
LONDRES. 

Nous recherchons pour son étude et sa 
mise au point. 

rntmimm 

Nous demandons : 

— Diplôme Grande Ecole Commerce :HEC- 
ESSEC-ESC. 

— Plusieurs années d'expérience dans la 
gestion des stocks» l'ordonnancement, le 
calcul des prix de revient, la conptabllftâ 
générale. 

— Connaissance parfaite dé l'anglais. 

Nous offrons : • 

— Des appointements intéressants. 

— De réelles possibilités de promotion. 

Adresser lettre de candidature manuscrite, 
C.V. détaillé, photo, niveau de rémunération 
actuelle à Jean a PENICAUD - 
Directeur du Personnel — EATON — 
Z.I. de Brais - 44600 ST NAZA1RE. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE 
DE MÉCANIQUE GÉNÉRALE, 
située dans une ville de la région Rhône- 
Alpes, recherche 

un chef comptable 

Sous l'autorité du Directeur Général et en 
liaison avec 1e Directeur Financier du groupe, 
ses missions sont : , 

— la création d'an service de coraptabBhâ 
générale, celle-ci étant traitée jusqu'à ce jour 
dans un cabinet extérieur; 

— la gestion de la trésorerie; 

— le suivi des dossiers de financement des 
affaires à l'exportation. 

Pour réussir dans ces fonctions, il faut avoir 
une expérience de plusieurs années à un 
poste similaire, une bonne formation à des 
méthodes de comptabilité analytique et de 
gestion prévisionnelle, et le goût du travail 
en équipe. 

Ecrire (document manuscrit, C.V. + photo) à 
MroeG. DI LL sousréf- 305 1W, qui transmettra. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

1 0, RUE OE LA REPU8UQUE- 68001 LYON 
[PARS- LILLE- G0ŒUE- ZURICH- BRUXELLES 


Importante Société 

an sein d'un des premiers Groupes Français 
recrute pour son Etablissement de BORDEAUX 

ASSISTANTE SOCIALE D.E. 

à qui sera confiée la responsabilité du 
SERVICE SOCIAL 

— Désireuse de - s'intégrer dans une équipe de 
travail au niveau du développement de la 
Politique sociale : Formation - Information - 
Hygiène et Sécurité - Amélioration des condi- 
tions de travail. 

— H lui sera plus particulièrement demandé de 
participer A la recherche des besoins du Per- 
sonnel dans ces domaines et A la mise en place 
de solutions. 

— Ce poste A plein temps nécessite une expérience 
d'au moins s ans dans la fonction, une forma- 
tion psychologique et de travail social de 
groupe. 

Prière d’adresser C.V.. photo et prêtent. A n» 8.933, 
« la Monde » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PAR2S-9e. qui transmettra. 


GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

pour ses usines, srtuées dans une 
IMPORTANTE VILLE DU SUD-EST 

un MEDECIN duTRAVAIL 

A TEMPS PLEIN. 

Ce poste exige la possession du C.E.S. et plusieurs 
années de pratique médicale, en particulfer dans la 
médecine d'entreprise. 

Candidature avec C.V. à 'No 14492, CONTESSE Publicité 
20, avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


LE DEPARTEMENT 
INFORMATIQUE 
DE LA SOCIETE TRI N DEL 

rech er ch e . 
pour sa division médicale 
Implantée a CAEN 
quartier LE PERICENTRE ; 


2 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 


spécialisés mini cnflnaleur 
expérience T 1-éOO souhaitée. 

Envoyer C.V. et prétentions è 
M. SALMON TfWWEL. 
151/153, nie de la Délivrance, 
14000 CAEN. 


Nous prions Ins— 
marnant nos annon- 
ce un d'avoir l'obi* 
jcance de répandra 
à tentes les lettres 
qe'ib reçoivent al 
dn restituai aux 
intéressés les docn 
ments qui leur ont 
été confiés. 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


r 


A 


LE CENTRE TECHNIQUE INDUSTRIEL 
DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE 

(Organisme professionnel émanant de l'ensemble 
des entreprises de ce secteur) 

- rechercha 

1 - INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 

INGÉNIEUR 

A. et M., SUP AÉRO, ECP on équivalait 
participera, eu sein de l’équipe - informatique 
Scientfrlqae, h la misa su p oint de programmes 
de calcul de structures». Les domaines d'applica- 
tion de ceux -ci sont ; éléments structures 
off-ahore, plasticité. 

Tjo poste nécessite une banne connaissance de 
■ résistance des matériaux. - 

Une expérience infime courte . de* BS. serait 
appréciée. 

2 - INFORMATIQUE GESTION 

UN INGENIEUR 

(INGÉNIEUR + IAE, ICG cm ESC! 

UN ANUYSTE-PROGRAMMHJR 
UN PROGRAMMA 

participeront à Hsnalyse ton ctlotmiflle de 
de gestion, eu particulier dans le domaine des 
prix de révise*, dans le but d’élaborer des pro- 
grammes sur or dinateur en GAP 2 sur twvt m 

3 - FORMATION CONTINUE 

INGÉNIEUR 

Ce poste peut convenir à un ingénieur diplômé 
A. et M., ECP. on 'équivalent, 
ayant une expérience de 4 & 5 années de BA 
Ce poste requiert un attrait pour les activités 
d’e n seign e ment et un sens pédagogique. 
Disponibilité pour déplacements fréquents, de 
courte durée, en province chez les adhérents. 

Eut. lettre manuscrite avec eusr. vtCae à n« 15.218. 


cal: 

Dinet 

4, ras Jbmnl Coorhet, PARB-M* 


leconte 

membre de i'ANCERP | 


J 


Data General 

Constructeur des Ordinateurs 
NOVA et ECLIPSE - 
recherche 




ingénieurs 

commerciaux 


— Un leader de la imaHnfonBSÜque avec pim de' 

. IBGGOiistaDetiowdNBlaiBoiids. — : 

— Plus da 6096 dscraimci per an. _ 

— Uns profitafaUfté, une nudité fînennühe iinJqitw 
dans rindnstrie. 

Vite tas: 

— Un ingénieur commarael use de Texpérien» et 
do nais dan b vents ds niiiiHHdiDstaon. 

ta 

— Un dêdinid'emigDMintsDpériBorsanrnpd- 
ràncrda ce -métier. Von smrez aloa noos ex- 
pliquer pourquoi vous réussirez. 

— Capable rie vous exprimer en américain (parié, &rid 

— Désireux d'associer le trevaa au sain d'une équipa 
da profets orrais à une rémunération qui refléta 
vraiment b quaStf de vos réuttats. 

Frétas moi porvenfr votre Curriculum- Vrtae: 

Jean- Louis GASSËE — Directeur Général — 
DATA GENERAL FRANCE 

77, Rue de Sèvres - 92100 BOULOGNE - 


Mi 


r 



MANAGEMENT 

2, Avenue Hoche - 75008 PARIS . 

accueille 

INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 
X, MINES, CENTRALE, „ 

— possédant personnalité de haut niveau et, al 
passible, quelques années d’expérience Indus- 
trielle.; 

— aimant les responsabilités et attirés par le mé- 
tier varié et formateur de: 

CONSEIL EN MANAGEMENT 

dans les domaines de Gestion d’Entrepriacs. 

• Rémunération intéressante avec possibilité de 
carrière rapide et stable. Promotion tenant 
compte des résultats objectifs obtenus dans le 
cadre d’une large autonomie d'action ; 

e Complément de formation, assuré; 

• Missions pouvant s’exercer soit en France, soit 
éventuellement à l’étranger. 

Prière adr. lettre maru C.V.. photo et prétentions. 




SOCIETE AMERICAINE 

Leader sur marché des terminaux et périphériques 
recherche 

INGÉNIEUR - REPRÉSENTANT 

pour PARIS et REGION PARISIENNE 

Capable de s’intégrer k une équipe d’ingénieur* 
hautement qualifié*. 

qglMes connalasancea de llndustrlp Indispensables. 
Maîtrise parfaite de la langue anglaise. 

Adresser curriculum vltae + prétentions.: 

MT Greg SHOBTELL. HAZELT&CE S. A J LT ,, 

146, boulevard BCaleaheibes - 730 1T PARIS. 


TEXUNION 

Groupe 

DOLLFUS- MIEQ & Cie 

recherche pour a 

Division Engineering 

un jeune 

INGENIEUR 

GentralOjA&M, ENS/... 

possédant si possible quelques années d'ex- 
périence en GENIE CIVIL. BATIMENT. . . 
U participera aux Etudes concernant de 
nouveaux Projets Industriels à l'Etranger, 
ainsi qu't leur Réalisation. 

Anglais et/ou Portugais souhaités. 

Les do s siers de candidatures 
- sousRéf.M. 1 035 à préciser sur l'enveloppe - 
seront traités confidentiellement par 




10. rue de la Paix. 75002 Paris. 


SERVICE REGIONAL DE X.’BQDXPEMERT 
DE LA REGION PARISIENNE 
recherche 

— 2 TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

Niveau DUT. BTS ou autodidacte expérlxam 
possédant solides connaissances en électi 
nique. Ueu de travail : Malsons-Alfort. 

— 1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

Niveau DUT. BTS. CNAM ou équivale- 
Connaissances informatique appréciées. 
Lieu de travail : Saint-Denis. 

— 1 TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

Niveau DUT, BTS. CNAM OU équivale 
pour participation h études O» plus ds c 
culaUon sur l’ensemble de 1 a Région p» 

sienne- Expérien 

Lieu de Travail 

— 3 DESSINATEURS 

Lieux de travail : Saint-Denis et Boulog 

— 1 STÉNODACTYLO 

pour petits travaux secrétariat. 

XJeu de travail : Boulogne. 

Envoyer C.V. détaillé + photo +. prétention. 
68, rue de Vlncenncs, 9470D Maibonb-ALRoi 


X 


CEKTI 


rechercha pour 

Importants Projets bases de données 

en région Parisienne et Province 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Référence, 1234 

Expérimentés sur: 

— IBM 370 - PL T; 

— HB 6.000, GEMAP, COBOL. 

Pratique IMS. ou LD.S. - TDS très appréciée 

Rémunération en .rapport avec- les compétences. 

Envoya C.V. détaillé et prétentions k CCNTX, 
128. rue de Rennes, 75MG PARIS ou téL 228-25-31. 
Réponse et discrétion assurées. 


Société V 7 AFRANC& 

d épar tement Brands Trayant 1 
La Tour d’Asnières 92806 Asréères 

racharcta pour posta 
ri* Adjoint an Directeur da Département *• 


. • coordination et contras du tanta* ttmttttré: 
surdanttas 

• Maîtrise des proMmu technîqras fe matériel 

• Cçflaboration étroite avec ateliers 

• 6eetfgn matériel 

FOfTOAL/OA “ 

'hgéo(OT.&rt*BL ou sfanBrére. -Expérience BénfamAR 
5 ans en mate rteiTJ’. Plaça stable en r^orparWamB.! 
Déplacements fréquente province. 

Adresser c.7. manuscrit, photo, prét en tions 


LE SECRETAIRE GENERAL D'UNE 
IMPORTANTE ENTRISE DE BATIMENT 
A PARIS (3.500 personnes) cherche un - • • 

chef du personnel 

Il recrute, administra (60 % de son temps), 
assura les relations syndicales et joue auprès 
des responsables de travaux un rôle dè 

conseil. . • 

Il a une formation supérieure — universitaire, 
grande école — 5 ans minimum d'expérience . 
de la fonction (dont 3-4 ans en administration ! 
de personnel), le désir d'ecquérir une dimen- | 
sion supplémentaire dans l'environnement | 
spécifique du bâtiment. j 

Ecrire* A Mme M.C. TESSIER ss réf. 2854 M. 



ALEXANDRE TIC S.A. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
DfOn-UUE-GEHEVE- ZURICH - BWJXEUES 


Très Important Groupe Informatiqi 
. pour sa Division Commerciale 

lO Jnes Goliaborateiir^(H. ou F.) 


T5.B CJ, Sc. J 


diplômés (es) HJB.C. 7L&&.T.Æ 
-au de l’Uni vcnilté. 

Dégagé* des oMlgatlon* militaires. •- 

Ds seront fortement motivés par là Vente et dét, 
dée A se faire une situation brillante an s'inté- 
grant au Groupe. 

Adr. lettre manusc ri te. C.V. photo,, es référ. 1J.4 


à Cabine» BLUET-CHEYALUER 
7, rua Davbid- 75016 Paris 



' Société fifiale d'au 

‘ IMPORTANT «IOUPE 1 INTERNATIONAL - 
spécialisé dans l'exportat i on - ' 

fl Ingtflllg tl nnH In 

recherche pour son siège Paris TB*) 

COMPTABLE CONFIRMÉ 

30 ans oafntmmn. bonne expérience comptabfllté 
dans le secteur engineering an équivalent et 
-h)yn Jçg DTOblèZZUSft* flfr çnm p tph | )1 ipit fnri 
des grands contrats k l'exportation. 

Le candidat retenu aura A » Charge la Jrmua . de 
toute la comptabilité de la société. 

' Les perspectives d’avenir sont Inttos— tites oampte 
tenu du développement de nos affaires. ‘ 

• lettre -avec C.V. et références A 
KLOOKNSR XNA FRANCE ~ 

31, rue Marbeuf. -PARIS (8>). . 


Sfé I nter n at i o na le cherche 

SECRET. BRINGUE 

Sténo français - ans lois, - 
notions allemand appréciées. 
Ordonnée, cap. initiative, libre 
rapidom. Vbcances aoOt assor. 
Envoyer C.V. et Ibétentfoos :r 
Consortionr Européen 
57, rue du Temple, PARIS M*). 


IMPTE SOCIÉTÉ FÉTROÏÆ 

recherche 

INSPECTEURS 

COMMERCIAUX 

spécialistes G.P.L. 

. oyont déjà, bonne expérience 
technique et comraerdqle gaz .liquéfiés 
pour po^es 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

avec première résidence 
TOURS eu PARIS 
Disponibilité Immédiate. , . 

Env. C.V. détaillé et ph. n” 15:Ï97, Contesse 
Publ., 20, ov. de l'Opéra, Paris-l* 1 , qüï t ra n si ra 


SODETEG . 

. ENGINEERING 

rëühercht pour 

ATHHŒS - GRECE 

- INGENIEUR 
■ DIPLOME 

GENERALISTE 

BATIMENT TCE 

Excenentas références 
CONCEPTION 
at REALISATION HOPITAUX 
. : Pour fonction- .... 
Coordinateur Impo r ta n t 
Projet Hospitalier 

Posta b pourvoir .s SEPT. 75 
Diaée süour t 3 ans 
LansM frmçah* 

I A dr, CV, d ét. et préti » 
SODETEG ENGINEERING 
■ S, avanua Réawnur 
«M . PLE55I5-ROBINSON 


lnsllfvt.de recherches 
. nas traraports proche . 
banOeoe Sud rechercha pour 
son département Informât. . des 

INGEN. ANALYSTES 

avant Pan. des profils suivants 
- INGENIEUR-INFORMATICIEN 
■xPérifMntâ dans le -domaine 
«tes bases de données et da 
la oashon. 

INGENIEUR-INFORMATICIEN 
éJPemn. système conversation 

l-S£telBip-ÆaSS«U- 


QUARTIER JÎTO ILE 

Le Président arm groupe afnl ttn«tlq a »l recherche 
pour «m bureau de Parla en formation 

UNE COLLABÔRÀTR1CÉ 

Pariai tamcot bilingue Français-Anglais. Expérience 
secrétariat Direction haut niveau. Sténodactylo 
Ubre. Immédiatement. 

Porté offrant possibilité de promotion rapide & 
élément de valeur. Haute rémunération possibilité ' 
vaca n ces 76.- . 

Bcrira avec 0.7. photo et prétentions à - - 
ARIKCQ RRATJfTR, 16 , av.. Victor-Hugo. Fazta-16«. 


IMPORTANlb SOCIETE — 

( Quartier L a Défense) - 

tnter^tawdeGé^n des 

ANALYSTES- 
PRQGRAMMEins 

THW. ,;B.T A od écralvaleit , 
(TEL, ; 77*41 -flll • 
IMPORTANTE DI CR ER IE 
recherche pour . 

MADAGASCAR 
1 NGBBEUR AJL 
. od EQUIVALENT- v ■ r 

EXPERIMENTE, teilr prête : 
' CHgP DN S SSRV. TECHHIQ. 
ENTRETIEN et - FABRICATION 
,Ear. n* 1&6L CONTESSE P„ 
air av. de l’Opéra, Partes», qT. 


POUR HAMBOUL. 

> (R.FJL) ^ 

départ Immédiat 

DESSINATEUR 

CatafoeiKs lechnhni 
Parepoctives Mécanique w ' 
TéL 735-06-60, pr rendes ' 

SOdETE . 
HYPERMARCHES 
CONTINENT 

recherche 

POUR SON SIEGE ' 
■Or r. de Mirorhesnll - Per . 

SECRÉTAIRE 

DU DIRECTEUR. 
DU PERSONNEL. 

SECRÉTAIRE, 

ou directeur : 

- DE U PDBUCÏTL, 

Expérience dans ce «tort 
requise 

Salaire flevf, fonction * 
c ompé t ence et de l'expert-. 

Ecrire avec CV. 

SERVICE da PBRSONN 

cim- continent; 

Br rue de AUromesnH - P» 


INDUSTRIE - LAITIER t, 
recherche •? 

CADRE -, 

pour dlrlaer une unité i 
production. Formation toda 
supérieure - Expérience 
quelque» années exteée.' 
Adresser CV. et prétention 
C.UC-P-, Directeur du Per 
1DL rue Modère - (ré) iv 


INGEN. HARDWARE 

format. ISEP ou ISËN au éc- 
"Expérlence 2 ans eavfrui 
Chargé d’une étude, de mot . 
'peur calculateurs iwnwjqf 
Tfléphoncr au SMA 


CONSTRUCTION 
ENGDŒER 

Pariebued cwmiltin» çnmp-’i. 

CONSTRUCTION ENdNfiE 

tu supentise-cMl umrta port. 

.-. of taleaxnaianlcBtlMB . 
Brotect - kl ALOSÎIA. Prtn . 

EnaOshAumatrequ^- 1 

Good sal arjr «nd frtju» , 
BenafflA Résumé- Io n 0 TU. 
REGIÊ-PRESSE» - 
tS bb, rue.RÙÉomréi Plrie« 






• « • LE MONDE — 4 juillet 1975 . Page 33 


offres d’emploi 


«rfrate d*ÀCh afo 


ÎETBJR 


* «stefanca 

an. daott, 
du funérailles. 
XL, parmi» VA- 
Bne wtlOTwÇe. 
taenfld- Sens des. 
■Twi- Formation 

Pis» «table 


.m 

natiqüe 

rcAme Infor- 
Sel' sur . rrrfnT 


t T -ans. expérô 

! «runarc. 
Ertf. CV. 
-n-m PJL-SVP, 
• 75008 Perte- 
; “teItéT 
■nm 

PUBLICITE 

Bri liant/ Associas. 
BO&OOOÛB* 


.JlUapfe: 




roMMËRÇlAL S 
■ Ma -• " 

r , 


Boutique w trtf ü it if fourrure», 
8* arrondi, redv. VENDEUSE, 
TRES QUALIFIEE. Téléphoner 
peur rendez- voue au : Z7P-98-tE. 


wwnviR CURUTEEJV LH=J 

CEREALES, n é go ce Infnaflo- 
.«I de céréales, «.Fontainebleau 
racherch* OH GESTIONNAIRE, 
PIN ANC -, COMPT. ET AOMD4-. 
«supra, auerts du P.D.G- for- 1 
motion «cola sup. do commerça 
«Ht sc. Àco. matois. -fbngU' 
l'aTlem.. corm. du bottent. «ont' 
un raiit. décisif, désir. l'iramL 
* FudoibMUaas, fUiUar. dans] 
éwlp* leuno existante, capable' 
aor. Période d'orfentat tf'assum. 
^resoomrt. de cette tondit». 1 
Offre t rémunérât en rapport 
«wc poste proposé. Avanrao 
sein d'un groupe Infor, d'aria, 
néerlandais*. ■ Ecrire avec C.V. 
« Prétentions- au : e en r. . 

. ,» rmo avon, 

a ^attention de M. KOLLER. 
société BaoUcwa Sud recherché 
CHEF COMPTABLE^ 

falro- Wlen, comptes 
trexpwtaîlon. moyenne ontmpr. 

. Enwyw CV. ot prétentions. 
Ecrire ry 2X712. PA SVP, 
37, rw Gal-FOT, 7500g parts. 

- Pour in stands 

.grands magasins 
R éeion. Parislenn» 

■ ROSET 
MmrtjJe Contemporain 

recherche ; 

DECORATEURS 
VENDEURS 
Us devrait iosttiter : 

— De formation au dessin/ . 

— D'expérience de ta vente ; 

- De «opacité t étaborePSS* 
mm p our conseiller cnentéte. 

jy?***' • t Photo et Pré- 
tentions, sous te r» B80, a 
■ -CENTRE 

do PSYCHOLOGIE APPLIQUEE 
104. RUE NEY. 

«00 6 LYON. 

S AINT- DENIS [931 
rjenoreno 2 tflrecfrlces de crè- 
che, puéricultrice» O.E. PcosJ- 
W'5* «J» logement. Avantages 
p ? r ÏSÏÏ Brs - Ricanements ou 
, . Moirfc, 

- TEéMwne ; 753 -20-40- 

- CENTRE CHIRURGÏCAL 
, . MAIRIE LAN ME LONGUE 
12», rue de ToOrfac, P arts- 13», 

recherche 

- - ' POUR SON L-AJVL . 

. CNEI B.T.S. . 

Uh. ite, remplacement 6 mol». 
JPeur. IL-V. ; WMMt, P. XQ. 

Xtftvneéam. vfc. Afrique roch. 
gr Stt. perm. Paris J. H., min. 

déa. 0 JIIL, bne éducat., 
PM, sérieux,' dynam_ lisant 
EpOTmrn. ang| v Intéressé, par 
«»»t. économlo. Afrique. pr«54. 
cwd. -manuscr. av. C.V. et réf, 
V Khussmann, 
teOM PARIS, qui transmetira. 


L'immobilier 


appartements vente 


— tt-rue-de-Moncean Paris 8® 

■ A vendre neofs 
. "5 appartements de grand luxe 
de 1£5 m 2 à 230 m? 

- vastes terrasses, partings^téL 1 

possibilité usage professionnel 

Hampton&Sans 

. Ï9, av. F. D. Roosevelt 75008 Paris 
Tél. : 225.5035 


WS-,. 


JdfOLAlS 


(Avon 


î.îj’.HSWi Vf. 


DE RECHERCHE 
ntslmne recrute : 


IB COMPAGNIES 
D'ASSURANCES 
DU GROUPE DROUOT 


recher chent .. 

CEKTREsTJÊ REGLEMENT 
DE SINISTRES 

d* 

SAINT-MA UR 

JEUNES GENS 

libéré» O JM. 
niveau baccalauréat 

_ FORMATION teeftntaoa 
et iurfcflque leur sera do nn â t. 

> »--■■.*<• ■ . - :*•' 

Noor leur offrant : 

— la stabilité de l'emploi, 

— un horaire souple, 

» une ambiance agréable dans 

— une petite équipe da travail, 

— de» tickets restaurant 

— dea avantages sociaux: 


appflquées en 
AU POINT 
[gnnmliunn 
«D15PEHSJ. 

i manuscr H b -t- 
' ' I dévn- 
è r 
-uMcfté, 
,.-qul tr. 


Ecrire avec CV. « 

AIL NEftl 

GROUPE DROUOT ' 
51, av. da la Libéra Mon, 
94100 ST-MAUR. ' 


dans la 
M -Un | 
■JwtalSe 
MH l'océan 
recherche 


fTptOmft 
, Art» et 
=C, avant 
dans on- 
no . soucie 
domotaes du 
-er de la ges- 
l'énnfier rtca- 
es sociétés du 
après carrière 
* dbc ara: 
une, CV. déî. 
«80 P. -LICHAU 
■ Dovda, 75063 
transmeltra. 

. DE PUBLICITE 
dpaniasae recherche 
ic PUBLICITE 

VM-whllamt; 
Gdada; Paria ( I4T). 
ibuaatre Paggwt 
ARI50CVI 1 
^cherche : 
riens; 



STE CKELECTRONIQUE 

recherche • *•' ’ 

AT. 3 - A.T.P. 

. BTS Electronique, minimum 
3 - ans enér. pr études déve- 
loppement matériel électronique 
DIGITAL. Env. CV. i 
ELECTRONIQUE CKJ5-, 35. bd 
Barlhler, PARlS-m. 


représent, 
offre 


Rechercha pour entrée Imméd. 

ou h convenir. 
REPRESENTANT 
EXCLUSIF . 

art qqvee années aeepér. tissus 
décoratifs et N possible . 
papiers peints pour s'intégrer 
dans une équipa com merciale 
en constitution. Sacteur è 
couvrir : 173 ou moitié France. 
Se prés. Société de» PAPIERS 
- PEINTS MYR1AM, 14, rue 
Etienne-Marcel, 75002 Pans. 

Métro : Etlaone-Marce L 

S té Internationale leader 
dans l'offset de bureau. 

- REPRESENTANTS 

Jneti dynamiques, axcell- prés. 
Stage rémunéré. Fixe + comm. 
Min. garanti pendant les 3 pre- 
mière mois CmalBOn fermé» 
août). Sa présenter S^. Roto 
Courvoîifar, 21, bd Voltaire, H*, 
vendredi 4 tulUet da 9 h. A Tl h. 
et de 14 h. fc 17 h. 


capitaux ou 
proposit. com.| 


rtvlL, possédant 
cabinet; 

stagiaire, 

■. ou . dâ>- 
n .idhK I : 
rae Justice (XX'L 


prêts hypothécaires 125-14 %. 
PCWiKa, 3 3. ru* Dam^Ux, 
ÿl-GtF-SUR-YVETTE. 907-53-57. 


A vdre 2 paires HP HIFI 25 W 
et 45 W. 2 volas. 4 OHMoœw. 
1974. TtL : WIWI. après W h. 
' LIVRES achat comptant è 
domicile. Letfitte, «*• 

Bua TéL î 3S6 -6S- 28 . 


autos-vente 


504 Coupé V6 1975.- IJR» km. 

Vôh- de direct- Gar. lot 
ETS. HEU BAUER- -P. DOLLE. 

75+9XC2, 


on rech. une R, 5> bhw ‘marine, 
2222 JU 78. Tél. d'urgence au 


Part, va très bwuxCMot» 
Epâgneuls-SPRINGERS. ■ 
Tél. 551-72-75, 10 A 14 h. 



Paris ■ 

METRO BOTZAJU5 
Sup. pav. mauL, 4 peas cfL 
conv. Profession Ubérala. Rare. 
320.000 av. 20 %. Sam. 9 IL/Iéh. 
TU rue Moczate - TéL 507-3fré<. 
Gd Studio 28 m2 eff, 7T« étage, 
1mm. récent lace Ptao Ceau- 
100000 F av, gjXP F - 607-36-54. 

P - VAL-DE-GRACE 
-Bal appert. 3 pièces : 90 rrû, 
parking, téMoh. 5334244. 

Rne HaotevIBe, 1mm. standg, 
rtS. neuf dernier étage ascera., 
apparL + dd» sarv. 759 + 32 m2 
bâte, axpoc, -Sud, peut proff. 
SVR.-V. - B-NXLIXL - 339-4A7A 
: ■ Luxembourg - Excep. Vue 
sur pane, etefler nWn ciel, ad 
standing, 195 Bg - MED. 97-40 
Appt 2/3 pan dans Imm. met, 
gd stand, dbfa Dvg 1 chambra, 
terrassa + baie, étage élevé: 

TéL awa 

Vba PL St-MkhM - ODE. 42-7TL 

Sét. + cbtMr » en, îéL Jm. car. 
A «müneggr. Grenier. Terrassa. 
Vw Saint-MlchaL ODE. 95-10. 
1mm. 77», classé, sE. -I- 2 P cas. 
Terrasse + grenier. A améoaa. 
Part vend QUARTIER TERNES 
DUPLEX 4 pets 117 TTS2 + terr. 
172 m2. STAND. - T. TONjj. 
-Part, a part 2 pces cfL. téL, 
13» arrt - TéL; 58847-52 seflr. 
R. D'AUMALE, Plein Sud 

■ Romantique » 110 m2 en rfepL 
AV. JARDIN PRIVE. - 742Q1-44. 

M* - PARC MONTSOURIS 
Propriétaire vend dndMWil 
dans immeuble refait neuf 

1 STUDIO aménagé et décoré, 
tout confort. Me téléphoner 
heures da bureau : 53!-8$d7. 

NATION récent 

étage fievé, 4 pièces, verdure. 
MARTIN, Dr Droit - WW 
XV» - Iraneubic rénové" 
Sur rue et cour, fardln, occupés. 
7-2-3 Pièces - vr.-c. . 

.. TéL : 622426-63 - P. 26. 

A saisir AV. RAPP. Sr Mfo 

2 P: 7B0L00Q P - TéC 5554M9- 
JMo PYRENEES - Imm. nf. IL 
ctt. 95 m2, Hv. + 3 rt- benj, 
fermé. 370.000 F - T«L W4W- 

- MONTPARNASSE _ 
STUD-, culs. w.-c. saL «G 
ctrf. cal, 90.000 F - «Oé-11-15. 
Part, vend stuÿo, ImmeuWe 
gd sMs, 40 Prix 170.000 F. 
T4L 357-é5»2, srtr, 20 heures. 
MARAIS. Part, vd cause «part 
«ronger studio caractère. 

■ • ■ confort - 359-73-78. . - - 

FACE METRO 
: PLACE CLICHY 
sur.Jarge vole Priera»» auto, 
part.'vd appert. 3. Pièces + gder 
cuisine, entrée. Juc,- »- de ta, 
refait neuf, 4P. éfoge, »lma et 
plein soleil. Vfelbte 1T h. è 
77 II, sauf dimanche, tu rends»- 
>M» 272-73-76 OU 3*7-92-97 ' 

2 bis nsi~~ir ^ Ichv. 

j* quai D'ORSAY. Exception., 
beau 4 V floué Zioo F. ivrra- 
A vd re BlJOfl F ~ BAL. Iéé7. 

76* - VlLLA GUIBLRI " 

rnianiT aal 2M ■*. Uvg + 

5 rtb., 2 te. 2 toIL. chb. «ePL, 
gar CT 7J0B.000 F - »AL. 7097. 

VILLIERS. P artie. W? 

m» BGiwltr». J», va w. 
m uns ascans., canne, sow>- 
340^0 Fr-^Giikhard, 4fc. 

‘ HameJIn O 6*1 - 727-95-60. 
pr. Boa Man** - OOE. C-7U. 

Terrasse - Verdure. 
o d séL. 2 chb., 2 b», me^ IG. 
pSf. D'ITALIE. Part- cmg* 
Spart émmgo^ cède WWte- 

s%‘tt S ï 

parking, pfcç 11 ”- . F 

le m3 - Téléphone 5HM7S4-^ 

MONTPARNASSE. 1mm. P.^ 

T„ asc. a ah 3 P. «J 5 P- av«nt 
IS ST travx- SAB. S5-U6 mat. 

PARC DESjSXPOSITlOftS 
RsyhL 2 Pm entr^ kltcli.# i> 

sur tardif», asç-- 
(McmMvr, diault*» Cflwttl- 
Prix T55JW0 P • E UR. 71-55- 

16* ■ AÜTEÜIL 

5/RUE BOILEAU - CAL Mg, 

ffltt 

G0 3 r 2 i. de te. Muquetfo. 

+ CHBRE «INFORT. 

ENTIER EM. REFAIT NEUI-. 

PRÛt : 650X00 F 
•41, - UUJ2M1-». 

4» roe La Fonnune - a» im 

1 D* salon dbkt. ». I nw 4 ch* 

2 bains, 2 cab. to n . 3 Ou «rv. 

Pas*. prota8*oon»L_^2î£5ï= 

1^; CL^BERNARD- «^0a 

8* EUROPE “^iï5ff UE 

■h du. s ervice, 

per 4fe»nûwr, état fowae «*“»• 
Tr. b. imm. tw urqeots. gjW | 

TST.-aas 1 

GNBNGR 30 SP 

t«.. 2 fenêtres sud. VO L- 5878. 
{<M pres BOIS - Ds bal Inun. 

I" récent, UVtng dble, 2 d»-, 
e étage, parking. 285.000 F 
+ C.F. URGENT. - 3040-14- - 

"ce JHJfiT"- 1, RUE LINNE - 
“ AlW I EXCEPTIONS EL 
Stud. et 2 pi èces., poutr es, apoer- 
Propr- a/pi. foudFvewd^ 13-18 Jv 

r près ma 
MOUFFETARD 
Dans Imm, whlt 
STUDIOS « 

RanlaWWé 

MT conpàt » % NET- 
TéL 033-61-67 - LA CKAL S A-_- 
92, bouï. du MonfpDrnanu 


\ c BAS1U£ 

en DUPLEX, av. terras- STUD, 
cfL A partir 77J00 F. Placent. 
axoepL Propriétaire; 73*4045. 

tmrs^s^s: s- 

2 ahreaox, poutres ■ JMirewte» . 
ad confort, paridag. - iP-tML 

IC* TR0CADER0 Maison 
10 provinciale Mol 
GRAND CHARME - MED- S7-4Q. 

17* - FACE SQUARE 

W STUDIOS, DUPLEX - 
de 73JM0 F à 735X00 F 
W. rue E^LEVEL - S27-7F44. 

nsa PLACEMENT | 
BUTTES-CHAUMONT 

Os petit Imm. eoUbranu rénové 
STUD^ DUPLEX, 2 P- mezza». 

TOUT CONFORT, TRI- 
PRIX FERMES et DEFINITIFS 
Livraison octobre, 
d* 57X00 F h 125X00 F. 
7CWIEL 

PL DES VOSGES (PrJ 

T.B. appt M P. S/PL 14-18 tu 
T, rue de Blrasbe. 


Province 

Cap d'Antibes. Pr. pinède otages 
Lu» Rd 3 pces 4- tsrr. 50 m2, 
2 uni, dés: équipée, gansa, 
cabot, VP». 390000 F - PARC 
AGENCE - « LE PRESIDENT > 
JBapJes-Plns - TiL 93/61-39X6. , 

TRommiE -«-gBar. 

Vue sor mer et mont Cantar 
Soleil, flds appts, 3, 4 et 5 p» 
et chambr a » IndlvWueUes. 
PAUL MOREAU LA. 

72, rw ShFlorentbi - Paris (1*1 
JgjMl (QU 3Lg-WS) 

BORD LAC LEMAN 

Vue IMPRËKAB. Studios état 
neuf aménagés Mue cuisine, 
wc s. eau, chbw mooratte. Pt 
85X00, av.. 17X00.. AVIS, 17. r. 
evian, Thonon. T. (SB) 71-06-13. 


appartem. 

achat 


, sté rech. é acheter apgvtam. 
Prts NATION. - Ta. 3Q6MA 
DOULOONE ou proche, rech. 
V.Î0U4 oces, urgent. B25W09 
RECH. URGENT - ÂPPtS 
TTES SURFACES MEME A 
RENOVER. FAIRE OFFRE 
BU» Cl », «Y. d'Iéna 
m “ 31 OJt * TtL 26*36-98 


immeubles 


25. Part vd imm. « apoartam- 
amièrem. libres. 9 90-52-7 7. 

» CARDINAJUrLÊMOLNE 

* Prceriftslrt vd ertïèremem 
libre ; Théétre 7198 

Tr. belle façade p.datw r«v. 
Surf, au sol du bénm. 700 mz 
s/4 ulvx, pou. réouverture en 
théitre^ aettv. commarc. w 
en habitation. — TéL 3654448. 


constructions neuves 


•V . 


LONGJUMEAU Votre maison 
de 5 pièces en -lisière de forêt 

Prix ferme et définitif (5 % à la 
réservation, 95 % à la remise 
désolés) . 

Claude - LACHAL S.A., Tél. : 
909.71.44 de 14 h à 19 h (sauf 
mardi et mercredi) 


locations , - 

non meublées II hotels-part.c. 


PAS5Y pav. au calma absolu. 

£*m ■ 

Offre ‘ | 


VAUCRES50H, RESID. 

1 BeBa récaut Tamu, bar M 
3 ch Près, 2 S. d# Pns. culs. 18mt 
ss-sol total, salle da leux. Gar. 

AtaUar + Pav. gardien. 
PARC d» 2X00 m*. Px ludmé. 
JJU. 97948-18. 

VESINET - 10’ R.E.R. 
ULTRA RESID. 

BOISES, gd sélour, 4 ch., 2 bns, 
lingerie, gar. FRANCE PROMO- 
TION IMMOBILIERE - «744746 



mm m n i m m mm 


Ins. stdg, P. da t, Imptc, salua, 
l â nu, chbre, ft cl». 75 •* sur 
lanBa, ss vl»44ds, a* 6L, asc- 
3S0X0B, (te. 15-1» h* JA et vdi, 
76, r. LACRETELLE. gMHfc 

PYRAMIDES 

Rua SaUPHenoré. b. a pu 
cuisine, gde s. bains, chauffage 
centra L 2» étage - 72348-74, 

PROPRIETAIRE VEND - 
1 - DIRECTEMENT 

30 STUDIOS 
Dans IMMEUBLE ANCIEN 
rénové 100% 

Etudiés spécialement pour le 
placement avec d'importants 
rapports et d'avenir. 
Location et gestion assurées. 
325-2S25 4- 5448. 



« MONTROUGE 75 » 

' METRO A 200 M. EN 1976 

DU STUDIO AU 4 P. 

PX FERME ET DEFINITIFS 
Livraison décembre 1975 
COHSTR. TRES SOIGNEE 
Via. appt type mardi, mercredi, 
Jeudi, 15-19 h. ; samedi 10-19 h. 

199, AV. P^-BROSSOLETTE 
T6L : 734-1449 et 2S3414L 

CALME SOLHL 
PARC - VUE EXCEPT. 

Peffte résidence très gd stand.. 
Insonoriser Ion totale. Visite sur 
Place : 35. rua du Progrès. 

LE PLES515-ROBIK50N 
sam. 10 è 78 h- dira. 14 è 19 h. 
ou tél. 808-3474. 


fonds de 
commerce 


A LA DEFENSE 

RESIDENCE. 

GAMBETTA 

APPARTS NEUFS 
EN LOCATION 



PIECES 

PtBES 

PIECES 

PIECES 


è partir d# 
«58 F 4- charges 
è partir da 
7X00 F + charges 
è partir rie 
1440 F + Charges 
à partir da 
1X40 F + charges 


et 2-3 et 4 PIECES 
AVEC LOGGIA 

- Aménagée et décurés par 
spécialiste 

POUTRES ET PIERRES . 
D'ORIGINE &JJYRAISON- 
IMMEDIATE Me : tGé Pé— f 
325-25-25 + 56-78. 

Région parisienne 

FRESNES - Part A particulier, 

3 p., espaces verts, Imm. rie, 

720000 F - 287-37-79. 

I Part, vd 2 P- gde c. wc, entr« 
jplacw cave, 10* Paris al gare, 

1 70X00 F. Vis. s/pL tU. è pu 77 b. 
Fournier, 2 bis. r. Th. -Duc toux, 

. 94600 CHOlSY-LE-ROI. 

NEU1LLY. P. vd M P- tt C», 
lr*2-de-qO aur Idla privai. PL 
solefL Vis. 10 * 17 h. les 3 at 

4 lulllet, 4. roe de Longport. 
QENTtLLY. Part, vd 34 itrit, 
79 »» -+- baie, calme, ch. c. 
I ndlv^ vue dégagée. 51409-37 s. 
P. vend cse départ étranger 
4 pièces, c on fo rt - TM ■* * 

impeccable - 3SW3-1A 
VINCENNES. Dtgdex 120 “* + 
très grande terrasse dernier 
étage. . Imm. «7, ortx «xcapt 

Urgent - 6245448. 

54Germaiu. a" vendre 120 «* 
dans Tésld. rtc- venL. tt .cg , 
«L Prix Intérsss. ‘ PROGESCO, 

5224443. 

DOULOGNE Imm. réc. a/îardhi 
° Séjour dble + 2 chbres, gde 
culs- baie. 215X00 F. «M43». 
MAIS--ALFDRT. U rat, est dépt. 
m Réc. BEAU 3 P. LOGGIA. 
crédit iatér. - 7524949/7341M9. 

BOULOGNE STS5Æ 

. 243,. Mot JEAN-JAURES 
.. Baie. Vga Salua et ceiaas 
M K p i«-, pus», part**. 
Qll. □ V.n 410X00 F. 

526-01-50 - Jeuefl-vend-, 141» h. 

VUE PAN0RAMK1UE 

Môxtan Believue, partie, vend 
Appartement 120 ma ri- laniïn, 
torrasse. 350 m2, 2 s. de .bns, 
2 gar- 2 carres. Tét. 634-1M3. 


EMMENAGEM. Je 1er blUat 75 

‘ RENSEIGNEMENTS : 
Bureau d'accueil 

774-53-93 

- sur place de 11 A 19 h. 
fsauf mardi et mercredi) _ - 
1 -2, quartier Régnault 
- COURBEVOIE 
ou 

G. F. F. 

CEDEX 11 

93081 PARIS LA DEFENSE ' 
776-4241, posta 4543 

Document, s/abnpla . dem an da 

ACCES : 

R-E-R - : sert. av. Dtv--Lacfarc 

Bd - Circulaire - ' Sortie n* 3 


17# WAGRAM - LTV- double, 
11 3 chbres. TT CONFORT. 

T EL. 2-700 T.T.C- - 7S MS-18- 
IRa FAISANDERIE 
lo et PKXINI. Ref. eggts 
Stud. 2 #» 1 B. tt eff, tr. clair. 
IJ» è X250 + ÙL - 359-6437. 

Démande ■ 

Rechercha APPARTEMENT è 
louer eu è achefor. P, 6* ou 
P. avant septembre - 7349467. 

Ch. DIRECT 4 b 6 PIECES 
! PARIS o» PAVILLON 
banjïaaa - 579-3467. 

I Région ‘ tiarisienne 


rM . 

Sup. vitta 7 pces, gd eonft 

PARF. ETAT. S/300 m2. Prix 
476X00, avec 96X00. ACO, 15, r. 
J.-AViUlln, Paris. — 230-05-37. 

vrcuirT RéNdantlsf 
1UR1CI 70* RER 
Mate. MANSART, réesot- 6 cu- 
bains, eft, beau lardln 700 mi 
AGENCE de la TERRASSE 
La Védrat - 97405-90 

^ FONTAINEBLEAU 

6 km Melon. Spac. vIDa, séL- 
terressa, 7 A- cuisine équipée, 
2 ta, ch. cal maz., téL. Ilngsr- 
as-ael tat, parc doa, reare c ts 
rares et bassin, fur 1.100 m2- 
382X00 BV. 74X00. AVIS, 3, av. 
Pattnn, Melun. - T. 437-02-78. 

PUAmn v™* muvë, 7 pièces, 

WWI uu hus-soL, sar., confort 
i élaririq. Livrable septembre 75. 
SJL N. LE OLAfR - 65. mm 
I FOCh, i Chatou - 9743040. 

“VESINET - 15' ETOILE 

CALME RESIDENT! El— R.E.R. 

Villa 1970. sélour 50 »■ 

-4 salle è mena- 5 chbres. 
S bns, gar. 2 volt- fort, boisé 
sur L600 m*, décoration sotsn. 
FRANCE PROMOTION 
• IMMOBILIERE - «76-07-06. 


pavillons 


BOURG-LA -REINE M- 
: Quartier résUraflaL' magaiflaee 
gare use — », Mlle mtiseg 
pierre, récent. + 5 d- gd ctt. 
ai aol -4 pet. pav.- réc. - Hiipec. 
Prix lxoaxoo F. - 66444-46. 
Uns SCEAUX F. gara BOURO- 
La-Reloe, mais. part. 8 ou Win, 
I gar. CaMaat Danofon. «341S44. 
SURESNES 

Lhring 36 ■»» + 4 chbres, 

Idfo 400 s>>. Tl ctt. 550X00 F. 
Agença MALMA1SON. 967-00-30. 

Cesson, nouveau ViHaae près 
Melun, Maïs» tndépend. 7 P. 
cuis- s. de b. -f- 1 dche. 2 wc- 
gar- grutier unénas- fort. 
250.000 F. TéL : 958-32XS. 
aprwnML visite samedi de 
10-12 h. - 14-17 II 


NF1IF de son état 
ntur ce tt- beau 
pav. est à rouett ■t'Argafou, 
ds villa ts comm. Culs, équip. 
T. b. saL, sé[- 3 ch- moquette, 
w.-c- bs, ch. ci, gar.+tarraln 
do», Px 2 30 0 00 + CF. créri. 
persan. - ACO, 53, Gde-Rue. 
ARPAJON. — TéL : G0-124H. 

immi Æ.'MS- 

tat- cave, gar- ent., cuis- wc, 
bs, séL, saL, 3 ch- terras- lard. 
279.000 av. 60X00 F. TIC, 33. av. 
Thorez, Champ! ony - 706-7452. 


AIX-LES-BAINS vds fonda 
oui ne. drog. ou pr ts comm. 
160 «A 150X00 F. AH. reoL 
Ecr. N- 8X32 « la Monde » Pub. 
5, r. des Italien». 75427 Paris-9*. 
Pour recevoir oratuHcment une 
documentation détaillée sur les 
affaires nrfoenléM ri-omous, 
la SocléM T.D- 24 Ateatare S N 
Madrid (Bspagnal 14> 
est è votre disposition : 
neatlgg» tt comm. amnL except 
Paris Gare Est. 

Boutique confeettea, COOtura, 
Plein ‘carrefour 20*. 

Ato&ar oudllage usinage méca- 
nique prototype, petite série 
banL Paris. 

Parfamerte seins Beaoti mag. 

fox. emolacam. except. 92. 
Eq u i p ement Aectrfque, Indus- 
trie bâtiment, vente ou apport 
400.000 F. 

Librairie, papeterie machine è 
écrire, calculer, trav. Impri- 
merie. Efopta 42. 

Bar, restaurant, épie- bourg 
Oise. 

NOM, café, rest- dancing, axe. 

aff. Bourg Induslr. Oise. 

Café, r es ta ur ant, situation exceL 
ode vitls touristique Oise. | 


locaux îndust. 


DECENTRALISATION 
— A vendra aiaifor 400 m» un 
seul niveau sur tsrr. 7.500 ■*. 
Zone InduitrieHa. 

Enantie haute tension. 
Chauffage central mazout. 
Sanitaire Installé. 

140 km da PA Rts. 

-Etat neuf. 

Construction récent*. 

Ecrire : BJ>. 141, «1300 l'Aigle. 
Tél. ; (34) 24X6-15. 


Offr*- 


VESS AILLES 


bgiTii.'.sr-xaijJ i f ' AjM 


370XM F - RKL 30- 73, m* Tjmw» 

UAlf&K Hiwià.wiVNK, EVE A LA DEFENSE 

MflKftlQ 40 ma, hv- ugralafM ■g‘__ tur ^ clrahalre. 

%fne. ref- nf. coi», ta. 77974H PDflkinRIM 


Constructfon trodMonnene en 
pteme de tante. 

Situation exceptionnelle Jbce au 
percWtrxhMeau. 

LE PARC DE L’ERMITAGE 

10, rue de K Ermitage. 

Appartëmenta da 11 6 Pièces 
PRIX MOYEN: 3.900 F le M2 
Ferme et déflnmf. Crédit 80 %- 
. Livraison tmmédlata. 

Sur -ptoce tous tes lours.suf 
mercredi 14 h., -30 è 19 h- 
samsd! 10 h. 30 - 12 tr. 30, 
14 h. 30 - 19 II - T. 9540-50. 

Infor- tawiMNHcr consfrueHen 
232, bd SaytrGdrmafo^PAR IS-7*. 

i ibSS? 

J6UY-EN-J0SAS 

Au > étase du CliStoWi de 
MontawJki domina nî un parc 
boisé de 9- ha. . Appartement 
, en t i è re» fo nt rénowô -â- vendre : 
Gd standing, 5 peas- 145X9 m2 
i+ cave el paridng, cutelea 
équipée, s. de bns_et *. d'eau. 
«nom F TéL: <|SG493/3494. 


APPARTEMENTS 

LUXUEUX 

Prix formas et définitifs 

EVE A U DEFENSE 


Parti enfler loue, DEFENSE : 

1) Lux. stud- 1T étage, kltcfa- ; 
frigidaire, moqu- ctiva. aokff, 
posa; paridng, 700 F 4- «hare. r 

2) chamb. (19~»), » élg.. 
douche, -wc. moquette, dû F t 
charges - Téléphona 03387é7. 
A foeer maisons-laffitte 

8 min. oare ds résWenca neuve, 
studio, 950 ch. et par ko compr.; 
2 p- 1.100, ch. et port» rang». ; 
4 p- 1 .500, ch. er Parka comp r. 
PROGESCO - 522-8483. ‘ 

NEUILLY 

dble, 2 ch. GD STANDING. 
TEL. 2X50 T.T.C - 70488-18. 

MnHuTJnbSm 

Tfi. - Jamais hSîlé 
Gd s t ae dB. Prix mod. (2X00 F) 

TiL_ : 0476-47. . 

I Part, loue à”Part 

wnBAinr .n^SSXl 

I fout confort, 780 P -4 charges. 

. . 961-9740. .. - 


locations 

meublées 


Paris 
Offre, . 

AVTEUn- 1m. rtc- stud. tt ctt. , 
terras., IéL, 950 F+ch. 544046. 
Kxafmam- n a J — v . Beau 5 p- 
trts .bon aflpndtag, 3X00 + ch g. 


asc- coin Pris- 390. KLE. WT7. 

C h . d e Ma re , ch- C.C- 350 net. 
St-Pfodde, eh- & e- 400 net. 
Donc, ch. + cuis- -42J F net. 
PutMod, atd- w, ddw, 600 n.. 
M am p are- 2 p- c- bs. r. l-aoo n. 
Téléph. : 56488-31 M 5668086. 


terrains 


Part, vd è part, beau terr. è 
bâtir boisé vtoUL 4.000 m- ds 
lotis». Lieutenants è puget/ 
ARGENS Drts ' BT-RAFHAEL. 
PX : 84X00 F. Tél. M. Péranet 
. . 339-3983, h ra» bureau. - 

LAMORLAYE 
Prt» Chantifly forrain 
a bâtir JX24 MA faç. 20 m. 
tics vtebtntéa. Prix : 102.000 F 

H. T. - 457-12 82. 

POUR PLACEMÉlîtS 
masnH. TERR. A BAT. 

. 25.000 jgt . 65X00 F 
45X00 mt, part, boisée. 
128X98 F. Crédit 80 %. 

L. THYRAULT, SP-Salnt-Fargeau 

T éL : 1«X 

Rég. SENL15. Beau terrain 
1.780 «A 71 F If ■». Part 

TG. : 28M4» . 

CR(MSSY«^^ E 

Beau terrain 800 mZ, toç. 32 m, 
entièrement ^ vlabtnsé. 
AGENCE de te TERRASSE 
La Véslrat- - 976X599 - 
TOU - PRES NATION 
(Bd de Charannq] 200 m Inno, 
tare Métro - Propriétaire vend 
directement 

PERMIS 

DE SURELEVATION 

da daux étages - T6L «MS-25. 


viagers 


Viager Ntullly-Plalsenca occup. 
magnifique propriété 5 pièce, 
culs- bns, gar- ter. 550 m', cfL 
Estim. 350.000 F, compL 20.000 
+ rente 1X00 F s. 2 T. 66-62 a. 

Tél. : 935-1 1-01. 

LlBflE 19». Stud. saL d'eau, 
cuis. Cpt. 15X00 F. Rte B00 F 
mens. * têtes 66-71 a. RONCE Y, 
76. av. P.-Doomar-16». 87485-88. 

BON PLACEMENT 
Av. Gambetta Im. PdT apt. 2/3 
p— c— bfc, 55nL 2 T. 75 a. 30X80 
CPt. + 900 rtfc Lodai. 700-0099, 
LYS CHANTILLY. Viager uns 
téta maison 3 P- parc de 
2X00 »r. 80.000 F at 1.250 F 
mensuel. TéL t 457-SO90. 
Libre, COUrcrilM, S P. ISO tn2 
+ sarv. BOX. 9* ASC- Balcon. 
140X00 + 5X00 F/m. 1 T. 73 0. 

F. CRUZ *' n î,iiiP én# 


villégiatures 


La Baala. Villa 150 m. mar, 6 
pars, r quz. iuWl. 2XD0j août 
3X00 i .sapL .1X00 F. Content, 
X evenua dw Chêne-Verts. 
445aTni-BrtvIn. 

BLONV1LLE PR. DEAUVILLE 
PPPL loxueireement meublé 
lïv— 2 ch— tél— asc, balcon 
direct, sur mer. JuUlet 4J00 P. 
Tél. 36645-29 ou 366X4452. 


fermettes 


MASSIFS F0REST. 

458) 430 ha fouBIUS. 700X00. 
14 «18, 850 m3 chéoe. 150X00. 
(21) 270 ha pr. Difon, pavillon 
cbassa, vos flOifor, <4.000 Tha. 
173 ho résineux, àarü 10 ha 
-40 a. exploit. 7.100X00. 

(70) 200 ha 12X00 m3 di8n»,j 
hêtre, Z100X00. 

(IB) 70 ha résineux 15-25 e ns, 
400X00 F. - Jaa« richez 
BJ»- 29. 89200 A VALLON 
TéL : (86) 368344 


A 150 km PARIS 
Très belle FERMETTE Indé- 
pendL, habit, ste. 4 p- dépend. 
3X00 «n2 - 120X00 F. Cr. 80 8L. 

L. THYRAULT 

(59) Sainf-Farneau - m m. 

- 90 km OUEST PARIS 

Fermette oxcelL état, 3 pce. 
pavlr- chemin. Grenier amén. 
cave,' E- EL, Jardin i joo nu- 
px 77X00 F av, 15.0® F art. 
SOMBIM, 9, me PgffnMre, 
RAMBOUILLET. - 453-10-37. 

VALLEE DE L'YONNE 
tr. beL fermette de pL-pfod, 
culs., sélour. ch. Tr. nd gre- 
nier ,im. Sup. grange. Ecurie, 
étable. Tr. bea état. S/ixoo m 1 
terr. llQXflû, crédit M *. 

CHAR ON. 

S87J476 ou <22-27-78. 

M in PARIS - Fermette 
Pierre pays, 4 P., ■ 
culs. + beL dép. attan., posslb. 
gar. Sur 1X00 mZ dos. Praxlm. 
pèche. Ttas commodlf. GARE. 

130X00 avec 36.000 F. ACM, 

14, PL Marché, Meaux. 43401-66. 

Chalet " ! 

CHAMON1X • Beau chalet bds, 
mtéé, pour 3 pars- cuisine, bain, 
3 minutas du centre è pied, tran- 
quille, près foré». Vanta min. : 
170X00 F. Ecrire B.P. 156/R 4, 

. .STRASBOURG. 


bureaux 


Lxue Bureaux - Téléphone. Rez- 
de-Chaussée. M» Bd voltaire. 
Ttas possibilités. - T. 700X1-72. 
MAILLOT. Loue sans P.'-dê-Ptt 
Tics surfaces. Ts quartiers. 

293-45-55 - 52M9-M. 

RECH. PAIEMENT COMPTÉ 
Immeubles Impart- de qualité, 
libres exi occupés, prétér. banc 
SOC EJ* AT, 25. rue Mxrbrnjf. 
TéL Î 2254421 - 359-824 7. 

AV. MAC-MAHON _ 

SANS PAS-DE-PORTE 
Immuable de Presttee. 3 banc 
+ récepL, 2 lignes téléphone. 
Mensuels SX00 chars, comor. 
KUOXSON. LAB. 13X9. 

• CHAMPS-ELYSEES 

HOTEL PAJÏT1C. DE BURX 

B00 m2 7 Da - ^ 

RUDL - BUZENVAL 
A VENDRE OU A LOUER 
PETIT IMMEUBLE 
DE BUREAUX NEUF 

Immédiatement disponible. 

2X00 bF sur S niveaux 
+ archives + parkings. 

Possibilité 
location fractionnée. 

GX.c.ix. Division des Eoutpe- 
ments Tour Ma ine-Montwu-nasse 
33, avenus du Maine. 

75735 paris Cédex 15. 

Tél. : 538-14-07, poste 7X21. 

GE0RGÈ-V - ALMA 

SANS PAS-OE-PORTE 
310 m : - 650 F M ■> C. C. 
immeuble anctea grande dasse. 

Magnifique RECEPTION. 

13 banc de presîisc, 6 Bg. téu 
Tfiex. décorés et apératioosets. 
KUOXSON. LAB. 13X9. 

PROPRIÉTAIRE 

Loue 1 ou plusieurs bureaux 
ds immeuble neuf. TéL 758-72-40. 


propriétés 


A 185 km PARIS, ancien MOU- 
LIN, beaucoup caractère, 1 
corps bâtiments avec pièces 
style louis XHi, petites tuiles. 
2* corps de batiment long et 
bas avec LOGEMENT. 300 m. 
bord riv. La fout sur 4.000 m2. 
280.000 F. Crédit 80 *. 
l_ THYRAULT • 

(89) Salnt-Farueau - Tél. 18L 
MO tm GNY-SU R-LOING, é km 
FONTAINEBLEAU. Sup. PPté, 

* chambres. 6 salles da bains, 
ds parc 7 ha, 50 arbres ceclten. 
Px MO. 000. HX. - 557-66-92, 
DEAUV1LLE-CABOURG . 

5 km mer. Pleine .campagne. 
Maison normande, cotombaoes- 
Entler. restour w parfait état. 
Entrée, hall, cuis, s. manger, 
sélour, gde chem. pierre, 4 ch-, 
2 bains, chauff. cantraL tél. 
Plus de 4X00 m2 terrain. Très 
-balla vue. SJIa protégé. Prix 
500X00 F. TéL semaine è part. 

14 heures ; 70409-25, 

ENGHIEN EXCEPTIONNEL 
vma 2*0 m2 twbdabte. Jardin 
1X00 BCL Urgent caosa départ. 
5RL0B0 > OR*- TG. î 9P01-74. 
PROPRIETES BRETONNES: 

— TREGUIER : Jofl MANOIR. 
IM; 

— LANNION î LOGIS 15» à res- 
taurer, 3 ha ; 

— CO R LA Y (22) ï Petit CHA- 
TEAU, parc 9 ha s 

— 20 km ST-GRIEUC : MAISON 
de MAITRE; - 

— VITR E : Sup. MANOIR 16* 
restauré ; 

— BELLES VILLAS bord mar. 

HOU □ IARD - B.P. 83 LAVAL 
T6L 53-25-23. 

VESHKT SSSSf 

Parc 2.000 m2> Ode réceot„ 5 ch. 
+ pav. gart. Prtx^OOXOO F. Site 
PL sam. S, 14-1B h, dhn. 6, 9 6 
S 12 b, 14-18 h, G, rte Mantassm. 

BD’ PARIS «ni fffi 

é P.+C. . Contt Ch aminée. Pouî. 
Gar- dép. carawanss. 1^00 irû 
terr. bois. 189X00, avec 31X00. 

1, place Saint -Clément 1ÛIC 
Compïègne. - 440-19-60. 

90 km PARIS 

Gros, ferma CARACTERE, pter. 
pays, vaste entrée, sél., eu II, 
rtiemlnéa, POdV. app. 5 chbres. 
E. El. Gren. amén. Cave*. 
1.500 m2 facr. 85X00 av. 77.000. 

2. rua GahGaolle, Sers JtUIC 

Tél. ; 06) 8645X94 ) 3 " fl g 

CORSE 

1X74 ml sur c r i qu e sahte 
Charme exceptionnel 
MAISON 288 m2, mimosas, 
oiMers. prix 1X00X00 F. 
Ecr. M. Y. de te Tour d'Atrvw- 
ono : 21, r. Béranger, Parls-IP. 
T 4L 277X5-36 

M lm, PARIS - Pavs 
RW du TH ELLE 
Magntf. maison s/1-300 m2 terr- 
l è mena., cheminée. 2 chbres, 
culs., wc, l d'eau + gren., dép. 

amén- cave- 175X00 F avec 
35X00 F. A CB, 75. r. Nationale, 
Beaumcnt-sur-Olse. TéL 470-20-94 

aisoRS 

bains, cftff. maz. JartL 750 m2, 
arbres. Prix 300.000 F. Cabinet 
BLONDEAU-LEBLANC. 2. le 
Capaiwfîlfe GISORS - TU . 620. 
100 km Parla autoroote Sud. 
12 Irm Montargls. _ 

MAISON RUSTIQUE 

112 M2 w sol + grenier, 

2 pces, dépendances è a mén. 
Eau, élect.. lardln 600 NO. 
Prix total : «X00 F. 
ROCHET. 5. c. du Longeant 
452tn Montargls. 15 (38) 85-1557. 


\ Offre 


m SAINT-CLOUD - Bef Imm. 

réskL SUP- nvfng, 7 sann- 
dL L, tt cft. S2BJXKL RIC. 38-74 1 


PRÔM0G1M 

77MW7 


MEUD0N-6ELLEVU ■ ■ 
Gèrent font 

’ GD APPT. MEUBLE 

.3 MOIS - 2X06 F a MBS. 
dns IMM EU B. OD STANDING 
.T SL : 834-7M7. 


chasse-pêche 


1 h. de Parts par autoroute. 
Région Chartres. Ad. chasse 
samedi 5X00 F arec 1 Inv. 
TahL M : 500 perd- 350 fa II, 
100 Dèvrca, 4 chev.- +_ divers. 

Écrire ou tfi. (la soir) 
de Labrousse, 2, rw ds Chrry. 
«016. Parié. Tfi.' i 647-78-85. 


Voir 

les demandes d'emploi 
e n [Mg* 34 
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Page 34 — LH MONDE 

CARNET 


4 juillet 1975 


Naissances 


— IL Alain BonfailZ et née 

Armand, ont la jolo d’annoncer la 
naissance d’ 

AiiMn.’ 

Paris, la 2 juin et 1975. 

S. rus Lamistan, 

Paris (16«). 


Mariages 


— M. et Mme Pierre - Philippe 

Ctmt i«f. 

Le Dr et Mme Jacques Oudin, 
sont heureux de faire part du 
mariage de lenre r»nt»^ 

Odile . 
et 

Louis-Charles, 

«al sera célébré le 12 Juillet dans 
l'Intimité, en r église de Saint- 
Planln-des-Pzéa. 41 Vendôme. 


— M. et Mme Jean Roeet, 

M. et Mme Pierre Gagnalre, 
ont l'honneur de faire part du 
mariage de i«îin enfanta 
Pierre 
et 

Mtoto - Lanim ea. 

01470 Montagnlen. 

88 Bagnols. 

Le 3 Juillet 1875. 


— 2L et Mm« A -P HAandss . 

M. et Mme Paul BernanJ, 

M. et Mme Bertrand Strauss. 
Mm» Jean. Sehut 
M. et Mme Paul Evrard, 
ont l'honneur de faire port du 
mariage de leurs petite - enfanta 
et enfante .. 

Laura 

et 

Philippe. 

Le vendredi 4 Juillet 1975. & Nancy. 
5. rue des Glacis. 

54000 Nancy. 

18, rue Léonard-Sourcier. 

54000 Nancy. 


Décès 


— M et arm« Michel AURENCHH 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur fils 

Benoit 

& l’Age de sel» ans.' 

La cérémonie religieuse aura lieu 
lundi 7 Juillet, à 8 h- 30. dans l’an- 
cienne église de Saint- Germain de 
Charonne. 


— Mm« Jean-Pierre Chastres, née 

Sophie et Cécile, ses enfanta. 

Mm» Jeanne Boxât, 

Mme Henri Saupiquet, 

M. et Mme M«Tims Chastres - et 
leurs enfante, 

M. et Mme Robert Morin et leurs 
enfants. 

Ainsi que leurs familles, 
font part du décès accidentel de 
Jean-Pierre CHASTRES. 
s ur ve n u A Abidjan, le 29 Juin 1973. 
ri un» sa trente et unième année. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
5 Juillet, a 10' h. 30, en l’église de 
Gif -sur^ Yvette (Essonne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

13. avenue dm Roches, 

91190 Gif -sur- Yvette. 

13, rue du Colonel-Moll. 

75017 Paris. 


GIVENCHY 
GENTLJEMANI 

SOLDES 

du 3 au 11 inclus 
del0hàl8h30 

8, avenue George-V 
tél. 359.63.20 


— Mme veuv e Cart-Tanneur et aaa 
enfanta 

M et Mme Raymond ClavreuU. 

M. et Mme Jean ClavreuU, 

. Mme Anne-Marie ClavreuU, 

M. et Mme Bénard ClavreuU et 
leurs enfants. 

font part du décès de 

Un» veuve Charles CLAVRKOXU 
survenu le 30 Juin, dans sa quatre- 
vtngt-qulnzlème année. - 
Les obsèques ont eu lieu le 
S Juillet, en l'église de Mïgé (Yonne). 
Migé 89580 Conianees-la-Vlnenfla. 
37, rus Saint-André-des-Arts. 

75006 Paris. 

. - — Le présidant, 

La vlce-p résidant, 
les membres du conseil d'adml- 
nistratlon. 

Et la parsozmei de la société l’Air 
Liquida, 

ont la grand regret de taire part du 
décès, survenu le 1** Juillet 1875, 
dans sa quatre-vingt-quinzième an- 
née, de 

M. Edmond DSSCHABS, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
vlce-préaldens honoraire 
de l'Air Liquide, 

président honoraire de la Soudure 
autogène française (SAP), 
président honoraire de la Socleta per 
nndustrla dan'Oaslgeno (SÏO). 
ancien Mrim i ni«tr »t»nT de la Société. 

chimique de la ran»»i» Paroisse, 
«tiiHim administrateur de la Société 
d’oxygène et d’Acétylène d’Extrême- 
Orient (snÆ.aj. 

Le service religieux sera célébré le 
vendredi 4 Juillet, en l’église Saint- 
Pierre de Ch al Ilot, à 10 tu 30.. 

— Le président. 

Le vice-président. 

Les membres du connu d’admi- 
nistration de la soudure autogène 


française (SAP) ont le grand regret 
ds faire part du décès, survenu la 
3" Juillet 1975, .dans sa quatre- 

«inné» , de 

M. Edmond DESCHARS, 
wffjniOT de la Lé gion d’honneur, 
croix de guerre 1314-1918, 
président honoraire -de la Soudure 
autogène française. 

Le service religieux sera célébré le 
vendredi 4 Juillet, en l'église Saint* 
Pierre de Chaînât. A 10 b. 30. 

[Né le 31 octobre 1890 é Parti, 
M. Edmond Desriors était sactan élève 
de r Ecole polytechnique «t llrandé «n 
droit ingénieur, pois directeur général, 
vice-président et (depuis 1971) Viœ-prtsi- 
dsnt hooomlra date société l’Air Uqofcta, 
n fut également président (da 194» 
1969) de l« Soudure, autogène française 
et préstaent-dhecteur général (de 1962 
à 1972) de la C ornue gu is nantaise des 
tais déroulés et cootre-plaqtiés OcéanJ 

— Mme Paul Garofalo, son épouse. 
■ Jean-Paul Garofalo, 

Bertrand Weruler, 

Yolande GsrotaXo-Wamler, 

Ses »"hnt« | 

Fetrlne Warnler, sa petite-mie. 
font pare du décès de 

Paul GAROFALO. 

architecte DJ*JLjG^ 

le 25 Juin 1975. à Paris. - 
L’inhumation a eu Ont au cime- 
tière de Passy dans la plus stricte 
intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Nm i i wii, b fcrff l dmt <Pnê ré- 
d acri o o nuits ânrfinu in * Cerna 
in Monde », sont prit it jemin i 
laa tarai it taU ont ies Jrrmisa 
banda posa justifia it attrqntUtL 
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» PARIS 


PARKING 


SOUVINT «COINS CHER — JAMAIS KUS (HR 



SOLDERA 

LES JEUDI 3, VENDREDI 4 et SAMEDI 5 
TOUTES SES COLLECTIONS D'ÉTÉ 
ATTENTION . 

D n’easta que 2 magasins MADQ en Francs . . 


(SU® 



FEMMES ET ENFANTS 
20, RUE TRGNCHET, 8- 


HOMMES ET FEMMES 
2, RUE DE SÈVRES, 6* 


Annonces ciassces 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


CADRE COMMERCIAL 

Licence Sciences Economiques - t.a.r. _ 32 ans. 
<T, e ini«, BipagnoL expérience commerclsle variée. 
Très attiré par activités en rapport avec 

HOTELLERIE - RESTAURATION 
TOURISME - LOISIRS - VOYAGES 

Etudiera toutes prop o siti ons impliquant l 'utilisa- 
tion. des langues étrangères. 

Ecrira n* 3.765, «le Monde » Publicité, . 

3. rue des Italiens. 75427 PARIS (B«). 


CADRE ADJOINT AD DIRECTEUR FINANCIER 

Fondé de Pouvoir (41 ans) 

Actuellement m™ un Groupe Industriel Important 
Chiffre d'affaires : 400 000 000. 
Responsable : TRESORERIE (Relations Banques - 
Financements - Prévisions - Gestion) - Compte, 
client France et Etranger (40 % du CAJ - Comptes 
Fournisseurs - Pré-Contentieux - Mécanographe - 
Statistiques: 

Habitué au commandement (50 personnes). 
Sérieuses rtt. : 10 ans de Banque ; 13 ans Industrie, 
recherche 

Poste similaire - Libre début septembre. 

Ecrire sous te numéro 3.766, «1e Monde r Publicité. 
5. rue des Italiens - 75437 PARXS-8*. 


a, \ i/, t 


ALLEMANDE 

31 ans, MBA 

Trilingue FRANÇAIS - ALLEMAND - ANGLAIS. 
8 sas expérience sociétés multinationales 
cherche situation 

ASSISTANTE DIRECTION 

PARIS ou REGION PARISIENNE. : 

Ecrira n» 1XJ27 à REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Résmmtr, PARIS (2*). 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

57 ans - Sciences Politiques (finances, privées) 

Spécialiste réseaux commerciaux, 'animation. . 
direction, contrôla et. rentabilité. 

— Expérience automobile, ménager, matériels 
électriques, liaisons filiales, relations publiques - 

— Je recherche poste responsabilités PARIS ou 
Ville universitaire; - 

Ecrira M. BSAÜLESTT, 30. rue de l’Espérance. 
PARIS IX3>), pour contact au , 
Téléphoner : S24-S2-55- ' 


DE FORMATION 
SUPERIEURE 
(MATHEMATIQUES) 

J JL - 27 «n 

a 2 SRS d'expérience dans 
société pétrolière «J avant 
sauné responsaUntfe î 
RGANISATtON, GESTION 
participation lancement de 
èmes mécanisés, cherche i 
IIS oo région périfténne 
rt. pefti tat ten t da «Intégrer 
une équipe da dfreenen. 

. n« 6.996 « I* Mende* PÇ- 
ut des italiens, 75477 Paris. 


, 24 il. ISP Strasbourg, [Je. 
*. emPi. Parts,.2JWF# ijb- 
5. N« 3LM1. «le Monde* P- 
dre Italiens, 75427 Paris**. 


■P. Aotadldacsa, 48 

BrireL direct, wl nrtrepr. mer* 
exoeil. vsv. de la dtatrfh. trad, 
et moderne du matér. ad PubL, 
sens de l*oçSanis~ habitude de 
mener des hommes, ch. situât. 

lmp. dlr. sénér M adioint orfakL- 
dlrect. eénér. ou direct, date au 
ttre forma de coflebaret* rff. 
l»r onL, Qb. octob. Ecr u° 2AB8. 
Pecq Pitou, te. sa. VOr-gQ», a. tr. 


J. H„ as a w dés. O JW. le 3T 77-75, 
Ue. ans), + 1 a. G -8., eh. posta 
enseian. ou autre, Brov_ «rang. 
Ecr. n* 8.931, « le Monde > Pub. 
S. r. des llailens, 75427 Parts-9*. 


Respons. reiat. extér. dan Stés 
IntwiL, 35 a* earf. conn. franç^ 
anal., ait- wxd. claie, ch. posta 
slmlL ô Abidjan, COtad'hralre. 
Ecr. n° 1760. « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 ParlsP. 


ASS T PHOTOGRAPHE 

3 a. exp. Milan. Dég. OÀ Rech. 
PL Shldto putL - 5774538, mat. 


MEDECIN DU TRAVAIL 

ew>érfmscit* cherche posta 
Paris ou baalien 
‘ a temps part iel, 
service autonome de préférence,' 
Inter sinon. ■ 

Ecr. n* 1519 «le Monde* POh* 
5, nie des Italiens, 7S427 Parts. 


J. IL, dég. O J/L, 23 a. bac. ér. 
«p- sort: IPC contra» de gast. 
cherche ce poste dans PME A 
Saris, étudier. Mutes ’ fi notait. 
Eo*. (P&930, «le Monde» Pato, 
5, r. des Italiens, 75427 Parlai, 


J. F». 25 au, licence sciences 
écon. gestion deg entraprlsre, 
wér. 4 a. seaétartat ris dlree- 
tkxu âMrehe posta stable dans 
serv. camptaML ou servies dp 
personnel. Ecr. n* 494. Edit. 
Bleu Pté, fl» bv. du Cbfiteau, 
94300 Vlncennea,'. oui transmet. 


H- 31 l. 5c. «n droit, expér. 
adm. et financ, compt, conL et 
Immota, ch. situât, posir. cadre. 
Ecr. n* 8.929. « I» Monde » Put, 
i, r. d« Italiens, 75427 Partage. 


J. H„ 26 ans, céCbo1 M maîtrise 
infonraflo» gestion, dwrche : 
EMPL. FRANCE- 00 Outr^Mer. 
Etadtar. -toute» propeptt. Ecrire 
HAVAS, BELFORT, s/h» 40381. 


J.. IC, -Egyptien, 25 a- Rc. ansL, 
pari. p&rtaîtam...amL, franc- 
re d ierche ittvattao « France. 
Tfiéphow c 2BW446. 


— Mme Albert Hamel. ■ 

M. et Mme, Hervé Ham el et leurs 

enfants. 

Le cspltaine de corv e tt e - et- ICûw 
Claude Hamel et leurs enfants. 

M. et Mme Bernard Fouquea et 
leur flile. 
ont te douteur de faire part du 
décès du 

capitaine de vaisseau Albert HAMKTi, 
ffomm nndp.TT- dg Ja d’honneur, 

survenu en son domicile. 1e morcrodi 

3 juillet 1975, A rage da aolzante- 
dlx-hult ans. muni des sacrements 
de l’Eglise. 

Le servlee religieux, sera câébré 
BU l’église fl«lnt- l nininw rf 1 l *i yrin [ le 
samedi 5 Juillet, à 14 heures. 

13. boulevard RaapalL 
75007 Paris. . 

— M. et Mme Jean-Pierre Leqnlnte. 
m et Vw* André ' Splnga, 

M. et Mme François Lequlme, 
Jean-Philippe. Thierry, Nathalie 
Lequlme, 

Nicolas. Martin. Bepoft Splnga. 
Sophie. Corinne. Bruno. Hervé 
Lequlme, . ■ 

Mlle Germaine Loreau. 

Mme Jacques Lequlme, ses entente 
et petits-enfants. 

Les familles Brune. Genevolx. 
Girard. Lange. Laporte, Lequlme. 
Mlchelea. Porte. Ramas. Ruttlnger. 
Sa! one. Sergent, ThCvenet, Vergnaud, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Jean LKQUIME, 
née Suzanne Glrerd, 
survenu le 29 Juin 1975. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient U eu de faire-part. 
92. rue Jouffroy. 

. .Parte (17*). ' 

— Mme - Jack Maurice. 

Annie et Alain Maurice, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Jack MAURICE, 
leur mari et père, 
survenu à Grasse le 21 -Juin 1975, 
L’ Inhumat ion a eu lieu & MOnglna, 
dans la plus stricte intimité, le 
25 Juin 1975. 

Aras du Figuier; 

La Tourftene, 

00130 Grasse. 

« Le Concorde », 
avenue Foc h. . 

83100 Toulon. 

— Mme Claude Perinet et ses 

»nrantn 

Les familles, _ Perinet. Boumau. 
Bouton. Renou et Regnaud. 
ont la douleur de tel» part du décès 
de 

U. Claude PERINET, 
survenu & Versailles, la 2 Juillet 1975 
<4«ni« sa cinquante et année. 

Les obsèques auront lieu le i 
dredl 4 jumet, à 10 b- 30. en régUsa 
Salnte-Jeanne-d’Arc, à Versailles. 

— IL Armand Sapotes, 

M. et Mme Jaeky Sasportes et 
taure enfants. 

tf et Mnre Paul Sasportes et leurs 
entente, 

KL et Mine Claude Levy et leur 
fila. 

Les f«nin»« parentes et allléss, 
ont te douleur de faire part du 
dé ^ é * da 

Mme Armand SASPORTES, 
née Clara HatcheL 
L’Inhumation aura lieu vendredi 

4 J omet, i 10 h. 65, au nouveau 
cimetière de NeuQly. 

Rendez- vous sur place. 

77, boulevard Eoenlg. . 

92300 NetUHy. . 


Anniversaires 


— Uh souvenir affectueux est 
demandé aux amis du 

.Dr H. DESCOMP5, 
à l’occasion du troisième anniver- 
saire da aa mort. 

— A ceux qui l'ont connu et ahné, 
le convenir de • • 

' André VIGNEAU 
est rappelé à r occasion du septième 
anniversaire de sa -mort. 

Messes orimversaires 


— On nous communique : 

Le trelxlèm» anniversaire du 
sacrifice da • 

lieutenant Roger DEGUSLDBB. 
mort pour te Franc* le 6 Juillet. 1983 
an fort dTvry. sera marqué par tas 
cérémonies suivantes : 

- Le vendredi 4 Juillet 1975. à 
19 heures, messe en l'église Notre- 
Dame-des- Victoires, place des Petite- 
Pères. Parte (2*)- 

- Le samedi 5 . Juillet 1973, A 
11 heures, au cimetière des Gonards 
A Versâmes, dépôt de gerbes, des 
prières sur la tombe. 

De te part de sa famille et de 


Bft ter Lcmon 
de SOitw anrES. 

Pour varier nos SCHWEPPES.' 



LACHATJME 

10; me Royale. Tél. = 260-59-74: 


R 4 RNETT 

solde 

sacoUectioa 
d été 


QU ELQUES PRIX 

COSTUMES 
Polyester/çQÎoa 
VESTES 
PoJyestcr/coton 
PANTALONS 

nltni-le gm 

POLO S Lacoste 
CHEMISES Voie 
100% coton -2 L, 89 f 

PXIAMAS . 

Voile Tergal, etc. - JWfè 68f 

19, AV. VICTOR-HUGO 
PARIS 16» 


49Sf 

IXTeStot 

£ «8p 


LA VIE ÉCONOMIQUE 



CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIA 


Le patronat battu... et content 


• ffr. 


» 


-ïfl 


« Point n‘ost besoin rfaapérar 
pour entreprendre-* >, venait de 
dire en souriant le président du 
Conseil national du patronat 
français dans l'un des couloirs 
du Conseil économique et soda l 
lorsque le vote sur le principal 
amendement d’origine patronale 
au projet- d’avis sur la réforme 
da l'entreprise intervint en séan- 
ce plénière mercredi 2 Juillet 
L’enjeu- était de taille. - Le 
Conaall économique ef social 
souhaite que chaque salarié 
puisse, dans r entreprise, s'ex- 
primer par le canal d e ses re- 
présentants au comité d'entre- 
prise, notamment, nt pour ce 
taire, il souhaite que tas can- 
didatures aux élections i cet or- 
gane essentiel de Fentreprisa 
nient, dès le premier tour, ou- 
vertes non seulement aux orga- 
nisations représentatives, mats 
i tous les salariée », disait le 
texte. 

L’argumentation patronale est 
connue : « Le monopole syndi- 
cal de présentation des candi- 
dats. au premier tour da Félec- 
tron au comité d'entreprise se 
tustWalt en 1945, car II consti- 
tuait une passerelle entre le 
syndicat et rentrepriae. U ne se 
iustitie plus depuis qu'en 1968 
la section syndicale a été éta- 
blie au sein de rentreprise. L'ex- 
tension du rtUe du comité d'en- 
treprise devrait donc «r» subor- 
donnée à une révision da sa 
procédure da constitution — » 

.Développée devant la commis- 
sion Sudreau. qui ne l’a pas re- 
tenue dans son propre rapport, 
cette thèse qui vise è - distin- 
guer les rôles de contestation 
et de participation » dais Pao- 
truprlse, a fait office de cheval 
de bataille patronal au Conseil 
"économique et social. 

Les syndicats ne s’y sont 
d’ail taure pas trompés, qui ont 
déclenché une riposte de grand 
style, «Tune violence peu habi- 
tuelle au palais (Déna. • Il est 
clair que votre amendement est 
une déclaration de guerre contré 
les organisations syndicales les 
plus représentatives d a ce 
paya », devait dire ta représen- 
tant de te CLFD.T. » Voter 
contre, c’est prendre une garan- 
tie contre r antisyndicalisme pa- 
tronal. • 

De son côté M. -Moynot, du 
« groupe * de la C.G.T., devait 
lire d’un ton véhément une dé- 
claration 1 présentée sotannefle- 
ment comme émanant du XXIV* 


congrès de cette centrale ; c 
pendant que M. Larda, ... 
C.G.T.-F.O., s’indignait qu'c- 
voulut « permettra à restât 
tien des pécheurs è la Jtgns 
rentreprise X de présenter a 
candidats », 

• Perplexe, le repr ése n ta nt d 
entreprises nationalisées déc 
ralt que son groupe s'abath 
cirait : pour lui. la débat é! 
trop fondamental pour être ab 
dé seulement è propos de 
question plus générale de 
réforme de l'entreprise, a 
vaudrait mieux l’aborder de fn 
par la voie légistative. LUn? 
nationale des associations tr 
' Haies aa prononçait contre 
texte. Les agrfcüftaura étal 
divisés. Les artisans dam 
datant, au plus fort de la «o 
pation . k dix minutes de s 
pension de séanea~ pour ti 
lement décider que 1 chacun • 
tarait pour sol. Finalement 
- non » remportaient par 80 v 
contre 40 - oui - et 49 ebst 
fions. L’Initiative patron 
n ‘était pas un succès. Batt 

les représentante vite- 
n’en étalent pas .«Otite ‘cônttr 
rien que d’avoir eeèJposer 
problème Jusqu’ici tàbbe. _■ 

L’assemblée ^du üoô( 
économique et socfâf otari b 
née finalement è approuvé^] 
cent douxe voix contre bér 
neuf et dix-huit abstentions 
projet d’avto cooleurdèiBrisit 

C’est un texte qui ‘ nriJ 
è la fols la prudence <Pi 
assemblée dont tas hitécâts J 
membres s’opposent, et le T 
lalse de nombreux consent 
. devant la procédure httive 
: quelque peu déstavotte par " 
quelle 11 leur a été demn . 
leur avis. Les vingt et 
conseils économiques ' et. ! 
ciaux régional» sont en « 
saisis eux aussi du rapt 
Sudreau, et n’ont pas enc 
donné leur avis, alors que 
Conseil national doit en m 
fini de faire connaître te s 
Des représentants de grou 
aussi bien patronaux que c 
dicaux ont -fan remarquer i 
c’est plutôt sur le projet 
texte gouvernemental — « — 
rieux » — qu'fis préférera 
sus », aime à rappeler M. C 
avoir & se prononcer. « Qui 
partition cherche-t-on è m 
faire louer dans cette cacop> 
nie concertante? •» s’est 
interrogé è la tribuns un 
tour. •. - 


%.Hoc 


JACQUH.INE GRAPIN. 


HISTOIRE 


L'< AFFAIRE > ET LE PEUPLE JUIF . 

b grandeur de Dreyfus est dans le < non 
opposé à l'injustice et aux pouvoirs ^ " 

déclare à Jérusàlem le petit-fils du capiïain- - 


JL* docteur Jean-Louis Uvy) 
peUX-Ste do caidtaîne Dreyfus, 
a prononcé mardi l**" Jirillet 
une aDocutlas la xs du . jubüè 
de l'uni vexsifé de Jérusalem, è 
l'occasion de la xemûre à la bi- 
bHothèquu nationale et nuirez* 
ntalzê de documents sus. l'ai» 
faire Dreyfus. 11 a notamment 
déclaré s 

Qui était Alfred Dreyfus? 271 
us héros ni un tribun. "NV sans 
doute, un -juif an sens que l’on 
donne anjourdlmi à ce mot. 

Peut-être ne ftzt-il & l’aise dans 
aucun des rôles que l’histoire lui 
igna. Entre . l’Affaire et sa 
— rime, entre la situation et le 
personnage, subsiste un hiainm, 
vibre une sorte d’ambiguïté, se 
fait jour un subtil malentendu. > 
Un socialiste né pouvait se 
reconnaître en Dreyfus, qui était 


SOLDES 



offi c ier et bourgeois. 

Uh parlementaire, un avocat, ne 
pouvaient se reconnaître en Drey- 
fus. qui était stoïque et sDendeu x 

Un Jcdr de l’Europe de l’Est ne 
pouvait se reconnaître en Dreyfus, 
qui était Français et asrimUé. (~) 

Juif, Dreyfus le fut, sans nul 
doute, par sa fol en la raison et 
la justice humaines. & une époque 
où le sommeil de la raison engen- 
drait des monstres. Bernard 
I aza r e le lui ra{^3elle dans une 
émouvante lettre : « Vous êtes 
pats fut} que vous ne- penses 
peut-êtr e, par votre incoercible 
espérance, votre loi m mefUeur. 
votas presque fataliste résigna^ 
«on. C’est ce fond indestructible 
Swf wms vient de votre peuple, 
c'est mt qtd vous a soutenu. Cftré- 
tien, voue sériés mort en en appe- 
lant A la justice divine. Juif, vous 
avez voulu vivre pour la voir 
reauser . > - 

. La grandeur de Dreyfus est 
sans doute plus universelle. Elle 
esïdansfe « non» opposé à l'In- 
justice, Non aux pouvoirs. Non à- 

César. . 

La puissance, mystérieuse du 
« non ». Ma l r aux l’évoquait en ce 
haut lieu de la Résistance fran- 


çaise, le plateau des GUères 
mot « non » fermement oppos 
force possède une puissance 
térieuse qui vient du font, 
siècles. Toutes tes plus A 
figures spirituelles de l'ktm 
ont dit « non » d César. » 

A la mort de mon 
Julien Benda a très bien m 
le- rôle — je dirais 
fonction — - d’Alfred" 
dans l’affaire qui porte 
« La victime du drame, 
fait . personnellement 
triomphe de la justice . — 
frappé, puis retranché du m> 
qu'a-t-ü fait par lui-même 
la cause du droit ? H a fàd i, ■ - 

seule chose qui fut en son J "^| nt 
voir, mats dont Veffet lut i JOUf*; • u 
to i fl a refusé de se la. 
abattre par les clameurs 
Joule en délire, a n’a ces*, 
porter la tête haute et tCaffta 
son droit avec un accent doA «. 
vérité troubla Jusqu'à ses i ‘ SA 
ennemis . » 

La mutation de l'homme ‘ ’Q’j; 
que vous vives, c ici » et e my * 
tenant », au premier rang, 
pas moins remarquable. L’hot 
Juif, sa mémoire, son béritv m - * 
demeureront-ils invariants? a»,_ 

se paraît moins sûr. Dès ms ** 711 

la spore dlasporlque a su se c.,. 


«A 

Avr- 


"Or,. 


ri VQî 


un 


et un milieu oh gw' 


et s’épanouir, tout évolue et. 

- — “ — - d' 


espace 

s’épano 

vient une « composition * d'h).. 
variance et de ixansfènnatlon.. • ‘ - 
peupler avait misé — il y » ■ * \\ 
neuf siècles — sa « prdbab flw. *\ 9 
durer » sur le temps* sur llnr * ' • 
sable répftltirai du message *A % 

hamlque. D mise aujourd’hui •.• ' - 1 

l'eroace. C’est-à-dire — qtfcp, C;. 
wminn OU iwn, nnrinrt parmi 7s . \ • 
nattons — sur la pulssanœ- . ’ M:* 

■ Non sans risques, à rerifiŒV., A r 
Non sans erreurs ou impM*’h . 

Non sans que la pression s» 
tire du ndlferi ne s'exerce sur I ij- ■ 
ne modifie en retour et les * ■ -, » 

cendants da vos petits-enfants, 
votre mémoire collective. Su s 


■ votre mémoire collective- 
brea. vous le savez, le® 
«Thora.» vibre entre olitfioî; 
sens : Ordre et O 
et Vote. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


Dans son projet d’avis an Conseil éeonomiqne 

M. Malterre se prononce 
pour une relance < prudente» de la consommation 

La Conseil économique ai social examinera. . las mercredi 9 et 
jradî 10 Juin ai. la coBjonetura française sur la basa de deux rap- 
ports présentés, l'an par M. Constantin L o ngnrroy sur l‘«E3at da 
la si tuati o n écono m ique ■; l’antre. par M. André MkUtxre, intitnlè 
« Pré virions et politique économique >, M. Jean-Pierre Fourcade, 
ministre de l'économie «1 des finances, doit Istarrenfz an cours de 
la séance d* OQTtrbm. avant qne le scrutin n’ait lieu, le lendemain, 
sur le projet, d*aT3» da M. Mallexra. 


« La France cannait, comme la 
plupart des pava it»; monde, une 
situation de crise telle qu?6n n’en 
n'avait pas Observée députa la fin 
de la. dernière guerre tant en ce 
gui concerne la chute de Yacttotté 
que la gravité des problèmes de 
l’emploi >. souligne M. Loogovov, 
avant de conclure : < Les quel- 
ques données positives ne permet- 
tent pas d'affirmer gidû y ait 
aujourd'hui des signes' certains 
d’une repris*? prochaine ». 

De son cOté, M. Malt erre 
Indique : « Il est d craindre. 


% M. FRANÇOIS DE WISSOCQ. 
Ingénieur en chef des saines, 
a été nommé, par décret paru 
au Journal officiel du 2 Juillet 
1975. directeur des mines au 
ministère de l'industrie et de 
la recherche, une nouvelle di- 
rection qui remplace celle de la 
« technologie, de Venoironne- 
meitt industriel et des mtnes ». 

La fonction d'adjoint au dé- 
légué général de r énergie, 
qu'occupait M. de Wissocq, sera 
désormais assurée par U. Gé- 
rard Renon. Ingénieur en chef 
des mines. M. Renan était 
chargé de mission & la déléga- 
tion à l'énergie. 

• LE LICENCIEMENT DE QUA- 
TRE DELEGUES G G. T. ET 
C. F. D. T. D’UEINOR-DUN- 
KERQUE a été refusé, le 
2 juillet, par llnspectidh du 
travail. La direction le récla- 
mait pour « violences et entra- 
ves à la liberté du travail s. 
La C.G.T. et la GFJ5.T. écla- 
tent la réintégration de sept 
itres salariés « licenciés pour 
■s motifs identiques s. lors 
s grèves du printemps der- 
ier (le Monde du 9 mai et du 
Juin). 
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Me pas se tromper de crise 


• même dans Phypothése optimiste, 
que la reprise ne r amorce réelle- 
ment que Pan prochain, ce qui 
rend encore plus difficiles les 
perspectives de remploi. » Four 
1975. < on ne peut, selon hti, 
escompter an- mieux qtdune Crois- 
sance tris limitée ». 

Afin de redresser cette situa- 
tion. « si une relance brutale et 
indifférenciée de la conso mm ation 
comporte m risque certain de sti- 
mulation de nnflatkm, il reste, 
souligne M. Malterre dame mb 
projef d’&vis, qu'une relance pru- 
dente et modulée est devenue 
aujourd’hui nécessaire ». Le rap- 
porteur se prononce notamment 
en faveur de oertaines mesures 
sociales majoration complémen- 
taire dû SMIC, du minimum vieil- 
lesse, des prestations familiales et 
des publiques au chômage. 

Par ailleurs, « des mesures spé- 
cifiques sont indispensables » dans 
le domaine de remploi. « Jï 
demeure nécessaire de poursuivre 
les objectifs de réduction de ta 
durée du trouait et -de Caaance- 
ment de Vdge de la retraite. H 
faudra conjointement- prendre des 
mesures susceptibles d'améliorer 
les conditions . de travaiL- et 
rechercher une meilleure adapta- 
tion entre demandes, et offres 
d'emploi par le déve loppement de 
la formation continue, s ■ 

M. Malterre estime également 
« nécessaire df accélérer au maxi- 
mum rengagement des com- 
mandes publiques et le paiement 
des marchés de TBtat ». Enfin, 
pour lui. « la politique conjonctu- 
relle doit contribuer à la trans- 
formation progressive du type de 
crois sa nce en stimulant la créa- 
tion (remplois , notamment dans 
les industries «T équipement et les 
industries exportatrices, les indus- 
tries agricoles et. alimentaires, et 
en accentuant le développement 
des services collectifs ». 


'J' ( Suite de la première page.) 

81 l'ampleur de la dépression 
d’alors n'a rien A voir avec la 
récession que nous connaissons 
aujourd’hui, sur le plan financier 
les différences l’emportent aussi 
largement sur les similitudes. Les 
prix et les salaires avalent dùnir- 
nué, en 1930-1933. C’est exacte- 
ment l’inveise, aujourd'hui. Les 
chutes de la Bourse, pour sévères 
qu’elles aient été en 1970 et 1974, 
n'ont pas conduit aux catastrophes 
d’alors. Elles ne résultaient pas- 
du dégonflement d’une spécula- 
tion excessive, mais d’une consé- 
quence- de la lutte contre l’infla- 
tion.. et de taux d’intérêts élevés. 
Durant les années 30, la - masse 
monétaire s'était fortement con- 
tractée, à cause de la passivité 
des banques centrales, qui, devant 
la ruée des déposants, ne sont 
pas intervenues pour fournir la 
monnaie fiduciaire nécessaire. 
Aujourd'hui, la masse monétaire 
volt seulement son rythme de 
croissance se ralentir. 

Dans l’analyse des différences 
entre la situation de 1929 et celle 
d’aujourd'hui, M. Maurice Bom- 


mensathr Ci) Insiste — ce 

qne'. l’on fait trop rarement — 
sur le Jeu des sociétés multina- 
tionales et l'imbrication des éco- 
nomies des pays industrialisés, 
c Le tissu économique -est doublé 
par un tissu financier tout aussi 
serré avec le marché de l’euro- 
dollar. Certes, on. a .beaucoup, 
critiqué son fonctionnement sans 
contraintes ; ü a peut-être pro- 
voqué quelques a cci dents et est à 
dtictpUner. Mais, en sens inverse, 
Ü d permis ta financement souple 
et rapide des 'premiers déficits 
pétroliers et évité ta réaction en 
chaîne dés mesures commerciales 
restrictives. » 

Pour cette raison, et pour d'au- 
tres (existence du Marché com- 
mun), an pourrai mieux aujour- 
d'hui utiliser dès coupe-circuit 
évitant la propagation rapide du 
pr oce ss as dépressif du type 1929- 
1933 qui. partant d’une contrac- 
tion boursière, s'est tr ônant» au 
crédit à la monnaie, à léconoaûe 
des Etats-Unis, puis s’est diffusé 
au niveau International avec re- 
trait des et déclenche- 

ment des politiques protection- 
nistes. 


Les lunettes de Marx 


ADRESSE 


Secteur Postal r 


< Je ne sais plus quel historien 
estimait que ta décadence de 
Rome a commencé le jour où 
Jtomulus a assassiné Rémus », 
disait M. Simonet, vice-président - 
de .la commission du MurefrA 

i-mimiiTi, au colloque de Suresnes. 

Certains socialistes ont ntnri ten- 
dance & penser que le capitalisme 
vit constamment en crise et que 
celle d'aujourd'hui lui sera fatale. 
Marx- a sans doute bien aidé- a 
la propagation de ce schéma, 
rontodsstruction du système étant 
l’un de ses dogmes. Jusqu’Ici 11 ne 
s’est pas Vérifié- U est même as- 
sez extraordinaire de constater 
que deux séismes n'ont pas eu 
raison du capitalisme, qui a relevé 
là tête aux Etats-Unis après la 
crise de 1929 et en Allemagne 
après Hitler. 

Or fl ne s’agit cette . fois que 
d*on fort ébranlement. Retenons 
quelques signes. Le dernier en 
date a trait à la réduction du 
commerce International En 1974, 
son accroissement n*a été que de 
5 % contre 15 % en 197Î et le 
GATT estime que la stagnation 
continue de la production dans 
l'ensemble des pays de TO.CDJ5. 
conduir a à «.' un fléchissement 
pur et simple du volume des 
échanges mondiaux en 1S7S ». 

Les excès provoquent toujours 
des contre-réactions, et après le 
développement rapide d*un quart 
de siècle, la chute est sévère, la 
réduction des importations des 
pays riches du fait de la hausse 
des prix du pétrole ayant relayé 
la baisse des investissements amé- 
ricains en Europe, stimulés Jadis 
par la création de la CüLE. 

.Sans doute; la relève pourra un 
jour être effectuée par les pays, 
du tiers-monde, mois même ceux 
de la < zone dorée » du pétrole 
ne peuvent, faute d'infrastructure 
et de personnel qualifié, absorber 
les équipements et lea marchan- 
dises quHs pourraient aujourd’hui 
se payer. Au reste, le renchéris- 
sement dès produits Industriels 
et le manque A gagner dans les 
ventes de pétrole, du fait de l’In- 
flation. a écorné leurs possibilités 
de développement. 

La réduction du taux du profit 
est un autre phénomène, analysé 
depuis longtemps par les marxis- 
tes et qui a alimenté des discus- 
sions à n’en plus finir sur 
e Téconomle de la maturité ». Il 
faut le considérer de plus près 
aujourd’hui Jacques Attali et 
A.-L. Chadeau ont déjà attiré, 
dans oes colonnes 13), l'attention 
sur cette baisse de productivité 
du capital que l'a ar peut mainte» 
nant mesurer ; aux Etats-Unis, ] 
die serait tombée de 50 £ en I 
huit ans. L'Indice de la Cltybanh , 
mesurant les bénéfices des entre- 1 
prises a baissé de 40 % d'octobre 
1974 A avril 1975. Mais 2s rapidité 
de cette chute, notent las experts 
(4). a été' plus la conséquence de 
la disparition virtuelle des bénéF 
fi ces sur stocks dus à I Inflation 
que celle d’une intensification de 
la récession. Or les causes de oette 
évolution ne vont pas dlapaiatcrc 
comme par enchantement; : bien 
au contraire : les pressions des 
syndicats pour les augmentations 
de rémunération restent' fortes 
malgré le chômage; les charges 
«annexes a à la production et qui 
concernent aussi bien la lutte 
contre la pottutten qUe' Famélio- 

ntlon. des conditions de travail 
n’auront- pas .tendance nbn plus 


- (2) Note, de . Cegos- Economie : 
« Comprendre »' gérer la crise 
actuelle • 

(3) Voir le «onde dm 4 Janvier 
et 17 Juin 1973. 

(4! Bulletin économique mensuel 
de la Plnt National - Ote Bank de 
mal 1973. . -, .. ... 

(5) Inflation, doter, eurodollar {en 
coUsbonmbn avec F. 4 Penaux «t 
H. Baurguluas), NJU, cou c idées 
betnoUWK- - -r 


à diminuer t ^ gr|g ' l'avenir ; . les 
c pertes en ligne » entraînées par 
le gigantisme des multinationales, 
par l'insuffisance des équipements 
d’infrastructures sociales, votre 
économiques, auront plutôt ten- 
dance & croître. ~ 

Les possibilités d’autofinance- 
ment . des entreprises s’étant ré- 
duites du fUt.de 1».. haine des 
profits, notamment anr Etats- 
Unis, les entreprises ont emprunté 
de plus en plus, découvrant du. 
même coup les avantages de l'en- 
dettement. Un mot magique re- 
vient dans les publications spé- 
cialisées, . avait noté dès 1971 
M. Denizet (5), celui de taverage. 
33 y aurait un «effet de levier». 
Un effet ‘multiplicateur de l’en- 
dettement sur les profits, des 
experts expliquant que les inté- 
rêts payés sur les dettes de l'en- 
treprise sont déductibles du béné- 
fice imposable. Ce qu’ils n’ont pas 
vu, c’est que l'élévation considé- 
rable des taux d’intérêt à court et 
L i long terme pendant la -même. 
‘ période a falt.plus que compenser 
les effets du taverage. Cette c éco- 
nomie de dettes » idebt economyj 
a pris des proportions inquié- 
tantes si l’on songe qu e, selon, les 
statistiques officielles, on compte 
quelque 8 dollars de dettes pour 
I dollar de masse monétaire et 
la dette des entreprises améri- 
caines s'élève à plus de quinze fols 
le montant de leurs bénéfices 
après impôts, alors qu’elle ne re- 
présentait .que huit fols ce chiffre 
en 1955.. 

Autres constatations: certaines 
c contradictions » du capitalisme 
sont plus visibles aujourd’hui qu’à 
n’importe quelle époque : les pou- 
voirs se concentrent, alors que 
le système devrait’ être fondé sur 
une économie, décentralisée; le 
marché ne parvient plus à réta- 
blir les é quilibres fondamentaux. 
En outre, al ors" que l’Information 
économique est indiscutablement 
meilleure qu’entre les deux 
guerres, les mécanismes écono- 
miques qui avaient Jàtty leurs 
preuves Jusqu’Ici né marchent 
plus : les Instruments classiques 
(budget, fiscalité, crédit) parais- 
sent déréglés, l’inflation couche 
•avec la récession, la forte épargne 
avec l’Inflation, etc., toutes 
choses monstrueuses pour ceux 
qui ont fait leurs classes avec 
Tévanglle selon Keynes. 

Devant ces Leviers qui . ne 
répondent plus ou très mollement, 
nombre de gouvemen îcnfcs ont 
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tendance à reporter. sur des farces 
qui .lés dépassent l’aggravation de 
la situation : la dislocation du 
système monétaire ’ international 
(comme' si c’était une cause et 
non un effet 1), la lenteur de 
la . reprise en Allemagne ou aux 
Etats-Unis, considérés c-o-mme 
pays-pilotes. En fait, l'absence de 
vision à long -terme^Tâ^ peiir de 
secouer des structures, écono- 
miques vermoulues, ' -expliquen t 
surtout' l'irrésolution • d'aujour- 
d’hui. Pour reprendre un Jargon 
propre à la défense, une stratégie 
« anti-cités », reposant sur le chô- 
mage. est préférée à une stratégie 
« anti-forces », s’attaquant direc- 
tement .aux causes mêmes, de 
l’inflation de- notre société. 

Le capitalisme est sur la défisn- 

Sfve, mais C’est un* Tflnkio n de 
penser qu’il mourra de sa belle 
mort, qu’il tombera de l’arbre 
économique comme un fruit trop 
mûr, et que le bourgeon socialiste 
pourra prendre sa place tout 
n at nT »i!»mf»n t. Les ~slgnes qne 
nous avons relevés (détérioration 
du commerce International, 
abaissement du taux de profit, 
endettement ' des entre- 

prises, . notamment) - -s'in s crivent 
bleu dons la perspective marxiste 
de décrépitude du système, mais 
les oe uvres vives ne sont pas 
atteintes, et mèmè ces signes ne 
sont pas les plus Importants: 3 *our 
lire la « crise » d'aujourd'hui! 
Comment s’expliquer, .le dérègle- 
ment auquel-. nous assistons?. . 

PIERRE DROUIN. 


Prochain article : 


TROIS RECIFS 


CONFLITS 

ET REVENDICATION S 

M. CEYRÀC : tes chiens poli* 
tiers dans l'entreprise sont 
oçe imprudence psycholo- 
gique. 

' A là question : «Que pensez- 
vous de l’offensive C.G.T..-C.F.D.T. 
sur la répression patronale ? », 
M. François Ceyrae. prérident du 
a répondu le 3 Juillet à 
notre confrère tas Echos :. 

■ c On se moque du -monde. La 
propriété ,■ jusqu’à nouvel - ordre, 
mérite d’être défendue. Quand H 
S’agit, d’une usine, cette respon- 
sabütté est encore plus grande 
parce qu’ü s’agit d’un instrument 
de travaü qui fait vture tm grand 
nombre de personnes. (~) Les 
entreprises ont toujours disposé de 
servtcès de gardiennage et de 
sécurité tels que les pompiers. Ces ■ 
services ont des responsabilités 
particulières dans les. périodes 
critiques^ cela est nornwL Lors- 
que dans certaines entreprises ta 
service-.de gardiennage est insuf- 
fisant, dans les périodes agitées 
notamment, on fait appel à des 
services . supplémentaires. On a 
marqué que certains sont venus 
avec des chiens poBtiers, je trouve 
personnellement que c’est une 
imprudence psychologique— » 

- A la question : « Que pensez- 
vous de la - cosurveillance qui a 
les faveurs de M. Sudreau ? ». 

M. Ceyrae a- répondu : ; 

eL’asstmüation des conseils de 
surveillance aux conseils d'admi- 
nistration n’est pas justifiée. La 
formule n’est pas bonne et ne 
résoudra nen H n'y a pas de 
limite précise entre surveillance 
et gestion, et qui dit cosurveil- 
lance dit en fait cogestion. Si 
vraiment il y a un dialogue éco- 
nomique a installer, ce n'est pas 
an niveau des conseils d'adminis- 
tration qu’il faut agiTt mais ■ par 
la .vote beaucoup plus difficile, du 
comité d'entreprise. » . 


investissement 


V8j 



15 à Paris dans Iel5*,ctest 
uit excellent investissement 
avec un rendement locatif 
Intéressant 

- revalorisation constante de 
voire capital. 

- rendement locatif de votre 
acquisition (loyer d’environ 
550 F/mois), 


iBPWïralr 


37.rueBlometPa& 15* 

H y aaùssi des appartements 
■ dthriudE àu 5 piècesk ' 


- importants avantages fis- 
caux fiés -aux emprunts en 
cas (Tmvestissement Jocatif, 
3 bonnes raisons poorinves- 
tir dans te 15", " ■ 

3 bonnes rasons pour inves- 
tir dans 15 m 2 . 
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affair es 

ATO pourrit coopérer avec TE.M.C. 
et G.D.F.-Chiiiiie 

ATO -Chimie. filiale du groupe Aquitaine et dTlf-Enp. ou une 
autre firme chimique, pourrait s'associer au montage industriel formé 
par l'Entreprise minière et chimique (EJMLC.) et CXtJF.-Chimie («le 
Monde ■ des 22, 23 et 24 juin). 


AVIS FINANCIERS P ES SOCIETES 


PUBLKCIS S.A. 


M. Prada. président du direc- 
toire de l'EM.C, n’en a pas ex- 
clu l'éventualité lors de la confé- 
rence annuelle de la société, et 
des contacts périodiques ont 
lien & oe propos an ministère de 
l'industrie entre les responsables 
des trods entreprises. SI tel était 
le cas, ATO pourrait alors re- 
noncer à s'associer avec le hollan- 
dais AKZO pour la construction 
d’un vapo-craqueur & Gonfre- 
vllle. 

Avec ou sans ATO, l'accord 
conclu par les deux sociétés, qui 
se matérialisera dans un premier 
temps par le partage du capital 


AGRICULTURE 


Pour résorber les excédents 


DU SUCRE DE RAISIN ? 

Pourquoi distiller Les mauvais 
vins aJois qu’il est possible de 
{aire dn sacre & partir do raisin î 
demande l'Association pour la 
promotion Industrie - agriculture 
(APBIA). Pas ca mauvais sucre 
dont les Français ont goûté sons 
'occupation; mois un liquide am- 
bré, qui s’apparente fort an sirop 
de canne et qui est Obtenu à 
partir du Jus de raisin traité 
puis concentré pour contenir 
finalement SI % de fructose et 
45 % de glucose. 

. Le procédé est expérimenté de- 
puis deux ans par la société 
Transtecom, en Grèce. 11 per- 
mettrait, d'après les responsables 
de rilKU, d’importantes éco- 
nomies Cette année, près de 
10 millions d*beetoUtres de vin 
ont été envoyés à la « chau- 
dière ». Le million d'hectolitres 
d’alcool pur, produit de la distil- 
lation, est acheté à pria de 
B francs le litre par le service 
des alcools- Mais le pris mo n dial 
n’est que de 4£0 francs, cc qui 
laisse la différence & la charge 
des finances publiques. Or les 
10 mlllloos d’hectolitres de vin 
auraient pn fournir 200 000 ton- 
nes de sucre, ce qui représen- 
terait, au prix de 2J0 francs le 
Uio, un chiffre d’affaires de 
460 millions de flancs. En outre, 
ce sucra aurait pu être utilisé 
pour la chaptalisation des vins 
de faible degré, opération, qui 
nécessite généralement plus de 
230 000 tonnes de saccharose 
chaque année. 

On aurait ainsi fait coup dou- 
ble : ['amélioration de la situa- 
tion dn vigneron et de la qualité 
des vin* ; la possibilité de déga- 
ger un important tonnage pour 
l' exportation sur le marché mon- 
dial du ancre déficitaire. Ce 
projet a rencontré un accueil 
très favorable au ministère de 
l'agriculture. 13 reste maintenant 
à trouver les fonda pour réaliser 
dans le Midi l'unité pilote qnl 
produirait 8 tonnes de sucra par 
Jour. 


de l' Artésienne du Viziyle, Initia- 
lement filiale à 100 % de CJD.F.- 
Chimle, donnera naissance d’ici & 
la fin de la décennie à une plate- 
forme chimique sur le site alsa- 
cien de Fessenheim (Haut-Rhin J. 
Cette plate-forme comprendra un 
atelier de chlore — celui-ci absor- 
bera 450 000 tannes de sel rési- 
duaire (15 % an total) provenant 
des mines de potasse d'Alsace, — 
une unité de chlorure de vinyle 
monomère de 300 000 tonn es/an 
et une unité de P.V.C. de 150 000 
tonn es/an. 

La décision de construire cet 
ouvrage renvoie aine die l’étude 
du projet de vapo-craqueur atea- 
cien. puisque l'éthylène indispen- 
sable & la fabrication du P.V.C. 
sera fourni par C -DJ. -Chimie & 
partir de ses installations de Car- 
llng (Moselle). Elle implique 
l’abandon du projet d’usine de 
P.V.C. & Tessenderlo (Belgique). 

A l’instar de M. Fetitmengîn, 
président de C. D. F. - Chimie, 
M. Prada n'est pas favorable & 
une concentration, lui préférant 
des accords au coup par coup. 
Non qu’il soit opposé à. une fusion 
dans la mesure où elle permet- 
trait de parvenir à un meilleur 
équilibre industriel. Mais parce 
qu'une telle opération entraînerait 
une perte de dynamisme, préju- 
diciable & la bonne maraHp (tes 
affaires, et qu’il y a mieux & faire 
en exploitant les complémentari- 
tés des deux firmes. Les pouvoirs 
publics, au reste, ne paraissent 
pas désireux, dans l’immédiat 
du moins, de pousser l’KM.CL 
et CJD.F. - Chimie sur cette 
vole. — AD. 


AUTOMOBILE 

OTKO&i NE RENONCE PAS 
AUX VOITURES DE PRESTIGE 


Avec la disparition des DS, et 
notamment de la DS 23, la ques- 
tion était posée de savoir si Ci- 
troën renoncerait en même temps 
aux voitures de prestige, une ré- 
ponse vient d'être donnée hier 
par la firme au doubla chevron 
qui annonce la sortie dans les 
six mois d’une nouvelle CX 
appelée précisément Prestige. 

Allongée de 27 centimètres par 
rapport aux CX de série normale 
(longueur hors tout : 4L81 m), 
l’habitabilité arrière du nouveau 
véhicule a été augmentée et l’Iso- 
lation phonique et thermique 
améliorée; La ligne est effilée et 


Le moteur choisi est le quatre 
cylindres de 2^5 litres qui fournit 
115 chevaux & 5 750 tours /mi- 
nute. San couplé donne 18,7 m. kg 
& 3 500 tours. Mêmes caractéris- 
tiques donc que le moteur de la 
DS 23- Destinée à remplacer ce 
modèle dans tes cortèges officiels, 
la CX Prestige sera vendue envi- 
ron 55 000 francs. 

Citroën expose durant trois 
Jouis, les 3, 4 et 5 juillet, la der- 
nière-née dans son bail d’exposi- 
tion aux Champs-Elysées à Paris. 


A l’assemblée générale ordinaire, 
qui s'est tenue le 30 Juin dernier au 

Siège social reconstruit de la société. 

le conseil d’administration s présenté 
les compte» de Ta holding et dn 
groupe. 

- Le ralentissement de 1* croissance 
économique oonjogé A une -aggrava- 
tion. du courant inflationniste a. 
pesé sur les décisions d'investisse- 
ment des entreprises. La réduction 
des budgets publicitaires, le frei- 
nage do lancement de produits nou- 
veaux et la tendance A différer la 
mise en application de programmes 
d'action commerciale A longue 
échéance ont eu des réperouaelona 
directes tant sur l'activité des agen- 
ces de publicité que des régies. 

Cependant le groupe a su s'adap- 
ter. dans toute la mesure dn pos- 
sible, à cette conjoncture grfloe A 
son extension géographique au-dolA. 
des frontières et A la diversification 
de- ses activités. 

Le- chiffre d’affaires consolidé du 
g r ou pe .a. atteint un montant de 
1 524 GVT 313 F contre 1318238 983 F 
en 1973. «tuii. que te bénéfice net 
consolidé après impôt s’est établi à 
4 395 448 F. Ce chiffre se compare A 
celui de T 757 476 F hors plus-values, 
l'année nréeédente. 

En France, les filiales dont nous 
ne retiendrons que les- plus impor- 
tantes ont diversement ressenti .la 

conjoncture : 

— Fnblicls Conseil a enregistré un 
chiffre d’affaires (hors taxes) de 
279,7 mOTinwe de francs contra 316.7 
millions en 1973. Cette baisse reflète 
non pas uns perte de clientèle, la 
balance des mouvements de budgets- 
s'étant soldée positivement., mais- la 
contraction des dépenses publici- 
taires des annonceurs. Après le pré- 
lèvement exceptionnel de 140 880 P, le 
bénéfice net s'est Inscrit A 392 013 F 
contra 3037 988 F (dont 2748399 F 
de plus-values nettes sur immobili- 
sations sinistrées) : 

— Bégle Presse, dont l’exploitation 
a subi le contrecoup du renverse- 
ment de conjoncture dans la presse, 
aggravée par les effets de' la grève 


des commun I nations, a réalisé un 
chiffre d'affaires (hors taxes) de 
4123. millions -do francs contre 429.5 
et un bénéfice net (après 
le prélèvement, exceptionnel de 
$52034 F) de 118B018 F contre 
3 852 078 F (dont 856 463. F de plus- 
values sur Immobilisations sinis- 
trées) • • 

— Les Drugstores Publlcls ont vu 
leur chiffre d’affaires (hors taxes) 
passer de 46.7 millions de francs en 
1673 A 54,4 millions de franc». Tou- 
tefois, privée pendant la quasi-tota- 
lité de l'année dernière de son prin- 
cipal établisse ment, la Drugstore des 
Champs-Elysées, la société a enre- 
gistré une perte de 1243503 F 
81 642 F de majoration . . 
neüe dé l'Impôt sur les sociétés 
contre un bénéfice de 2618885 F 
(dont 2 631738 F de plus-values 
nettes sur ' Imm ob UIaatloiis *’ sinis- 
trées). 

Au plan international, le réseau 
d'agences ZnteimaxcorFamer a réa- 
lisé au total un chiffre d'affaires de 
339 minions de franca-cohtra 472 et 
-dégagé un bénéfice net da U» mil- 
lion de francs contre 1.76. dénotant 
ainsi le remarquable équilibre de 
l'ensemble malgré les clroonstann» 
économiques difficile ■ dans toute 
l'Europe. 

'Le bénéfice net ds la holding 
PUbZIds SA, après impôt et pro- 
visions, ressort à 595 millions ds 
francs, compte ténu de la majora- 
tion exceptionnelle de l’impôt sur 
les sociétés de 275 009 F. Ce résultat 
se compare A celai de 9 ".nimiw de 
francs en 1973. hors pins- values 
nettes de 25,9 millions de francs 
provenant des ipdomittiéa relatives 
aux immobilisations sinistrées et de 
certaines opérations da cessions des 
participations. 

• L’assemblés générais a décidé que 
le dividende fixé à 5 F par ac 
de 100 F nominal, assorti d'un avenir 
fiscal de 200 F, sera mis en paie- 
ment à compter du 21 Juillet 1975 
contra remise du coupon n° 5. Elle 
a, par ailleurs, ratifié la nomination 
de K. Jean m»*". précédemment 
président de TAJ’J?.. en qualité 
d'administrateur. 


RECHERCHE ET EXPANSION 
THERAPEUTIQUE 
INTERKATiONAIE R.E.T.L 


Le- groupe BJS.T-I. a réalisé pour 
les six premiers mois de l' sn tdtt 
1974-1975 un chiffre d'affaires conso- 
lidé ds 128 882 000 francs oontre 
92 793 000 ITancs pour la même pé- 
riode de r exercice précédent, soit une 
augmentation de 284.%. 

Le bénéfice d'exploitation consolidé 
s’élève é 8 094 000 francs contre 
4099 000 francs pour la premier se- 
mestre 1973-1974. soit une augmen- 
tation de -48,70 %. Cette progression 
est due & la fols k un accroissement 
du nombre d'unités vendues de 8.7 % 
et du montant des redevances per- 
çues. , 

Durant cette période, 1» groupe 
R.E.TJ. a développé son activité In- 
ternationale, mais, en raison de la 
situation sur le marché des changes, 
il a dû simultanément subir des dif- 
férences de change d’un montant to- 
tal de 949000 francs essentiellement 
sur des ventes de matières et de 
produits. Compte- tenu, d'autre part, 
d'un complément de provision ds 
participation des sa lariés ds 660 000 F 
pour l'exercice 1973-1974 et «Tune 
charge d'impôt sut les sociétés de 
1 782 000 fïancs, le bénéfice net con- 
solidé du premier semestre ressort A 
3 010 000 francs contre 3 831 000 francs 
pour r exercice précédent 

La prévision d'augmentation de 
20 % du chiffre d’affaires c o ns o lidé 
pour l'ensemble de l'exercice 1974- 
1975 demeure l'objectif du groupe. La 
réalisation d’une progression paral- 
lèle dn bénéfice dépendra pour une 
large part des répercussions de révo- 
lution dn marché des Changes sur 
las" ventes du groupe A l’étranger. 

Au cours du premier semestre 
écoulé, la groupe K4LTX a promu 
une nouvelle f orme d’un antltnaslf 
breveté par 1s matk. II. a, de pins, 
lancé un produit entièrement nou- 
veau destiné au troisième Age, et 
pi n« g améliorer la cir- 

culation cérébrale. Ces deux nou- 
veaux produits ont rencontré un vif 
succès dépassant largement les pré- 
visions. 


Vous avez votre Bac 

vous pouvez entrer à 


IPAG 


PARIS 

INSTITUT DE PRÉPARATION A L'ADMINISTRATION ET A LA GESTION 

reconnu par l’état qui alterne 
la vie d’étudiant et la vie d’entreprise 

En trois années d'études,!’! PAG “fait de vous un gestionnaire recherché, parce 
que vous avez déjà acquis de la pratique dans les entreprises en plus de vos 
études. Votre vie d’étudiant sera répartie ainsi : 

La formation de l’IPAG est assurée 
par des pédagogues, hommes d’en- 
treprise. 

Ils emploient les méthodes péda- 
gogiques les plus efficaces : travail 
en groupes restreints, études de cas, 
simulations et jeux d’Entreprise. 

Ils disposent d’installations et de 
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matériels techniques très actûels : console d'ordinateur, laboratoire de langues, 
magnétoscopes, etc... 

Les entreprises’ de toutes tailles recherchent de plus en plus des hommes et 
des femmes rompus aux problèmes d’administration et de gestion. 

Vous pouvez être de ceux-là. .. . 

Si vous désirez être reçu par l'un dès membres dé l’équipe pédagogique ou 
avoir plus d'informations, téléphonez au 222.08.55 et 222.11.53. 

IPAG 

ÉTABLISSEMENT PflIVÉ D'ENSEIGNEMENT 7KHNOLOG1QUÊ SUPÉRIEUR RECONNU PAR L'ÉTAT 

184, BOULEVARD SAINT-GERMAIN 75006 PARIS . 

222.08.55 i 222.11.53 


COMPAGNIES D'ASSURANCES 
LA PROTECTRICE . 


Lm compagnies d'assurances «La 
Protectrice » ont tenu leurs sim 
blées générales la 30 juin 1975 sous 
la présidence de U. Henri Hosa. 

LA PROTECTRICE J.A.R.D. 

- L'assemblée générale a approuvé 
Iss comptes de l'exercice 1974 qnl. 
après contribution exceptionnelle de 
1 million da F et constitution , dn 
amortissements et provisions régle- 
mentaires et d'une provision pour 
participation des salariés de 340:000 F 
se soldent par un bénéfice net - de 
8A73JI74 F auquel . s'ajoute le repart 
A nouveau de l’exercice précédent 
de 14J 89.764 F formant un bénéfice 
disponible de 33.063.638 P (contre 
19.979.975 F l'exercice précédent). 

. Sur ce montant l'assemblée a dé- 
cidé d'affecter 6.775.880 f A diverses 
réserves dont LS88.721 F A la réserva 
des pins vaines A long terme et 
SwOOObOO F A uns « réserve pour fluc- 
tuation des valeurs mobilières» et 
ds répartir aux actionnaires un di- 
vidende total de 5.000.000 F. Compta 
tenu de ces répartitions et affecta- 
tions, U sera reporté A nouveau une 
somm e de XL3OT.777 F. Le dividende 
net unitaire a été fixé A 12.SO F 
(contre ,10 . F- l’exercice précédent) 
auquel s'ajoute l'impôt correspon- 
dant payé' au Trésor ravoir fiscal) 
de 6,25 F ce qui aboutit A un reve- 
nu global de 18,75 F. (contre U F) 
par action de ISO F. Ce dividende 
sera mis en paiement à partir dn 
1** septembre 1975. 

- Le chiffre d’affaires réalisé par la 
compagnie a connu en 1974 une 
progression de près de 13 % et a 
atteint 318.5 millions de F. Le mon- 
tant des produite - financiers s’est 
élevé A -30,3 millions de F contre 
38,1 millions de. F. 

LA PROTECTRICE VIE 

• L’assemblée générale . a approuvé 
les comptes de r exercice 1974 qui, 
après constitution des diverses pro- 
visions réglementaires - et d'une pro- 
vision pour participation des sala- 
riés de 55.000 F font ressortir un 
bénéfice net de L28&545 F contré 
1 . 1 5 9 . 323 F l’emeloo précédent. 

Sur le bénéfice disponible qui 
s'élève A 328X801 F (contre 
L939.S52 F), l'assemblée a décidé 
d’affecter une somme de 750000 F 
A une «réserve pour fluctuation des 
valeurs mobilières » et de répartir 
un dividende, total de 900.000 F. 

H sera distribué A compter du 
l' r septembre prochain un dividende 
net de 9 F auquel ■ est attaché un 
remboursement d'impôt déjà payé 
su Trésor (avoir -fiscal) de 4^50 F 
portant le revenu global A 13.50 F 
par action de 100 P. Le montant des 
primes émises est passé de 15.4 mil- 
lions de F A 18£ millions de F. Cette 
augmentation de l'ordre de 22 % 
du chiffr e d’affaires prov ien t du 
succès de la formule «ZLP.B4XA.» 
lancée au. début de l’année et ce 
malgré une lami flimtnw économique 
difficile. 


(Publicité) 


« Appel d'idée sur lu- réduction 
,dn brait 1 , de. la pollution et .de 
le consommation d'énergie des. 
véhicules. ■ 

L'INSTITUT DE RECHERCHE DES 
TRANSPORTS LANCE UN APPEL 
-D'IDÉE POUR DES PROJETS DE 
RECHERCHE RELATIFS AUX 
VÉHICULE AUTOMOBILES, AU- 
TOBUS, POIDS LOURDS ET MO- 
TOCYCLETTE SUR DES THÈMES 
RELATIFS AUX NUISANCES ET 
; A U. CONSOMMATION. 

LE DOSSIER POURRA ÊTRE DE- 
MANDÉ A 1/I.R.T. - CENTRE 
DEVALUATION ET DE RE- 
CHERCHES DES NUISANCES - 
109, avenue Salvador-AüerxJe 
£9500 BRON 

La data limité de remise dtf pro- 
paôtiens est fixée au 

15 SEPTEMBRE 1975 


Poclain 


Un accord a été signé la romaine 
dernière entre Volvo BM AB, suédo, 
et Poclain Rance. Cet accord 
vise A établir une coopération dans 
le domaine de la commercialisation 
des matériels de travaux publics Ot 
des engin*- forestier» en France, en 
suède, en Allemagne de l'Ouest et 
en Autriche. . . . 

Cene coopération, qui deviendra 
effective en 1976, signifia que s 

— Pocl&ln SA reprendrait la dis- 
tribution des produits Volvo BU en 
France ■ 

- — Volvo BU reprendrait la dlstri- 
■birtlon des produits Poclain en Suède 
et rachèterait la filiale de Poclain 
en SuUn. Svnoka Portais. AB ï 

— En Allemagne de l’Ouest, la fi- 
liale Deutsche Poclain Qm-Ut re- 
prendrait la distribution des pro- 
duits Volvo BU ; 

— , En. Autriche, une nouvelle fi- 
liale serait créée où Volvo BU dé- 
tiendrait la majorité; 

. 'Les directeurs générât» des deux 
sociétés. U. Lare Christian Ertksaon 

- et U. Pierre Bataille, ont c o mmen té 
l'accord en tenues 1 

« Cette coopération signifie qtie 
nous pouvons offrir à notre clien- 
tèle une gamme plus complète de 
produits. Le programme combiné des 

- deux sociétés correspond A des appll- 
■ cabans Identiques et m complète 
dans- Ia> domaine des matériels de 
travaux publics et, des engins fores- 
tière. O race à uns meilleure utilisa- 
tion des ressources et à uns effica- 
cité accrue, la mémo organisation 
assurera le service après-vente, amé- 
liorant ainsi le service dn produit 
et l'approvisionnement . des pièces 
détachées. » 

La société suédoise Volvo SU AB, 
créé» en 1833. eét depuis 1950 déte- 
nue * 100 % par AB Volvo. Volvo 
BM est ltm des premiers construc- 
teurs mondiaux de charge oses sur 
-pneus, de dumpera articulés et d'en- 
gins forestière. La société produit 
également des tracteurs agricoles et 
des ' moissonneuses - batteuses. La 
coopération entre Volvo BM et Po- 
clain S-A. ne concerne p es le maté- 
riel agricole. 

Volvo BU dispose de quatre usines 
en Suède. Kn 1974, le chiffre d'af- 
faires consolidé s atteint L349 mil- 
liard de couronnes suédoises. Les 
exportations représentent 60 % dn 
total. Le matériel de travaux publics 
et les engins forestiers représentent 
environ 65. % des ventes de 

Volvo BM. 

Poclain SA a été créée an. 1938. 
Depuis -cette date, la société s'est 
développée rapidement et est au- 
jourd’hui la principal constructeur 
mondial, de polies. hydrauliques. La 
gamme da produits comprend trente- 
deux modèles différents, y compris 
vingt m odèles de pelles hydrauliques 
& c h enilles et sur pneus,' ainsi qu'une 
gamme de douze grues mobiles. 

Les naines Poclain et les fabrica- 
tions mus licences sont réparties 
dans quinze pays différents. 

- Le groupe Poclain a réalisé en 
1974 un chiffre d’affaires de L*45 
milliard de francs français. 


PIERREFITIE-AUBY 


Lee assem b lées ordinaire -ét extra- 
ordinaire se sont tenues le 30 Juin 
1975 roua la présidence de J/U Paul 
Paclot, président du conseil d’admi- 
nistration. 

L’assemblée ordinaire, a approuvé 
r ensemble des résolutions présentées 
et, notamment les co mp tes de l’exer- 
cice dln- le 31 décembre 1974, d’une 
durée wa^p tterniril^ ds ' Six - Tru^g 
Les comptas de oet exercice font ap- 
paraître un bénéfice net, après plus 
pt mains values - A long terme, et 
après impôts, da 13 661 000 F. Les do- 
tations aux comptes d’amortissement 
et aux comptes de provisions ont 
été respectivement de 4343 000 F et 
8796000 F; cette dernière comprend 
eassentleDement- la dotation & la 
provision pour ha usse dos prix pour 
un m o ntant de. 8 78Q00Q F, 

. Le dividende- net de 3 F-par action, 
formant avec l'Impôt déjà payé au 
Trésor (avoir fiscal), un revenu glo- 
bal de 4£0 F. sera mis en paiement le 
10-jTdHeV X979; -contre remise du'cou-~j 
pon n Q 90. - 

L’Zmemblée- --extraordinaire- -a ■ 

suit approuvé l'ensemble des réso- 
lutions qui lui étaient soumises.-. 

Après l'apport-fmdon. de Carboni- 
sation et charbons actifs- c Ceca ■», 
le capital de Plerrefltte-Auby se trouve 
porté de 168 000000 de francs a 
168 741750 F. 

Les actionnaires de CECA recevront 
deux actions Plerrefitte-Auby (cou- 
pon n* 91 attaché) 'contre trois ac- 
tion» CECA (coupon n* ». attaché). 
BU avis aux actionnaires précb 
ultérieurement, les., modalités prati- 
ques de «et échange. 

M. Faclot a Indiqué que la valeur 
mathématique non consolidée- de 
‘"action. Plerrefitte-Auby. .était, .au 
31 décembre 1874, de 154.10 F «autre 
144,78. F au 30 Juin 1974, résultats 
non affectés, ét rie 15501 F contre 
151,49 F . au 30 . Juin 1974, résulta ta 
affectés. - Pour la -détermination de- la 
parité d'échange des actions CECA 
contra- de» -actions -Flszrefitte-Anby, 
eue a été estimée par las commis- 
saires aux apporta et oampte terra 
des plUB-VaXdm attentes, &174 F. '. 

M. Padat a, - par 'ailleurs souligné 
que les résultats de l'exercice 1975 
dem eure raient satisfaisants, compte, 
tenu ■ des. dividendes qui seront remis 
des principales filiales. 




5ICÀVIMM0 


Les actionnaires réunis en a 
blée générale ordinaire le 
38 Juin 1075 BOUS Ift présMoo 
U. Louis- de Pages de Latour 
approuvé à l'unanimité les co 
de l'exercice 1974-1075 qui fan 
sortir un bénéfice net de 3 
lions 827 110,68 F dont, la ps 
répartir aux actionnaires est de 
liai» 251 468^22' F contre 2 038 BT 
pour l’exercice précédent. 

Mis en paiement dés b vu 
27 juin 1973. le dividende par 
.est de 9.30 F donnant, compte 
du crédit dImpOt. soit 059 ' 
reverra global de 9.89 F contre 
l'an dernier. . 

Le dividende est réparti eut 
trois coupons n* 10. 11 et 12. 

Le . n* 10. de 007 F exom 
l'Impôt sur le revenu. 

Le »• 11, de 1.74 F (crédit d 
de 048 F) représentant lea p 
d’obligations françaises non bu 

Le n a 12 de B, 5a .F (crédit d 
de 0.41 F). 

Les actionnaires ont la : 
pendant trois mois d’affect 
franchise de commission le m 
des dividendes encaissés à- la 
crlption d'actions nouvelle». 

Le prix de xadbat de l’àatic 
«tait da 16749 F le SI msn 
s'élevait à 159.71 F le- 31 mer 
date de la fin de l’exercice, 
juin 1975. ce prix de rachat 6 
162.37 F. 


INSTITUT MÉRBUX 


Les comptes de Itarortce t 
31 décembre Z974. <fta» dtxr 
ceptlonnella de qulnra mois, a " 
approuvés par Ihritan b tfe'. art- 
du 20 Juin 1975 - Au Murs ■ 
exercice, le chiffra «“sSftksîs' 
ulnt 388 millions de tnukx 
les douze mois de Canota .1 
a été de 290 MF. en sunna 
de 34 % sur les don» mutilé 

Après dotation : dé 17,8 M 
■ vimuHiHimiiTitt. ■ . la hAtiAflre 

s'établit 1 SU UF et Prix 
distribuer un dividende ntt 
par action, payable A oomp 
1«« septembre ' 1975. 

. L’amemblâe a renouvelé 1« 
data d'administrateurs de 1E 
Hccardoa et O. Bosb. 

Le conseil a fixé an 1" tô- 
le début de l’opération d'auge 
tian de capital paz i nco rporel 
réserves. Lés actions nouvell 
tribuées gratuitement k zalau 


pour quatre anciennes, attro n _ 
au dividende de l’exercice Ur^ 

Le chiffre d'affaires dn cit 
mlers mots de 1975 est en p-* ;t 
slon de 34% sur la période J r>l 
pondante de 1974. 


ék 


t; F! INDUSTRIES 

(ANCIENNEMENT CUN4. 


COMPAGNIE PARBBflff 
DE RECOMPTE 


En ration de révolution favorable 
des résultats ds l’exerdoe en cours, 
le conseil «radmimscretion de la 
Comp a gni e parisienne de réescompte? 
usant dos pouvoirs accordés par Isa 
assemblées des 2 avril 1974 et 30 avril 
1975. a, sur proposition dé son pré- 
rident, M. René Ossaou. déridé le 
yiremeat aux réserves de 19 nimi^n f 
DrateVés sur lea provision* hors ex- 
ploitation. Le capital de. la société a 
ensuite été porté de 75 a 100 mmi nn. 
par prélèvement- sur la réserve spé- 
due. 

En conséquence, lea actionnaires 
bén éficieront d'une dtitribmian gra- 
tuite de 250 000 actions nominatives, 
a raison dUpe action nouvelle pour 
trois anciennes. 

Les actions récemment émises ( le 
2 J omet 1975) en représentation 1 de 
Ijfcugmentatian de capital de 50 k 

, ïj* noureaes actions rëront *** ** * 
Jouissance 1 er Janvier 1075. 


. I/Busemblôe générale orrilna 
la société qui s'est tenue le £.. 
1975 sous la préside n ce de 5.. 
rard Gruaon s approuvé lea et 
de l'oxorrice 1974. 

. Le ohifTra .dVtalres cor- 
(hors taxes) du groupe e'est 
* F 870 430 000 contre F 741 - 
en 1973, -sraiq°ant une progi 
de 17^0 %. 

Le résultée- net da- C-M- Inde - 
après Impôt, - ressort A F 35 
contre. F » 317 336 sn 1973. 

Us dSridvute J), été fixé AS; 
par action, dont F 4J50 d'impô 
payé an Trésor (avoir fiscal) 
■entant un revenu net da F 9. 

L’assemblée a renouvelé les - - - 
data des administrateurs aor*-~^ 
-toutes ' -les résolutlonE ont été . 
tées k l'unanimité. • =■ 

au cours de son allocution, l*“ 
rident a souligné que la pol 1 - 
de diversification ' entreprise ~ 
pluriaurs années dans la chlm 
-arôme» naturels, l’ alimentât!*' \. r 
lq matériel médico-chirurgical . 
mon ce & - manifester, de façon 
- stantielle, ses résultats : en 19'"'- 
activités du groupe, en deho- 
secteur pharmaceutique, reps : 1 - 
tenant, sur la base des prôv ■ 
actuelles, 30 % du chiffre d'af 
consolidé. 

Eur le plan International, la 
tibu dn groupe continue de s* 
mer et la progression des exj . 
Morts de la branche pharmaceu 
.a . été vive depuis le débu , 
l’exercice. 

-. Au total, le chiffre d’affaires-- 
solldé a augmenté pendant lea 
. premiers mots de l'exercice de . 
par rapport-’ k la période corret- " 
dente de l'année dernière. la 
gresslon. ayant été particulière 
marquée tant dan* . la chimie 
.dans. la. branche, alimentaire' 

. Baoanla poursuit le développa ' 
_et l'extension de ses lignes de. > 
doits. 

A I Issue de ressemblée. le cc . 
-d'administration s’est réuni et 1 
nouvel é "M. Gfeird Gruson 
ses fondions de preaident-dliec 
général et réélu U. Robert hUdy 
mler . vice-président et - m. U - 
Remet, vice-président. 

. Le docteur Jacques Robin a 
demandé, pour des ration» per 
Belles. A être déchargé de ses t 
lions . de directeur . général, a 
nommé conseiller du président I 
lea affaires sclentlflquea et m - 
cales. Sur proposition du présld : 
M. René Belhoste a été confine* . 
qualité de directeur général. 


GRANDS MOUUNS DE PARI 


. Au. .copra de ' l’cxecctce 1974. 
gimpe industries des Grands M* 
lins da Faris.à-'dcrasé 10681 762 qu 
taux de bié et fabriqué 3 439 
quintaux d'aliments pour la bét ■ 
Son chiffre d'affairca s*est «■ 
à . JL233 000 000 de * 

509 millions ont été réallais A l’< , 
SKHtatlon. . . 

Le cash flow acquis par la B 
clété. des Grands Moulins de Pa . 
riest élevé A 13331632 F -pour- 
chiffre d’affaires de 1 mllUe 
109 mimons de francs- 
Le résultat bénéficiaire net spr 
aaMrttenatate te été (Str'^iSovU’ a 
L’wnmblée générale du M Sa 
a ratifié la, distribution <nm dJ» 
dende de 5 F. Mit 7A0 avec lave 
fiscal, qui absorbera 3737000 F. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


ARfS 

JUILLET 

vielle, avance 
:îp!i de l'or 

; des valeurs fronçai 
'■ ', it amorcée au cours 
•■ •■ce de mardi s'est 
< \tf même amplifiée 
’ nolume des transac- 
fiente nè£teméhL Aux 
. -oendeurs-à découvert, 
"• suivent et se. multi- 
la hausse des cours, 
•r tëe& . derechef les oc- 
J ' incartîMSKr<r instUu- 
V dopant une partie de 

<\ ^appeliez a progressé 

• . e nvir o n , et le déca- 

■J" lie à 5 % sur de 

./'{««jl 'Parmi ceux-cC 
AffcAeftn. Peu- 
%cière de Parts; 
WçoKte, Rhône - 
••V Jvobe2 - tort. Car- 
-ipriat L’action Du- 
' ' ment admise à la 
../■•-te marché A terme, 
été très recherchée. 

"■ ti de .cé mouvement 
btae i’u n four à Fau- 
^Jtance de liqu i d ités , 
ô vendeur ' d découvert 
Yepteâ. bonne tenue du 
jppü Street, espoir de 
(roancs à ta rentrée. 
■- ,,mt. reprise technique 
•-/mois de baisse ^ . 

. étnaiôiresr les 
ViH&M. tft fcem egf pro- 

:■ ‘ aHe- 

■■"mer et Deutsche Bank 
*-• tÿtintfuëeif-'édn&ia que 
* l'tflCOf ■ Bâtent'; irré- 

' ~atctii de ptPL jipli du 
..'-':2a JUto.'.^iSpr*- d 
:..\22 5j» P/eiw^F 22 SM 
r'-tnafito qùé'jr napoléon 
wrMdwM rente 
We&æf^JM-aes'BOita de 
ifesumcpk le recul du 
-5mce' d’or. & Londres a 


'' r i .anc^-ffwwuif» 

v.~ l/ï 4 


LONDRES 


" ' " T ~ Là tmâM >«tcââi> '■*"* 

Le mouvement de baisse qui rtUtt 
uxnl mercredi, «n clôture, s'accé- 
léra" à rànVertnre. Apc** tme dsînl- 
hmre . de^gtesgggaag.'. rindlo» des 
industrielles accusait déjà un recul 
de 3,4 pointa à ïllü. Nouveau repü 
des. mine*, .d’os Irrégularité ,des 
ptopiet. -Bonne tqnij£ fPPdi 

d’Etat, 

MwunmiMBni 1K .. t mm* m 


niBBa 

• CLOTURE 

; 1/7 

3/7 

■«mm* 

Ml 2 

34- 5 't 

S2?»p* 

212 

Z77 1/2 

smisB PetrglKus .... 

512 

512 Ij 2 


310 

•ÏM .. 

tatsfes» : 

127 

123 ' .. 1 

iwpertal Ckentcai 

367 

m-. 

CssrtaUds 

ReBsere 

124 

31 5 

. 122 
317;... 

“Westera Heidiats .... 

37 I 2 

37 3-8 - 

Ole Hesra Sec Cerp .. 

1S2 . .. 

1X2 

■WMI Ortefsnteip 

49 ... 

48 3(4 


m e ■ amt 


. INDICES QUOTIDIENS’ 

' CENSES Sue. IN t 11 4*0. 1974.} 

« , - i ar Jujul - s juin. 

Valeurs françaises .... lâj - mf 

Valeurs étrangère* .... ' fl* *,; ’*W_? 

O DES* AGENTS DE CHANGE 
(Base IM t » déc '1981.1 • 
Indice général jbj 72 


NOUVELLES des SOCIÉTÉS 

L’ENXBXntiSK MINIERE ET CH3- 
M3QOK- — Potzr -la- première fols 
de aon histoire, la société a réalisé 
un bénéfice net en 1074 : iss mil- 
lions de francs. Les cinq premiers 
mois -de 107s ont. été satisfaisants. 
Le Chiffre . d’affaires consolidé a’est 
accru de. 10 % -pa r rapport A la 
période -correspondante de 1074 et 
les résultat* ont augmenté dans des 
proportions plus sensibles encore. 
Mais les. dirigeants de l’SLM.C. ne 
fis berçant p&s . d*)QusJon et nooa- 
naissent la précarité, de ces progrès 
dus. pour l’essentiel, ata rajuate- 
ments de tarif*. Ainsi le prix de la 
potasse a augmenté de pins de 45 % 
en un axn La demande 'continue de 
■# ralentir' — pour les «n rniiii 
complexes -elle... est retombée au 
niveau atteint au cours de la cam- 
pagne de 1070-1071 — « le* -prix 
fléchissent. 

Tout en étant, très prudent - dans 
js prévisions, le président croit 
qu’une reprise -s’amorcera dans le 
secteur des engrais à la rentrée. 
* Mais si eHe n'etalt.pas au raudea- 
rous — a- MJ- ajouté. — cela risque- 
rait d’étre une catastrophe. » 


TMJEW YORK 


RspU 

De nouvelles ventes bénéficiaires 
ont pesé sur les. coure durent la 
-mitetlXB HTtjA dû Za. k&t&M dû 
mercredi fit .en dépit d*nnfl rsprte 
de dernière heure Plodlcc des lsdus- 
tricSeè s’est .Inscrit en eMttire à 
870.38, soit- à 7 M patate au-dessous 
de reon niveau de -la veille. 

li'aeùvfté 'tfest rslentlB t IW3 

mil Hong de t)tTP« ont fhsmyA ûa 

mains contre 2039 millions précé- 
demment: Le renChétlssexaent dn 
loyer de l’argent & court terme est 
le. principal responsable de cet accès 
de fhfblesce. dans la mesure où U 
pourrait .présager une prochaine 
remontée ' des taux de bise ban- 
caires. Les- opérateurs se sont éga- 
lement inquiétés de la Contraction 
persistante de la <inmwi« de crédit. 
qui risqua de .retarder la reprise 
de l’expansion. - 

La plupart des compartiments ont 
snbl- .des pertes. Les. compagnies 
aeriennes et les automobiles, ont été 
Iss plus affectées. Irrégularité des 
pétrolA. des magasina et des 
olzièmsse 

Sur 1 853 valeurs traitées. 1-079 ont 
baissé. 403 -ont monté «t 389 n’ont 
pas varié. ; - 

■ Indices Dow Joum : .transporta, 
170.07 LM) ; services puMlca. 

84,74 . (— 0.70). 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


Z DIPLOMATIE . 

— La ion monte à la GS.ÇE. ! 

2-3. EUROPE 
. — GRANDE-BRETAGNE : la 

gauche travailliste k mobi- 
lise contre la plan antï-infki- 
tionnïste. 

— PORTUGAL : les giér u t es de 
Radia - Renaissance refusant 
l'ordre d'évacuation du gou- 
vernement. 

— «La Turquie après Chypre 
(II), par Maurice Delarue. 

— LIBRES OPINIONS : « Avocat 
dé la défense -, par Jean 
SavanL 

. 4. AMERIQUES 

— CANADA : M. Poniatowski 
va établir un- bilan de la 
coopération franco-québécoise. 

4 —SL AFRIQUE 
5. ASIE 

— CHINE : en combattant 
P- hégémonie > en Asie, 
Pékin vise d'abord IUJL&5. 
et les milieux conservateurs 
japonais. - 

fi. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : révolution de la 
situation. 

7 à 16. LES EMIRATS ARABES UNIS 


U MORSE DES LIVRES 
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LB FEU I L LETON de B. Poirot- 
Delpech : Jean Mlntler et 
André Cham aon. 

LITTERATURE ET CRITIQUE : 
Dalla Kogaro : tm héritier de 
Nodier et de NervaL 

POESIE : Lee mots en liberté 
de Matthieu MenagLer. 

ENTRETIEN : La culture chi- 
noise d’aujourd'hui. — c Le 
Grand Livre rouge * de Mao 
Tse-toung. 

LETTRES ETRANGERES : Les 
ballades de Mlroriav Kariejs. 
— Giuseppe Bonavlrl entre le 
fantastique et l’apologue.. 

DOCUMENTS : Ouvrages sur la 
vie en prison en France et aux 
Etats-Unis. 


23. FOUTUME 

— LIBRES OPINIONS:. Parodie 
législative », par Pierre Mar- 
cilhacy. 

24. JUSTICE 

25. EfiUlPEMBtT ET RfiEHMS 

— LA RÉGION PARISIENNE : 
la mise à jour du idiéma 
directeur. 

26 - 27. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : revoir Sansa. 

— MUS I QUE : ta HaHXaa 
Symphonie de Mailler et les 
adieux de Salti.- - 

— CULTURE ? an film japonais 
interdit pour «violeiiee». . 

27. SPORTS 

— TENNIS le Tournoi de 
Wimbledon. 

• — CYCLISME : le Tour de 

France. 

28. SOCIÉTÉ 

— La fin de la conférence mon- 
diale de la femme à Mexico. 

— TÉMOIGNAGE : « Les plumes 
du serpent memcaie-», par 
Claude du Granrut 

28. JUWS • 

— Le" général" "de Boissieu et 
remploi de l'arme uadéaiie. 

a ÉDOCATÏDR 

a SCIENCES 

— Un congrès ft Dijon : les 
physiciens dans la société. 

a PRESSE 

35 -a LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONSEIL ÉCONOMIQUE ET 
SOCIAL: le patronat botta— 
et content 
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LES MÊMES MOTS, PAS LA MÊME LANGUE 

MM. CU N H AL ET SOARES 

se sont courtoisement affrontés 
à là télévision française 

L’émission, c Le point sur l’AZn a diffusé, en direct de Lisbonne, 
mercredi 2 juillet, un débat entre MM. Alvaro Cusüuü, secrétaire 
général du parti communiste portugais . et Afarfo Soares, secrétaire 
général du parti socialiste. Pendant une heure, les datai dirigeants ont 
exposé leurs conceptions star la construction du socialisme et la démo- 
cratie après tm demi-siècle de dictature. 


Venus pour un tace-ft-tace, Us 
ont marché côte à côte une heure 
durant, sans trop se rencontrer et 
sont partis . dos é .dos, seulement 
sûrs l'un et rautre que le Portugal 
va vers une vraie démocratie. 
M. Georges Leroy aurait bien 
voulu (aire de cette « grande pre- 
mière - une belle polémique. Ses 
invités ont préféré décliner l'offre. 
MM. Mario Soares et Alvaro Cuti h al 
savaient ft qui ils s’adressaient 
Leu- courtoisie et leur modération 
ont peut-être gflnô fa meneur de 
jeu, qui rappelait Insistant, leurs 
empoignades et leurs diatribes ré- 
centes. En rompant l’assaut les 
deux chefs de la gauche portugaise 
ont en tait répondu aux Intérêts de 


r Espagne af las Etats-Unis ». 
Alvaro Cunhal note, sans cacher 
son plaisir, la « surprise - des pays 
capitalistes devant ce « pet/r ■ oeu- 
p!e qui pensa qu’il peut choisir son 
destin en dehors des cadres tradi- 
tionnels de tu politique ouest-euro- 
péenne ». 

Quand P un se réclame de 
victoire aux élections, rautre décrit 
le processus révolutionnaire. Ce 
n'est plus une discussion mais deux 
discours juxtaposés. Une direction 
plus alerte du débat aurait sans 
doute 'permis de sortir de cette 
Impasse. Georges Leroy a préféré 
laisser perler. Que n’a-t-il pas plu- 
tôt obligé les deux protagonistes 
& s'expliquer sur le terrain concret 


leurs homologues français, engagés,, des conflits en cours? Il a fallu 


eux. sur les chemins précaires de 
l'unité. 

Ainsi le leader socialiste admet 
qu'il a « quelquefois soupçonné » 
le P.C. de vouloir prendra le pou- 
voir. Bel euphémisme ' après tant 
d'appels pathétiques contre «/s dic- 
tature communiste qui menace ». 
Mais la prudente réserve de ton 
que chacun 8'est efforcé de garder 
n'a pu dissimuler l'opposition trop 
évidente entre les deux hommes, 
sont-ils donc, demande Georges 
Leroy, • condamné a é ns pas s'en- 
tendra »? Tous deux veulent le 
socialisme, une société sans clas- 
sas. Lointaine convergence. Avant 
cela, tout ou presque les sépare. 

Les rondeurs louis-phflippordas de 
Mario Soares ae marient aisément ft 
un langage qui prêche' la tolérance 
et le respect des règles. Le visage 
tout en angles d’Alvaro Cunhal est 
fait pour la rigueur et la sévérité. 
Ils emploient les mêmes mots sans 
parler la même langue. Détendre 
les libertés? L'un et l'autre y met- 
tent toute leur ardeur., maia le pre- 
mier dresse le bouclier ft gauche 
quand le second brandit l’épée à 
droite. Le secrétaire général du 
parti socialiste rappelle les règles 
immuables de la démocratie. Le chef 
du P.C. répond, un peu plus tard, 
qu'une révolution ne trouve pas ses 
règles dans un manuel mais dans 
« la lutte créatrice du peuple ». 
Mario Soares parie, avec des 
accents d'inquiétude, de la position 
gôostratégique du Portugal • entre 


attendre trots quarts d'heure pour 
qu'enfin Ton évoque rafla Ire Repu- 
blies. Encore r a-t-on escamotée 
après deux brefs échanges, l'arbitre 
ordonnant le « break » — - le ne 
crois pas, messieurs, que nous nous 
mettrons d’accord sur ce problème » 
— quand la confrontation s'amor- 
çait. ft peine. Mario Soares s'étalt, 
il est vrai, enferré dans une expli- 
cation embarrassée que son adver- 
saire n’a pas manqué de relever : 
comment admettra que les commu- 
nistes ne sont pas responsables du 
conflit et affirmer, en même temps, 
qulls veulent mettre la main sur 
le journal? 

On n’aura pas, finalement, beau- 
coup appris au terme du débat Si- 
non peut-être que les tétés de file 
de la gauche portugaise n’aiment pas 
se regarder on face, préférant s’in- 
terpeller par l'Intermédiaire du me- 
neur de jeu, comme dans un tri- 
bunal défense et partie civile 
n’échangent que par 1e biais du pré- 
sident L’un et l’autre croient en la 
victoire de la démocratie, de la ré- 
volution. Mais est-ce bien te même ? 

DOMINIQUE POUCHIN. 


M. EÏÏIER (Pi.) : un débat 
serein et intelligent. 

M. Claude Estier, membre du 
secrétariat du parti socialiste : 

« Le débat d’ Antenne 2 a en le 
grand mérite de rétablir quelque 
vérité ■ pour le public français 
trop souvent informé de façon 
partiale sur les événements du 
Portugal Alvaro Cunhal et Mario 
Soares sont généralement présen- 
tés comme des ennemie trréduc- 
. Hbles. Nom les avons vus débat- 
tre avec beaucoup de sérénité et 
d’intelligence de leurs divergences 
et de leurs convergences. 

> Ces dernières sont nombreu- 
ses. Socialistes et communistes 
portugais s ont d’accord pour 
construire une société socialiste 
qui mette fin au monopole capi- 
taliste ; U s sont les nas et les 
autres conscients des dangers 
(Tune contre-révolution ; Ü3 ad- 
mettent ensemble que l’avenir 
démocratique du Portugal repose 
sur Vaîliance entre le peuple et 
les forces armées. 

a Les divergences portent sur la 
conception même de la démo- 
cratie. Soares insistant beaucoup 
plus que Confiai sur la valeur des 
élections et le respect du suf- 
frage universel. C’est un débat 
important qui intéresse tous les 
mouvements ouvriers mais qui \ 
n’empêche pas socialistes et oom~ 
nmmistes de vouloir travailler en- 
semble. La conclusion commune à 
ce sujet d’Alvaro Cunhal et de 
Mario Soares est encourageante 
pour tous ceux qui pensent que 
Vvtàan de la gauche est la seule 
alternative aux forces ré action- 
naires. » 
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M. BOUTEFLIKA S'ENTRETIENT 
AVEC IE ROI HASSAN II 


Rabat. — m. Bouteflika, mi- 
nistre algérien des affaires étran- 
gères, s’est rendu à Rabat, le 
mardi l« Juillet, afin de rencon- 
trer le roi Hassan EL H s'est 
entretenu avec lui en tête & tête 
durant deux heures A demie de 
« la situation dans la région ». 
Mercredi soir, le souverain a reçu 
une seconde fols le ministre algé- 
rien en “présence du premier mi- 
nistre marocain, ML Ahmed 
Osman. 

ZI est probable que le problème 
du Sahara espagnol sur lequel les 
deux pays ont des positions dif- 
férentes se trouve an centre des 
entretiens. — (a fp., A1PJ 


• En Australie 

UNE. NOUVELlf CRISE ECLATE 
AU SEIN DU GOUVERNEMENT 

Le premier 1 ministre 1 australien, 

M. W*-UUuo, a exclu mercredi Z Juil- 
let de son go a versement SSL Jim 
e.iwi» , vice-premier ministre et mi- 
nistre de l'onrinmaemtat. H PKcuse 
d'avoir tenté d'obtenir en Arabie 
Saoudite des crédits d'une valeur de 
plmriea» millions de . dollars par 
l’entremise d’nn homme - d'affaires 
s astral! en è qtd ü aurait promis 
une commission de 2 J&f» sur répê- 
raxhmu Cas crédits, destinés ft une 
société Immobilière privée, devaient 
servir u financement de eonstrne- 
ti -* de maisons aux environs. . de 
Mettre ante. M. ' Crions « rejeté les 
accusations de AL . Whiriam et . a 
refusé de donner sa démission. 

n conserve son poste de secrétaire- 
adjoint dn parti travailliste et reste, 
de ca tait, vice- pr emier ministre, 
poste électif auquel H a été désigné 
par- le— groupe parlementaire travail- 
liste. H va .sans doute chercher 
ft obtenir l'appui de son ' mouvement 
poux retrouver le poste qui vient de 
loi être retlréT'c* qui provoquerait 
une crise dans la formation majo- 
ritaire. 

L'opposition, qnt parie déjà d’nn 
a Wataergate australien », a demandé 
l'ouverture d'une enquête. Judiciaire. 
Le parti travailliste ayant subi on 
revers le 30 Juin ion d’une élection 
partielle en Tasmanie, le limogeage 
de M. Calma, qui s'étalt déjà heurté 
& KL Whltlam O y a trois semaines 
(il avait perdu ses fonctions de 
ministre des finances), ne peut 
qn'afftibllr encore la majorité. — 
Reuter. Times). 


L'AMBASSADEUR DE CHINE EN 
BEGIQUE REPRESENTERA SON 
PAYS AUPRÈS DES COMMU- 
NAUTES EUROPEENNES. 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — L’ambassadeur de 
Chine en Belgique, M. U Llen-pi, 
représentera également- son pays 
auprès des Institutions commu- 
nautaires à Bruxelles. La- de- 
mande officielle d’accréditation 
quH vient d’adresser & la Com- 
mission européenne a eh effet 
toutes chances d’être, acceptée par 
les Neuf, qui disposent d’un délai 
d'un mois pour éventuellement" 
contester la requête de. Pékin. 

L’initiative chinoise était atten- 
due. Sir Christopher Soames. 
commissaire européen chargé des 
relations extérieures, avait an- 
noncé, ft l'issue d'on séjour en 
Chine, début mai. que ce pays 
désignerait un représentant au- 
près des Communautés. Le com- 
missaire européen avait également 
reçu l'assurance de ses bêtes que 
Pékin étudierait avec bienveil- 
lance le modèle d’accord commer- 
cial mis au point m novembre 
dernier par les Neuf à llntention 
de l’ensemble des pays ft com- 
merce d'Etat ’ 

La Chine se distingue *Tn«H des 
pays du. COMBCON quL officiel- 
lement du moins,- continuent 
d’ignorer la proposition' commu- 
nautaire. Cela dit, "le choix de 
M. U Llen-pi n’a pas surpris: 
Depuis trois ans, grâce ft -des 
contacts discrets avec les respon- 
sables communautaires ft 
Bruxelles, il joue le-rêle effectif -| 
de représentant des intérêts chi- 
nois auprès des Neuf. A ce titre, 
il a notamment facilité le voyage 
décisif ft Pékin de Sir Christo- 
T»her.' : 

(Intérim) 


• LÉ REDRESSEMENT DU DOLLAR SE POURSU ' 

Le recul du franc sè ralen 


Le redressera est dn dollar, amorce 
depuis-une- huitaine -de Jours, s'en 
poursuivi ft une cadence pins rapide 
mercredi après-midi et Jeudi matin, 
snr on . marché des changes très actif 
est extrêmement nerveux. Lee milieux 
cambistes signalaient que là demande 
de dollars, déjà forte- à rapproche de 
l’échéance semestrielle, s’est .rts vive- 
ment gonflée depuis le dêbnt de la 
semaine. Aux facteurs de ha n ss r 
relevés précédemment — Indices 
d'une reprise de r économie box 
E tats-Unis, ralentissement du rythme 
d’inflation outre-Atlantique et aug- 
mentation de l’excédent de la 
balance commerciale on-.êricalne^^— . 
vient de s'ajouter nne brusque ten- 
sion des taux d’intérêt & court terme 
sur la place de New-York. 

Provoquée par la Réserve, fédérale 
qui vent modérer le rythmé de crois- 
sance de la masse monétaire. Jugé 
trop rapide ces dernières semaines, 
cette tension, qui rend pins at- 
trayants. les, placements aux Etats- 
Unis, et se répercute sur les taux 
des eurodollar», a déclenché nne 

a course an dollars d'autant pins 
rapide qne cette monnaie a .baissé 
tout récemment, ft des niveaux très 


AS 


bas. Sa remontée, pim forte 
qntalUmas, a même obligé la 
de France ft vendre mass 
des dollars, mercredi et Joui 
ralentir- sa' 1 hausse, -et donc , 
la baisse du frime par rapr!’^.- 
monnaies du « servent en* 
dans lequel U doit rentrer le • 
let prochain, comme l'a 
dans un communiqué pu- 
2 Juillet, le ministère de 
mie et des finances, qui ■ 
les rumeurs de dévaluation i 
qui avalent récemment dn 

Conséquences de ces inter 
le dollar, qnl valait encore 
la semaine dernière, et mont 
! talement en deux Jonre, d» 
ft près de 143 V Jeudi mat 
naît en fin de matinée a< 
tours de 4,10 F-4.U, f.. : 

La livre sterling sHst 
ans alentours de MMO d 
de 9JI1 P. dans l'attente d 
dations avec les syndicats 
niques, snr I*awnli 'desqu 
cambistes montrent Mon pe 
mletac, craignant nn*. rachat 
i l'or, son cour» a fléchi ft ' 
sur le marché libre Le D 
164 dollars ronce, contre ic 


L'augmentation da SMIC iat&essi 
an million de travaineirs 


La saisira minim um interpro- 
fessionnel de croissance a été 
relevé de 6 %, ft compter dn 
1 er juillet, par la conseil dos 
mîntelras réuni la 2 juillet, 
ministres réuni le 2 juillet. Là 
décret a paru au « Journal offi- 
cial ■ du 3 juillet. 

Le salaire-plancher passe ainsi 
de 7,12 F l’heure ft 7.55 F. Soit 
L213 F par mois ft raison de 
quarante heures de travail par 
semaine et 1 396 F par mois pour 
quarante - deux heures, durée 
moyenne actuelle dè l'activité. 

Go- relèvement est- supérieur -ft 
là majoration minimale prévue 
par la loi,, qui aurait seulement 
porté le SMIC ft 7.38 F. Far rap- 
port au 1** Juillet 1974. l'augmen- 
tation est de 18 %. — - 
• Selon -le ministère du travail, 
la décision intéresse directement 
de cinq cent mille & sept cent 
mille personnes. Mais, étant 
donnée l’insuffisance d'informa- 


tions sur les petites eut • 
qui pratiquent les Salaires 
bas. on peut penser qi 
un million de salarié * 
oient de la mesure,. ahA v 
ceux dont le salaire s» 
cordé ■ en conséqoumce.' 

• Les syndicats estt 
majoration insuffisante. . 
clament un «alalra rpip f 
9.75 francs (+ 37 %) p 
venir & un salaire de 1 7i ' 
par mois (pour quarante 1 

Selon eux les prix o 
menté beaucoup plus qc - 
que rindlce officiel. • t . 
testent donc, contre M 
dn relèvement des 
en c? qui concerne le ï 
interprofessionnel qu’en 
concerne le traitement c 
.tlonnaires. _. 

• La C.G.T. et la CF. 
se sont rencontrées le 
devaient- annoncer, ce y 
«insignes .d’action à : 
dans les prochaines sem 


NOUVELLES BRÈVES 


9 Deux quotidiens britanni- 
ques, le Daily Mirror et le Guar- 
dian. n’ont pas paru le jeudi 
3 juilet en raison de mouvements 
de grèves. 

Au Daüg Mirror, plus fort 
tirage des Journaux européens 
avec quatre ; millions et demi 
d’exemplaires, ce sont les mem- 
bres au Syndicat national des 
Journalistes (NU J) qui ont cessé 
le travail pour revendiquer une 
hausse des salaires qui les met- 
trait au niveau des typographes. 
L’édition du Mirror a été impri- 
mée ft Manchester, mais le jour- 
nal a perdu deux millions neuf 
cent mille exemplaires ft L ond res 

Les Taisons de la grève .du 
Guardian n’ont pas été encore 
rendues publiques. ■ 

Enfin, le Daüy Telegraph a 
sorti pour' la deuxième Journée 
consécutive une- édition réduite, 
composée par Les membres ■ de 
l’Institut des journalistes, le plus 
petit des deux syndicats des jour- 
nalistes lies membres da NUJ 

réclament, eux une hausse sala- 
riale de 8,5 %_ — (Reuter. 

• Dn Beechcraft-99 de la com- 
pagnie régionale Touraine Air 
Transport (TAT) s’est écrasé, ft 
Ccmets-en-Bouguenais, près de 
Nantes " (Loire- Atlantique), le 
mercredi soir 2 Juillet, peu avant 
2T heûi&Talors qu'il décollait de 


l'aéroport de Chftteau-Bougoh 
en direction de Brest Les huit 
occupants de l’appareil — six pas- 
sagers, un pilote et un copilote 
-r- ont péri carbonisés. 

Selon des témoins, l'avion ve- 
nait de décoller lorsque le réac- 
teur droit aurait pris feu. L’incen- 
die se serait propagé ft rautre 
réacteur. Le pilote aurait alors 
essayé de faire demi-tour pour 
tenter. de se poser en catastro- 
phe, mais il tfa pu rejoindre la 
piste. Le Beechcraft a piqué -du 
nez, puis s'est écrasé dans un 
champ de maïs situé en bordure 
de l'aérodrome. 

Les noms des victimes de l'acci- 
dent sont les suivants : MM- An- 
dré Bechtoflle, commandant de 
bord, et Didier Chappat. co-pi- 
lote ; MM.' Guérout, Yves Bos- 
cher. Meunier, Grinmndi, Des- 
mon tiers et Delbart. 

'• Attentat à F héliport d’Issy- 
les-Moulineaux. — Une explosion 
a détruit, le 3 Juillet, vers 3 heu- 1 
-Tes, un hélicoptère stationné dans 
un hangar de l'héliport de Paris- 
lasy-ics-Moullneaux. Les policiers 
estiment qu’il s'agit d’un attentat. 
Des. débris de mèche lente ont. été 
retrouvés ft proximité de l'appa- 
reil qui appartenait & une firme 
de transport |rivé^ et effectuait 
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MORT DE L’ACTEUR 
JAMES ROBERTSON 
JUSTICE 

L’actanr -dë c i ném a faôfàa 
nique Sir James Robertson Jus- 
tice vient de mourir- & Wïn- 
' chaster. Il était àga da soixante- 
dix ans. 

D’origine . écossaise. Sir James 
Robertson Justice avait fait ses 
études i eunâcrsitéde Bonn. Son 
nom figurait au générique de plus 
de soixante-dix films dont, no- 
tamment 
de Navarone, 

Et Dieu créa 
-le ' plus long. En I95ir, .1l avait reçu 
la coupe -Vo Ifi d’interprétation 
- masculine ■ pour ses ap. 
dans Les héros sont fatigués et 
dans Général du diabIe. Ce comé- 
dien à la corpulence-, imposante 
était, avec Robert Moriey, une des 
figurer pittoresques "du ; cinéma 
britannique ; inventeur , d'une 

méthode de lancement par fusées 
de -fllete pour- capturer -le gibier. 
ft plume, il avait été élu deux 
fois . recteur de runtverstté 
d Edimbourg. 


COURS ÀZ 

’ Méthode Audio- visa elle ■ 

.196, rue Salm-Honorè. Paria (l-f) 
• Tél. : 508-94-U/S3-S3 
Métro : P&Ials-Eoyal 1 

DACTYLO, 

cycles de 15 fi. 

(Débutant, Perf. reeydage) 
Entnànament maeMne fisc trique 
de 8 lu- à 20 h q tonte l'année, 
" sauf samedi - 


RECYCLAGE 

W ... 

-«d «eptembrê. dêa 

BACHELIERS 

- A. B.‘ C. D„ pour 

' P.C.E.M. et pharmacie 

fThCf S® 1 ^ Xp™) “ protasssnri ! 
LtrCi 67, r. Ol-UHIUb. 93-NraiHy j 

722-94-84 


CAFETIERES ELECTRIQUES 

françaises - ftatlénnss 

E-LECTRO -MÉNAGER- 
Siche-cheyvux - Miroirs 
BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES , 

DIDIER-NEVEUR 

38, Bue Marina* - TéL: BAL. 81-70 
20, Rua de In. Paix PARIS 

Ou VBrt du lundSau aamodl tfe9 à 18 h. 


-A 15 MMUTES DE L'ETOILE— 


■ Avmnome oe LoiKszsr sçam DRoje 

8C ROU7E DE VERSAILLES • . LOUVèOENNES TEL V69MS9 


SALONS 
DE . 
RECEPTION 



M. GUY MÉTAI 
EST NOMMÉ A LA DI 
DE L'AGQIŒ NATH 
POUR 1W10. 


M. Guy Bfétals a -été • . 
par le conseil des 
2 juillet ft la direction de 
nationale pour l’emploi (4,' . 
II sudcêde ft ML Jean-Plei - 
sochet dont IC nouveau \ 
pas. encore, .été précisé. 

En outre M. Pierre Cs ~ 
été nommé,, au ministère * 
vail, directeur des relaf 
travaCL Ce nouveau serr 
que là . délégation ft l’emp - 
mée. par. M- Ohelx, .rer, 
l'ancienne direction du t^/ 
de l'emploi qui couvrait ' 
domaines. 

[M. Quy Métais est né h 1 
1833 & Aâay-le-Bideau ( • - 

Loire). Llcesclô en droit, 
a exercé différentes fbnet:. 
P.T.T. avant d’entrer en " 
commissariat général di-.- 
Conselller technique au es: • 
premier mlnetre. M. Chaban ' 
de 1889 h 1972. U. Métal 
chargé de miaslan,. en juii :> .>.. 
au secrétariat général ds ü- . 
Mon professlonenlle. puis. ' - 
n omm é directeur da l'ADSD - 
vrier 1973.1 

IM. Pierre Cabanes, né le~T. 
1839 & Clermont-Ferrand, es. . 
élève de 17SNA. Maître des 
au Conseil d'Etat, AL P. Ci -i 
été rapporteur de plusieurs 
rions, notamment de l'ridt> 
et des pensions, avant. 1 ' 
conseiller technique, en 197S ■" . . 
dn garde des sceaux. M. Te. 
Depuis, Il avait réintégré le 
d'Etat.! 
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